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De la Savoie à Matignon, 
l'ascension tranquille 


d’un républicain chevronné 


À 73 ans, armé du calme 
des vieilles troupes et 
de l'expérience, Michel 
Barnier décroche le 
poste de premier mi- 
nistre, jouissant d’une 
réputation  d’homme 
politique sérieux et pu- taire général, 
gnace. Pour parvenir à Kohler. PAGE4 


campagne 


Matignon, sa stratégie 
n’a pas été de faire 
auprès 
d'Emmanuel Macron, 
mais via des «contacts 
avancés» avec l'Élysée 
et son puissant secré- 
Alexis 


__— 


Il n'aura pas fallu atten- 
dre longtemps avant 
que les politiques com- 
mentent la nomination 
de Michel Barnier. La 
gauche a bien entendu 
fustigé ce choix, la droi- 
te s’en est réjouie. Le RN 
a décidé d’adopter, 


Satisfaction à droite, colère 
à gauche, le RN attentiste, 
les macronistes circonspects 


pour l'heure, une posi- 
tion neutre tandis que 
les fidèles du président 
ont fait part de leurs ré- 
Renaissance 
annonce qu’il portera 
«des exigences sur le 
fond, sans chèque en 
blanc ». PAGES 2ET3 


ticences. 


ÉDITORIAL. par Vincant Trémmaiot du Vars 


Tenir, maintenir 


a politique serait-elle en train de re- 
prendre ses esprits? Après des élec- 
tions européennes fracassantes, une 
dissolution insensée, des législatives 
illisibles, des consultations intermi- 
nables, Emmanuel Macron n’a pas cédé aux 
tentations fantasques. Enserré dans une confi- 
guration politique cauchemardesque, pressé 
par le temps qui passe et nous approche du 
budget, il s’est rangé à l’une des solutions les 
plus sages qui se présentaient à lui. L'auteur de 
Révolution, le créateur du «nouveau monde», 
le champion de la disruption a nommé... Mi- 
chel Barnier! Déjà le commentariat pointe la 
réserve, la cravate, le sérieux du nouveau pre- 
mier ministre, mais, quand la radio publique 
reçoit des chanteurs nus, que la conversation 
civique se fait sur TikTok, que le selfie s’est 
imposé comme acte politique suprême, que 
l’artifice médiatique tient lieu de programme, 
on peut se demander si l’anticonformisme ne 
s’est pas réfugié dans l’expérience, l'exigence, 
la retenue, la tenue. Michel Barnier a le physi- 
que de l'emploi et, comme la politique est aussi 
une affaire organique, ce n’est pas évidem- 
ment tout, mais ce n’est pas rien. 
Sur le fond, c’est depuis toujours un homme 
de droite. Celle décevante de Jacques Chirac, 


conquérante de Nicolas Sarkozy, convales- 
cente de Laurent Wauquiez. Une droite libé- 
rale, européenne, sécuritaire si l’on en croit 
le programme présidentiel de Michel Barnier 
en 2021, et, il faut l’espérer, capable de ne 
pas tomber dans tous les panneaux progres- 
sistes que la gauche morale va nécessaire- 
ment mettre sur son passage. Dans la mé- 
thode, enfin, le négociateur du Brexit va 
devoir démêler un écheveau à la fois véné- 
neux et explosif. La si- 


Situation tuation est tellement 

14 critique qu'il lui faut 
critique, des ambitions modes- 
ambition tes : rendre un équili- 
modeste bre à la vie politique, 


stabiliser les institu- 
tions, faire passer un budget pour le pays. 
Une piste noire pleine de bosses, de rochers, 
de verglas, puisqu’il doit faire avec un pays 
ruiné, un chef de l’État à bout de souffle, 
mais omniprésent, une gauche revancharde, 
un camp présidentiel à cran, un Rassemble- 
ment national qui, après avoir été évacué 
brutalement du jeu politique, retrouve mé- 
caniquement un pouvoir décisif... «Tenir, 
maintenir », ce pourrait être une devise pour 
notre nouveau premier ministre. m 
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Gabriel Attal, 
un goût d’inachevé 
et une ambition intacte 


Gabriel Attal a clos un 
bail de moins de huit 
mois à Matignon après 
une dissolution qu’il 
m'attendait pas et qu’il 
ne souhaitait pas. Il 
aura passé 51 jours de 
sursis, dans le costume 
de premier ministre 


démissionnaire, qui 
n'auront pas adouci 
l’amertume de ce dé- 
part. Son passage éclair 
lui laisse un goût d’ina- 
chevé, lui qui se voyait 
rester suffisamment 
longtemps pour laisser 
sa marque. PAGE 6 
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Premier ministre: ~ === & 


Macron se décide 
finalement pour 
Michel Barnier 


Louis Hausalter 


Le chef de l’État a choisi ce gaulliste 
expérimenté après s'être assuré qu'il ne serait 
pas immédiatement censuré par l'Assemblée. 


a fait longtemps qu’on 
& l’a dans le “scope” », 

assurait un conseiller 

élyséen quelques heu- 

res avant la nomina- 

tion de Michel Barnier. 

Il a pourtant fallu à 
Emmanuel Macron soixante jours, délai 
écoulé depuis le second tour des élec- 
tions législatives, pour arrêter son choix 
d’un nouveau premier ministre. Après 
un été de suspense et deux semaines de 
laborieuses consultations formelles et 
informelles, le chef de l’État a donc 
nommé le premier ministre le plus âgé de 
la Ve République (73 ans), neuf mois 
après avoir nommé le plus jeune (Gabriel 
Attal avait 34 ans quand il a été propulsé 
à Matignon). 

Dans le communiqué officialisant la 
nomination, l'Élysée a tenté de justifier la 
longueur du processus : «Le président 
s’est assuré que le premier ministre et le 
gouvernement à venir réuniraient les 
conditions pour être les plus stables possi- 
bles et se donner les chances de rassembler 
le plus largement.» Après avoir écarté 
mercredi les options Xavier Bertrand et 
Bernard Cazeneuve, qui risquaient une 
censure immédiate, Emmanuel Macron 
s’est rapidement tourné vers le plan B 
comme Barnier. Un nom soufflé depuis le 
début de l'été par le secrétaire général de 
l'Élysée, Alexis Kohler, qui a servi d’in- 
termédiaire. Le bras droit du président 
est rassuré par ce profil expérimenté, ri- 
goureux et peu porté sur la légèreté, au 
CV politique long comme le bras (élu lo- 
cal, député, quatre fois ministres, deux 
fois commissaire européen et négociateur 
européen pour le Brexit). 

Le passif entre Emmanuel Macron et 
Michel Barnier est plus compliqué. En 
2019, alors que ce dernier lorgnaït la pré- 
sidence de la Commission européenne, il 
en avait voulu au président français de ne 
pas lavoir soutenu. Et s'était ensuite 
présenté au congrès des Républicains 
pour devenir le candidat de la droite à la 


présidentielle de 2022, échouant au pre- 
mier tour. À l’époque, Barnier ne mâ- 
chait pas ses mots contre Macron : 
«L'échec du président sortant est clair, 
parce qu'il a gouverné notre pays, à l'inté- 
rieur et à l'extérieur, de manière solitaire 
et arrogante. » 

Tout est pardonné? Alors que Michel 
Barnier s’est activé pendant lété pour 
que son nom ne passe pas à la trappe, le 
contact avec l'Élysée a été rétabli en dé- 
but de semaine. À droite, le président du 
Sénat Gérard Larcher - auprès duquel 
Emmanuel Macron a réévoqué Matignon 
récemment, sans succès - et le patron des 
sénateurs LR, Bruno Retailleau, Pont 
soutenu. Mais la dernière haie a été fran- 
chie lorsque Marine Le Pen, après avoir 
tué la piste Xavier Bertrand en lui pro- 
mettant une censure immédiate, n’a pas 
tenu la même position à l’égard de Michel 
Barnier. Ce qui n’a pas empêché le député 
RN Jean-Philippe Tanguy de le considé- 
rer sur France Inter comme «un des plus 
stupides hommes politiques que la Ve Ré- 
publique ait donné». 


Construction d’une coalition 

et d'un gouvernement 

«Marine Le Pen avait un fusil à un coup. 
Pour sa respectabilité, elle ne peut pas ap- 
paraître comme une monomaniaque de la 
censure », décryptait un ténor de la droite 
consulté par Emmanuel Macron. Tandis 
qu'un chef de parti du camp présidentiel 
s’impatientait : «C'est bien gentil de de- 
mander à Mme Le Pen si elle est d'accord 
pour untel ou untel, mais au bout d’un mo- 
ment, il faut choisir quelqu'un et définir une 
ligne politique. » Après un dernier tour de 
piste auprès de plusieurs responsables de 
son camp jeudi matin Emmanuel Macron 
a fini par officialiser son choix. 

Le Savoyard Barnier a d’ores et déjà 
une première montagne à gravir : la 
construction d’une coalition et d’un gou- 
vernement qui puissent au moins per- 
mettre l’adoption du prochain budget. Il 
pourra sans aucun doute s’appuyer sur la 


Gabriel Attal et Michel Barnier, 
sur le perron de Matignon, jeudi, 
pour la passation de pouvoirs. 
FRANÇOIS BOUCHON 
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CONTRE-POINT 


PAR GUILLAUME TABARD 


À la recherche d’une «coexistence exigeante » 


nfin ! La nomination de Michel 

Barnier marque d’abord la fin 

d’un feuilleton dont l’insup- 

portable longueur ajoutait à la 
crise et commençait à ruiner la crédibi- 
lité et l'autorité du président de la Répu- 
blique d’abord, de l’ensemble des for- 
mations politiques revendiquant le droit 
de gouverner ensuite. Il fallait en finir. 
Après le jeu de tir aux pigeons dont ont 
été victimes Bernard (Cazeneuve, 
Thierry Beaudet ou Xavier Bertrand, le 
choix de l’ancien commissaire européen 
est le premier acte d’un retour à la «sta- 
bilité» voulue par le chef de l'État, mais 
d’abord exigée par les Français. 

Tout n’est pas réglé, loin de là, même 
si Emmanuel Macron fait le vœu que la 
solution trouvée ne soit pas provisoire, 
voire puisse tenir jusqu’à la prochaine 
présidentielle qu’il n’imagine pas se te- 
nir avant 2027. À tout le moins, la me- 
nace d'une censure immédiate est 
conjurée, le Rassemblement national ne 
posant pas de veto a priori contre lui. 
Mais il reste maintenant à composer un 
gouvernement, à avancer au Parle- 
ment, et à répondre aux problèmes du 
pays en évitant que la recherche de 
compromis conduise à l’immobilisme. 

Le choix de Michel Barnier, arrivé 
tardivement dans les hypothèses mises 
sur la table, résulte donc d’une série de 
déductions politiques : l’absence de 
viabilité d'une solution à gauche, cir- 


conscrite au Nouveau Front populaire 
ou construite sur sa fracturation, et 
d’autres noms à droite échappant à la 
censure. Il induit aujourd’hui un défi 
personnel pour le nouveau premier mi- 
nistre et une équation nouvelle pour le 
président de la République. 

À 73 ans, Michel Barnier a accompli 
l’un des parcours les plus complets pour 
un responsable politique français : «ba- 
ron» local en Savoie, de nombreuses 
fois ministres (Écologie, Agriculture, 
Affaires étrangères), commissaire 
européen, sans oublier les JO d’Albert- 
ville en 1992 ; sans pour autant parvenir 
aux premiers rôles en France. Parado- 
xalement, l'absence de charisme qui lui 
est parfois reprochée est devenue un 
atout au moment il s’agira moins de 
briller pour jouer sa carte pour la prési- 
dentielle que de construire laborieuse- 
ment les solutions qui éviteront les blo- 
cages. Si l’idée est de viser une assise 
aussi large que possible au futur gou- 
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vernement, il est clair que le centre de 
gravité du futur exécutif sera au centre 
droit. Face à une situation budgétaire 
inquiétante, le cap économique suivi 
devrait donc être rassurant. 

Et rassurant pour Emmanuel Macron 
qui ne redoutait rien tant que voir Pen- 
semble de son action passée par pertes et 
profits. Le chef de l'État maura pas 
même besoin de demander à Barnier de 
ne pas toucher à sa réforme des retraites ; 
il sait que celui qui doit désormais bou- 
cler un budget impossible ne commen- 
cera pas par se priver de précieuses re- 
cettes. Dès lors, pas besoin de lui fixer de 
«lignes rouges». Au fond, le président 
est rassuré sur la ligne politique et soula- 
gé quant aux relations avec son cinquiè- 
me chef de gouvernement. Il peut ad- 
mettre une «rupture» l’obligeant à se 
mettre en retrait de la conduite concrète 
des politiques publiques, il sait qu’il ne 
subira pas une cohabitation hostile. Avec 
un homme qui symbolise à ses yeux 
«l'apaisement» et le «respect» - deux 
vertus qui semblaient avoir déserté le 
débat politique français -, il se prépare à 
une forme de «coexistence exigeante » 
qui trouvera son équilibre en marchant. 
Mais si l’on peut parier sur un fonction- 
nement harmonieux entre l'Élysée et 
Matignon, c'est avec le Parlement 
d’abord et avec les Français surtout que 
Michel Barnier devra éviter les blocages 
et incompréhension. m 


L'ÉVÉNEMENT 


cinquantaine de députés de la droite LR, 
qui a largement salué sa nomination, ain- 
si que sur la trentaine d’élus Horizons, 
alors qu'Édouard Philippe s’est dit prêt 
«à l'aider ». Mais l'accueil est plus frais 
dans le propre camp du président. «Pas 
de censure automatique» mais «pas de 
chèque en blanc», a sèchement prévenu 
le parti Renaissance. «La question cen- 
trale, c’est quelle politique, pose de son 
côté le président des députés MoDem, 
Marc Fesneau. Ce premier ministre ne doit 
pas incarner la droite ou la gauche, mais ce 
qui a été dit par les Français aux dernières 


élections. Nous avons une responsabilité 
collective pour que ce qui a été exprimé sur 
le pouvoir d'achat, l'autorité, les services 
publics, la justice fiscale ne soit pas 
oublié. » 

Les responsables du «bloc central» at- 
tendent désormais d’en discuter directe- 
ment avec Michel Barnier, pour évoquer 
le contenu de sa politique, mais aussi le 
futur casting gouvernemental. «Il y avait 
besoin d’un premier ministre expérimenté, 
qui connaisse le Parlement et les collectivi- 
tés territoriales, souligne Laurent Hénart, 
le président du Parti radical, allié d'Em- 


Pluie de réactions après le choix 


l'aura fallu 51 jours pour trouver 

un successeur à Gabriel Attal. Ce 

jeudi, c’est via un communiqué 

très bref que l’Élysée a annoncé 

la nomination de Michel Barnier 

à Matignon. Sur les réseaux so- 
ciaux, les politiques n’ont pas tardé à 
commenter la désignation du vingt- 
sixième premier ministre de la Ve Ré- 
publique. Si la gauche a fustigé le choix 
d’Emmanuel Macron, la droite s’est ré- 
jouie de la nomination d’un des siens, 
quand le Rassemblement national (RN) 
a décidé d’adopter, pour l'heure, une 
position neutre. Les fidèles d'Emma- 
nuel Macron ont, quant à eux, fait part 
de leurs réticences. 

«Le Président s'apprête à nommer le 
perdant d’une primaire d’une force poli- 
tique ultra-minoritaire dans les urnes et 
marginale à l’Assemblée nationale. La 
démocratie piétinée. Forfaiture. » Com- 
me un cri du cœur, Benjamin Lucas, 
député Génération.s des Yvelines, n’a 
même pas attendu l'annonce officielle 
pour dénoncer la nomination de l’an- 
cien ministre sarkozyste. Comme lui, 
les responsables politiques de gauche 
ont principalement centré leurs atta- 
ques sur Emmanuel Macron et sur la 
bienveillance du RN. 

«Ily a la quasi-certitude » que, si Mi- 
chel Barnier a pu être désigné par le 
président Macron, «c'est parce que le 
RN, précisément l'extrême droite, a don- 
né une forme de quitus», a dénoncé 
François Hollande. «Je crois qu'il aura 
devant l'Assemblée à s’en expliquer », a- 


t-il ajouté. Une analyse partagée par la 
patronne des Écologistes, Marine Ton- 
delier : «On sait à la fin qui décide: elle 
s'appelle Marine Le Pen. C’est à elle que 
Macron a décidé de se soumettre », a-t- 
elle fustigé. 

Des critiques faisant écho aux décla- 
rations de Marine Le Pen à l'égard du 
premier ministre. La députée du Pas- 
de-Calais a fait savoir dès jeudi matin 
que le Rassemblement national « atten- 
dra(it) la déclaration de politique géné- 
rale de Michel Barnier pour se position- 
ner». Pour elle, ce dernier «semble 
répondre au (...) critère» réclamé par le 
RN pour ne pas le censurer d’office, à 
savoir «un homme respectueux des dif- 
férentes forces politiques». Un sursis 
consenti ouvrant, de fait, la voie à sa 
nomination. 

Du côté de La France insoumise (LFI), 
la chef des députés, Mathilde Panot, a 
dénoncé le refus du président de la Ré- 
publique «de respecter la souveraineté 
populaire et le choix issu des urnes ». 
Contre «ce coup de force inacceptable », 
l'Insoumise a donné rendez-vous à ses 
troupes dans la rue le 7 septembre. La 
députée du Val-de-Marne a également 
partagé la pétition numérique lancée 
par LFI réclamant la destitution d'Em- 
manuel Macron qui a recueilli à ce jour 
plus de 225000 signatures. Manuel 
Bompard a, lui, confirmé l'intention 
des Insoumis de censurer le prochain 
gouvernement. Au Palais Bourbon, la 
situation s'annonce difficile pour le 
premier ministre. 


manuel Macron. Il est important qu’il soit 
entouré d'un gouvernement pluraliste et 
équilibré. » 

Ce qui promet un nouveau casse-tête, 
alors que la plupart des ministres macro- 
nistes actuels rêvent de rester en poste, et 
qu'Emmanuel Macron compte bien 
conserver des domaines réservés. Côté 
Parlement, la présidente de l’Assemblée 
nationale, Yaël Braun-Pivet, a immédia- 
tement demandé au chef de l’État «de 
convoquer une session extraordinaire dans 
les meilleurs délais » pour que l’'Hémicycle 
reprenne ses travaux. 


L'ÉVÉNEMENT 
| 


À l'Élysée, on refuse d'employer le ter- 
me de «cohabitation», préférant parler 
de «coexistence exigeante». Il n’en reste 
pas moins qu’une nouvelle ère s'ouvre 
dans la présidence d'Emmanuel Macron. 
Piégé par les conséquences de sa dissolu- 
tion, le chef de l'État a été contraint com- 
me jamais dans la désignation d’un pre- 
mier ministre. Charge à ce duo exécutif 
baroque de surmonter le choc des cultu- 
res et des générations. Quand Michel 
Barnier a été élu député pour la première 
fois, en 1977, le petit Emmanuel Macron 
avait quatre mois. W 


de l’ex-commissaire européen 


Il est en effet plus que probable que les 
193 députés du Nouveau Front populaire 
(NFP) voteront d'office la censure du 
prochain gouvernement. Ainsi, les 
126 parlementaires RN auront tout le 
loisir de se joindre à eux en cas de désac- 
cord avec l’exécutif et de faire tomber 
largement (319voix pour 289 requises) 
l’équipe menée par Michel Barnier. Dans 
l’'Hémicycle, ce dernier pourra compter 
sur les voix de 47 députés estampillés 
Droite Républicaine. Parmi eux, le pré- 
sident du groupe, Laurent Wauquiez, 
qui s’est félicité de la nomination «d’un 
homme d’une grande qualité qui a tous les 


« On sait à la fin 

qui décide: elle s'appelle 
Marine Le Pen. 

C'est à elle que Macron 

a décidé de se soumettre » 


Marine Tondelier 
Secrétaire nationale des Verts 


atouts pour réussir dans cette difficile 
mission qui lui est confiée ». Sa collègue 
Annie Genevard a encensé un homme 
qui «connaît les priorités fixées par notre 
famille politique destinée à répondre aux 
attentes des Français ». Le maire de Can- 
nes, David Lisnard, un temps pressenti 
pour accéder à la rue de Varenne, a féli- 
cité le nouveau premier ministre avant 
de se réjouir de «cette nomination qui 
met heureusement fin à un blocage très 
préjudiciable à la direction de la France ». 


Au sein des rangs macronistes, la 
nouvelle est accueillie plus froidement. 
Alors que la présidente du Palais Bour- 
bon, Yaël Braun-Pivet, a expressément 
demandé au président de la République 
«de convoquer une session extraordinai- 
re dans les meilleurs délais», pour que 
Michel Barnier s'exprime rapidement 
dans l’Hémicycle, les troupes font grise 
mine. Dans un communiqué, Renais- 
sance, le parti fondé par Emmanuel 
Macron, a annoncé que ses députés (99) 
ne voteront pas de «censure automati- 
que» contre le gouvernement que doit 
former Michel Barnier, mais portera 
«des exigences sur le fond, sans chèque 
en blanc». Une position qui a de quoi 
surprendre même si, en macronie, plu- 
sieurs voix s'étaient élevées ces der- 
niers jours en faveur de la nomination 
d’un premier ministre de gauche, no- 
tamment celle de la ministre démis- 
sionnaire Agnès Pannier-Runacher. 

Sacha Houlié, cofondateur des Jeunes 
avec Macron et désormais député non 
inscrit de la Vienne, a fait part de son 
«incompréhension après la nomination 
d’un premier ministre issu de LR». Tou- 
tefois, le bloc central est composé de 
trois partis, notamment d’Horizons, 
conduit par Édouard Philippe. Celui qui 
s’est déclaré candidat à la «prochaine 
élection présidentielle» ce mercredi a 
adressé ses « félicitations chaleureuses » 
au chef du gouvernement. «Sa tâche 
s'annonce rude, mais la difficulté ne lui a 
jamais fait peur. Et nous serons nom- 
breux à l’aider », a-t-il poursuivi. m 
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Marine Le Pen laisse toujours planer 
la menace d’une censure 


Paul Laubacher 


lors, Michel Barnier ? À 

7h50 ce jeudi, sur France 

Inter, le député Rassem- 

blement national (RN) de 
la Somme Jean-Philippe Tanguy 
avait déjà un avis bien tranché sur 
celui qui allait être nommé premier 
ministre quelques heures plus tard. 
«On censurerait toute personne qui 
ruinerait davantage la France. Donc 
ça fait beaucoup de monde, et surtout 
quand on fait du “Jurassic Park” en 
permanence en allant rechercher des 
fossiles à qui on essaye de redonner 
vie. Donc M. Barnier est non seule- 
ment fossile, mais fossilisé de la vie 
politique. Tout ce qu’il a pu faire est 
un échec, même au niveau euro- 
péen», blâme ce souverainiste pur 
jus, proche de Marine Le Pen. 

Voilà le premier ministre d'Em- 
manuel Macron rhabillé pour lhi- 
ver. Mais cette fois-ci, contraire- 
ment à l'hypothèse Xavier 
Bertrand à Matignon, les troupes de 
Marine Le Pen ne censureront pas 
«immédiatement » le choix du chef 
de l'État. « Nous serons attentifs au 
projet qu'il portera», fait valoir 
Marine Le Pen sur X (ex-Twitter), 
qui affirme sur LCI, devant le siège 
du RN, à Paris, ne pas être «la DRH 
d’Emmanuel Macron», mais qui a 
tout de même eu une influence im- 


portante sur le casting de Mati- 
gnon. La chef de file des députés du 
parti à la flamme assure que le RN 
ne participera pas à un gouverne- 
ment Michel Barnier. Jordan Bar- 
della, qui a réagi quelques minutes 
après la nomination de Michel Bar- 
nier, assure : « Nous jugerons sur 
pièces son discours de politique gé- 
nérale, ses arbitrages budgétaires et 
son action. » 


Dans l'attente 
de négociations 
Michel Barnier, qui devrait faire face 
à une motion de censure de la gau- 
che assez rapidement, évite donc 
celle du RN. Pour autant, les mari- 
nistes n’entendent pas être cléments 
à propos de l’ancien commissaire 
européen. «Il est là pour continuer la 
politique d’Emmanuel Macron », juge 
un élu nationaliste. Un proche de 
Marine Le Pen précise : «La grande 
différence entre Xavier Bertrand et 
Michel Barnier, c’est le temps. Est-ce 
qu'il nous enverra des signaux lors de 
son discours de politique générale ? 
Est-ce qu'il échappera à la censure 
au moment du budget, qui ne pourra 
être adopté que via un 49.3?» 
«Michel Barnier semble répondre 
au moins au premier critère que nous 
avions réclamé, c'est-à-dire, quel- 
qu'un qui soit respectueux des diffé- 
rentes forces politiques et capable de 
pouvoir s'adresser » au RN, fait va- 


loir la députée du Pas-de-Calais à 
LCI. Les troupes de Marine Le Pen 
attendent donc que le nouveau loca- 
taire de Matignon entame des négo- 
ciations avec eux sur les conditions 
posées par l’ancienne candidate à 
l'élection présidentielle : le pouvoir 
d’achat, la sécurité, l'immigration et 
la mise en place de la proportion- 
nelle pour les prochaines élections 
législatives. « Notre prix va être très 
cher », assure un cadre mariniste. 

La volonté de Marine Le Pen et du 
RN de laisser la porte ouverte à des 
négociations et à des discussions 
pose évidemment la question de sa- 
voir quelles mesures le parti à la 
flamme voudrait faire adopter au 
prochain budget, dans un contexte 
de dérapage de la dépense publique : 
la baisse de la TVA sur l'énergie, ou 
sa suppression sur les produits de 
premières nécessités ? L'adoption de 
l'impôt sur la fortune financière? 
Sur l'immigration, les proches de 
Marine Le Pen se sont bien souvenus 
de la tribune de Michel Barnier ap- 
pelant à un moratoire, la fin de 
l’aide médicale d'État, une loi 
constitutionnelle. Mais jusqu'où la 
candidate naturelle du RN à la pro- 
chaine présidentielle voudra négo- 
cier avec le premier ministre ? Un de 
ses proches prévient «Nous 
n'avons pas proposé de pacte législa- 
tif.» Comprendre : la menace de la 
censure n’a pas disparu. E 


La candidature d'Édouard Philippe pour 
2027 jugée inopportune par les Français 


Hicham Zemrani 


n pleine crise politique, la dé- 
claration aurait presque pu 
passer inaperçue, tant les re- 
gards étaient braqués sur l’in- 
terminable feuilleton de Matignon. En 
annonçant mardi soir sa candidature à 
la prochaine élection présidentielle, 
dans un entretien au Point, Édouard 
Philippe a surpris jusque dans son pro- 
pre camp. Surtout, les oppositions ont 
très vite dénoncé le curieux timing 
choisi par l’ancien premier ministre, 
alors que le pays entamait son 50e jour 
sans gouvernement de plein exercice. 

Un avis partagé par une majorité de 
Français, comme le révèle un sondage 
Odoxa-Backbone pour Le Figaro. Pour 
60% d’entre eux, le maire du Havre 
(Seine-Maritime) n’a pas choisi le bon 
moment pour sortir du bois. Un avis 
partagé par plus de la moitié (55 %) des 
sympathisants de Renaissance. 

«Ce sentiment peut être interprété 
comme un signe que l'électorat est scep- 
tique quant aux motivations de Philippe, 
perçu comme anticipant trop rapide- 
ment et “égoïstement” son retour sur le 


devant de la scène», analyse Céline 
Bracq, directrice générale d’Odoxa. 
Qui en veut pour preuve que 57 % des 
Français considèrent le président 
d'Horizons plus préoccupé par son 
avenir personnel que par celui du pays. 

Alors que cette annonce affaiblit le 
camp présidentiel aux yeux de 45% 
des Français, Édouard Philippe semble 
toujours le mieux placé pour représen- 
ter le bloc central en 2027. En effet, 
près de la moitié des Français (49 %) - 
et 78% des sympathisants de Renais- 
sance - le considèrent comme un bon 
candidat pour succéder à Emmanuel 
Macron. 


Une solide popularité 
Il n'empêche, Édouard Philippe 
pourrait trouver sur sa route l’un de 
ses successeurs à Matignon : le désor- 
mais chef des députés macronistes, 
Gabriel Attal. L’élu des Hauts-de- 
Seine est perçu comme un bon candi- 
dat pour le bloc central par 43 % des 
Français et 63% des sympathisants 
du parti présidentiel. 

Dans Le Point, Édouard Philippe 
«confirme » également être prêt en cas 
de présidentielle anticipée. Signe pour 


certains qu’il n'exclut pas une démis- 
sion d'Emmanuel Macron. Une pers- 
pective souhaitée par 54% des Fran- 
çais, mais jugée peu réaliste - 
seulement 28% des personnes inter- 
rogées estiment que le chef de l'État 
quittera l'Élysée. 

Le maire du Havre peut en tout cas 
compter sur une solide popularité 
(54%), bien que celle-ci soit en chute 
(-9 points) depuis son départ de Mati- 
gnon, à l’été 2020. «Sa popularité de- 
meure élevée chez les partisans des for- 
mations modérées susceptibles de voter 
pour lui lors d’un premier ou d’un se- 
cond tour de présidentielle », relativise 
Céline Bracq. 

Il fait le plein de bonnes opinions 
parmi les sympathisants de Renais- 
sance (86%), mais est également po- 
pulaire auprès des sympathisants des 
Républicains (67%), du Parti socialiste 
(60 %) et des Écologistes (59%). L'an- 
cien premier ministre est seulement 
impopulaire parmi les partisans de La 
France insoumise (66% de mauvaises 
opinions) et du Rassemblement natio- 
nal (60 %), qui lui reprochent notam- 
ment sa gestion de la crise des «gilets 
jaunes». m 


L'annonce de candidature d’Édouard Philippe est jugée prématurée 


QUESTION Édouard Philippe 

a annoncé hier qu'il était 
officiellement candidat à la prochaine 
élection présidentielle. En ce qui 

vous concerne, diriez-vous que... ? 


@ où Non 


È Ne sait pas 


… cela indique qu'il est plus préoccupé 
par son avenir personnel 
que par celui du pays 


… cela ouvre une perspective 
pour les électeurs du bloc central 


56% a3% 14 


… cela affaiblit le camp présidentiel 


45% 53% R 2% 


… Cétait le bon moment pour le faire 


QUESTION Pour chacune 

des personnalités suivantes, dites- 
nous si vous pensez qu’il serait 

un bon ou un mauvais candidat 
pour représenter le bloc central 

à l'élection présidentielle de 2027 ? 


® Un bon 
candidat 


Un mauvais 
candidat 


& Nesaitpas (Évolution sur 1 an) 


Édouard Philippe 


49 % (-1pt) < 50% 10, 


Gabriel Attal 


43 % (+14pts) 56% É 1% 


Gérald Darmanin 


Bruno Le Maire 


François Bayrou 
80% R2% 


*Non testé 


39 % 60% Fe 
ODSXA LE FIGARO 


QUESTION Vous personnellement, 
concernant l'hypothèse 

d’une démission d’Emmanuel 
Macron et de l’organisation 

d’une élection présidentielle 
anticipée diriez-vous que... ? 


@ oi Non 


1% 


AN Ne sait pas 


45% Vous y êtes 
favorable 


Vous pensez 
que cela va 
arriver 


71% 


Étude réalisée par Odoxa-Backbone Consulting pour Le Figaro. Enquête réalisée auprès d'un échantillon de Français interrogés par internet les 4 et 5 septembre 2024. Échantillon de 1 005 Français 
représentatif de la population française âgée de 18 ans et plus. La représentativité de l'échantillon est assurée par la méthode des quotas appliqués aux variables suivantes : sexe, âge, niveau de diplôme 
et profession de l'interviewé après stratification par région et catégorie d'agglomération. Auprès de l'ensemble des Français, la marge d'erreur s'établit, selon le score visé, entre 1,4 et 3,1 points. 
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L'ÉVÉNEMENT 


e ne suis pas fébrile.» Michel 
Barnier aime prononcer cette 
phrase en souriant. Il accède 
au poste de premier ministre à 
l’âge de 73 ans, armé du calme 
des vieilles troupes et de lex- 
périence d’un élu rompu aux situations 
politiques les plus complexes. « N’étant 
pas candidat pour 2027, il ne gênera per- 
sonne. Son profil européen, comme son ac- 
tion en matière d'écologie pourront laider. 
Finalement, sa candidature est celle de 
lapaisement dans une période délicate», 
confie un collègue des Républicains, cet- 
te famille politique à laquelle le Savoyard 
s’est toujours vanté d’être resté fidèle. 

Un proche, qui l’a observé pendant ces 
longues semaines de suspense et dans le 
brouillard des atermoiements élyséens, 
assure que la stratégie de Michel Barnier 
n’a pas été de faire campagne directe- 
ment auprès d’'Emmanuel Macron, mais 
via des « contacts avancés» avec l'Élysée 
et son puissant secrétaire général, Alexis 
Kohler. «L'homme du Brexit» a néan- 
moins fait savoir qu’il se tenait prêt à as- 
sumer la fonction si les circonstances ve- 
naient à l'y obliger. Il a notamment 
confié ses intentions à Nicolas Sarkozy, 
Gérard Larcher et Laurent Wauquiez, 
tout en cultivant les fruits d’un grand 
jardin de relations amicales comptant de 
nombreux relais dans la classe politique. 
Lorsque Les Républicains devaient se 
choisir un candidat pour défendre les 
couleurs de la droite à la présidentielle 
2022, Michel Barnier fut celui qui fut ca- 
pable d’afficher le plus grand nombre de 
soutiens parlementaires. 


« 


Homme de dossiers 

En 2021, lors de la primaire LR qui l’a no- 
tamment opposé à Valérie Pécresse et 
Éric Ciotti, l’ancien négociateur du Brexit 
pour l’Union européenne était réapparu 
auréolé de son succès à Bruxelles au sein 
d’une droite lassée par les échecs. Dans 
un pays déjà fracturé et déjà marqué par 
une forme d’hyperprésidentialisation, il 
était apparu aux yeux de certains comme 
une personnalité apte à apaiser le pays, 
quand d’autres ironisaient sur son image 
trop datée. Mais en coulisses, les barnié- 
ristes vantaient les atouts d’un homme 
expérimenté, qui fut quatre fois ministre 
entre 1993 et 2009 (Environnement, 
Affaires européennes, Affaires étrangè- 
res, Agriculture et Pêche) et armé d’un 
solide parcours d’élu passé par toutes les 
responsabilités. Conseiller général, pré- 
sident de la Savoie, député, sénateur, 
commissaire européen pour finir, donc, 
chargé d'établir les futures relations de 
PUE avec le Royaume-Uni. 

Enfant de La Tronche, en Isère, formé 
à l'École supérieure de commerce de Pa- 
ris et engagé politiquement à droite de- 
puis 1976 (UDR, RPR, UMP et LR), ce 
gaulliste s’est bâti une culture politique 
ancrée sur le jeu collectif, la patience, la 
nécessité de parler avec tout le monde et 
l'utilité du rassemblement. Jean-Pierre 
Raffarin, copain de promo à Sup de Co 
avait prévenu de ne pas «sous -estimer » 
chez lui un «stratège». 

«Stratège», sans doute, mais sa statu- 
re fut néanmoins fragilisée par quelques 
«irritants». Car les plus sceptiques à 
droite, au-delà de la volonté de renou- 
vellement, se sont souvent méfiés d’une 
dimension européenne qui pouvait le 
rendre trop proche d'Emmanuel Ma- 
cron. D’autres faisaient aussi la grimace 


De la Savoie à Matignon, 
l'ascension tranquille 
d’un républicain chevronné 


Emmanuel Galiero 


À 73 ans, l'ancien ministre s'apprête à relever le grand défi de sa longue 
carrière politique en accédant à Matignon en pleine crise politique. 


face à son profil de «techno» bruxellois 
et un style jugé parfois «ennuyeux». 
Homme de dossiers, Michel Barnier n’est 
pas du style à s’écharper avec un rival sur 
un plateau télé et c’est peut-être ce côté 
bagarreur qui lui a souvent manqué ces 
dernières années pour convaincre ses 
amis politiques. «Il ne s’est jamais laissé 
marcher sur les pieds. Attention de ne pas 
l'emmerder trop longtemps parce qu'il 
saura répliquer, violemment s’il le faut», 
nuance un proche. 


Sens de la mesure 

Après son expérience européenne, il était 
revenu dans le champ de vision de la 
droite en signalant sa disponibilité pour 
participer à la reconstruction de sa fa- 
mille politique, mais avec un certain sens 
de la mesure. Il a souvent donné l'im- 
pression de vouloir marquer les esprits 
sans brusquer les choses. Autrement dit, 


se faire désirer plutôt que s'imposer. 
Certains l’avaient imaginé à la tête des 
LR, mais il ne pouvait envisager de dire 
oui sans la certitude de répondre à une 
envie collective. Plus récemment, quand 
l'option Thierry Beaudet pour Matignon 
agitait le Tout-Paris, ses amis piaffaient 
d'impatience en coulisses : « C’est éton- 
nant que les journalistes ne pensent plus à 
Michel, confiait l’un d’eux, celui qui a 
réussi le Brexit que l'on croyait impossible, 
qui a fait les derniers JO d'hiver, qui a 
trente ans de mandats locaux sans jamais 
perdre une élection locale, qui est armé 
d'une vraie caution écologique et qui n’a 
pas d’ego ni de calendrier personnel, mis à 
part sa volonté de sortir le pays de la situa- 
tion actuelle. » 

Au-delà du CV, ses partisans le ju- 
geaient aussi le plus apte à droite à pou- 
voir trouver une majorité relative à l’ As- 
semblée. «À l'exception peut-être des 


Insoumis, il est l’un des rares à pouvoir 
trouver des soutiens chez LR, Ensemble, 
Liot, une partie du PS et des écolos, et des 
ciottistes, tout en s’assurant d’une neutra- 
lité du RN», défendaient ses proches, 
alors même que mercredi, ils avaient ad- 
mis la solution Xavier Bertrand comme 
acquise, de «guerre lasse». Mais au fil 
des dernières heures, tout s’est accéléré. 


«Respect mutuel» 

Reste à savoir quelle relation il pourra 
installer avec un président dont il avait 
dénoncé la manière «solitaire et arrogan- 
te» de gouverner. « Je veux être un prési- 
dent qui respecte les Français et fait res- 
pecter les Français», promettait-il, 
quand il se posait alors en rival d Emma- 
nuel Macron pour la présidentielle de 
2022. Lorsque le chef de l’État invita la 
droite à des « compromis responsables», il 
lui avait opposé l’utilité du «respect mu- 


Michel Barnier, 


tuel». Après une campagne interne 
éprouvante, Phistoire l’obligera à 
s'incliner à la troisième place, mais ces 
longs mois de batailles lui auront permis 
d'imprimer des lignes programmatiques. 
On l’a entendu plaider par exemple en fa- 
veur d’un «électrochoc d’autorité pour 
protéger les Français», pour un gel de la 
politique migratoire et pour l'expulsion 
des étrangers représentant une menace 
grave. Il a aussi dénoncé la «surdélin- 
quance étrangère» et s’est dit favorable à 
la suppression du droit du sol à Mayotte et 
en Guyane. Au-delà de la thématique mi- 
gratoire et sécuritaire, l’ex-ministre a 
lancé l’alerte, avec gravité parfois, face 
aux «temps exigeants» d’un monde de- 
venu «dangereux, instable et fragile». 
Tout en se disant parmi les plus lucides 
face aux «erreurs» de Bruxelles, pour sa 
«naïveté» comme en matière de « déré- 
gulation» ou de « bureaucratie». Un jour, 
il a également confié comme ambition de 
faire de la France la première puissance 
agricole et écologique d'Europe. 

Œuvrant à l'unité des LR, Michel Bar- 
nier n’aura pas pu empêcher le séisme du 
parti au lendemain des européennes de 
juin dernier, quand Éric Ciotti, président 
du mouvement, a décidé de passer un ac- 
cord électoral avec le RN. En accédant au 
poste de premier ministre ce jeudi, Mi- 
chel Barnier peut imaginer qu’un retour 
de la droite au pouvoir soit un moyen uti- 
le de ressouder une famille politique abi- 
mée. Comme un dernier défi. En 2022, Le 
Figaro lui avait demandé ce qu’il ferait si 
un jour Matignon lui était proposé. Il avait 
répondu, avec son calme légendaire : « Ce 
qui compte, c’est que notre famille politique 
soit l’âme et le levier d’une alternance de la 
droite et du centre. » I 


Entre Bruxelles et l'ex-négociateur du Brexit, l’histoire d’une passion déçue 


Anne Rovan 
Correspondante à Bruxelles 


élicitations à Michel Barnier 
«K pour sa nomination au poste de 
premier ministre. Je sais que 
Michel Barnier a les intérêts de 
l’Europe et de la France à cœur, comme le 
démontre sa longue expérience. Je lui sou- 
haite beaucoup de succès dans sa nouvelle 
mission. » Il aura donc fallu deux longues 
heures à Ursula von der Leyen, la pré- 
sidente de la Commission, pour féliciter 
- tièdement - l’ex-négociateur en chef du 
Brexit, nommé jeudi premier ministre, 
sur lequel elle n’aimait pas voir les projec- 
teurs braqués. Au siège de la Commission 
aussi, il n’y a eu que peu d’agitation autour 
de cette nomination, si ce n’est parmi les 
anciens collaborateurs du nouveau loca- 
taire de Matignon et les fonctionnaires 
français. « Le bâtiment est vide. Beaucoup 
de gens sont en télétravail. Et, croyez-moi, 
on ne se précipite pas dans mon bureau pour 
m'en parler», lâchait une source. 
Entre Bruxelles et Michel Barnier, c’est 
l'histoire d’une passion déçue. Dans la 
bulle, ils sont très nombreux à n’avoir 


jamais pardonné au Français d’avoir 
remis en cause la Cour de justice de PUE, 
un totem européen, dont les Britanni- 
ques ne voulaient pas entendre parler et 
que les Polonais du parti conservateur 
Droit & Justice avaient également 
étrillée. Fin 2021, alors qu’il est revenu 
depuis six mois à la politique nationale 
et tente sa chance à la primaire des 
Républicains, Michel Barnier, européen 
convaincu, avait créé la surprise, dénon- 
çant les menaces sur la migration que 
représentaient à ses yeux les jurispru- 
dences de la CJUE et proposant un mora- 
toire sur celles-ci, le temps de doter l'UE 
du pacte migratoire, cet ensemble de lois 
désormais voté et qui sera pleinement 
mis en œuvre en 2026. «Il faut retrouver 
notre souveraineté juridique», avait-il 
déclaré. L'étoile du Savoyard, qui ne 
manquait jamais de se présenter comme 
«patriote et européen », avait alors beau- 
coup pâli à Bruxelles et dans les capitales 
de PUE. « Qu'un des Européens les plus 
expérimentés, ancien membre de la Com- 
mission, dise cela a été un choc pour beau- 
coup de monde. La déception a été à la me- 
sure de l'excellente image qu'il avait avant 
de tenir ces propos», se souvient une 


source. Même stupéfaction de l’autre 
côté de la Manche où l’on avait alors en- 
core en tête l’inflexibilité du négociateur 
en chef sur la place de la CJUE dans les 
relations post-Brexit. «Michel Barnier 
est le plus grand hypocrite de tous les 
temps », avait alors tancé l’ancien prési- 
dent du Brexit Party, Nigel Farage. 


Renouer les fils 

Depuis cet épisode, lors de ses déplace- 
ments réguliers à Bruxelles, Michel 
Barnier tentait de renouer les fils, multi- 
pliant les rendez-vous avec les uns et les 
autres. Mais beaucoup continuaient de le 
bouder. Il y conservait, malgré tout, de 
très solides amitiés. Le Grec Margaritis 
Schinas, vice-président de la Commis- 
sion, également membre du PPE, lui 
avait proposé en mai 2022 un poste 
d’envoyé spécial pour la promotion de la 
liberté de religion ou de conviction en 
dehors de l’Union européenne. Michel 
Barnier avait refusé, préférant alors se 
consacrer à la politique nationale. Il 
visait, à l’époque, la tête de liste de LR 
aux européennes de 2024 et rencontrait à 
intervalles réguliers Alexis Kohler, le 
secrétaire général de l'Élysée. 


En réalité, l’absolution de Bruxelles 
qui n’est jamais venue a fini par effacer 
une grande partie du bilan européen de 
Michel Barnier. Un bilan pourtant très 
conséquent tant au poste crucial de 
commissaire au Marché intérieur qu’à 
celui de négociateur en chef du Brexit, 
lorsqu'il a fallu d’abord se mettre d’ac- 
cord sur la période de transition puis sur 
les conditions du divorce entre le 
Royaume-Uni et PUE. Durant les lon- 
gues discussions avec les Britanniques 
- y compris avec l’ingérable Boris John- 
son -, Michel Barnier ne s’est jamais dé- 
parti de son calme. L'homme a égale- 
ment su maintenir l'unité des Vingt-Sept 
durant ces interminables négociations, 
alors même que les États membres 
avaient parfois des intérêts très diver- 
gents. Comment? En informant à inter- 
valles réguliers les ambassadeurs des 
négociations en cours et en veillant 
à donner à toutes les parties prenantes 
- parlementaires, capitales, diplomates - 
le même niveau d’informations. Ce qui 
était considéré comme un défaut à Paris 
- un tempérament toujours égal et sans 
grande fantaisie à l'exception d’une 
passion cachée pour le loto et les jeux à 


gratter -, était vu comme une qualité à 
Bruxelles où l’on n’aime rien de moins 
que les profils lisses, les présentations 
ordonnées et les esprits cartésiens. 

Cela n’a pas empêché l'Élysée de lui 
offrir plusieurs postes successifs : la tête 
de liste de Renaissance aux européennes 
de 2019 puis un poste de commissaire 
après l'échec de Sylvie Goulard à 
l'automne 2019. «Barnier avait posé 
tellement de conditions qu'il a lui-même 
fermé la porte au poste de commissaire 
proposé ensuite à Thierry Breton, lui-mé- 
me poussé par François Bayrou», raconte 
une source. En mars 2021, après avoir 
bouclé le Brexit, Michel Barnier quittait 
ses fonctions à la Commission un sac 
plastique Carrefour à la main et sous les 
applaudissements des fonctionnaires du 
5e étage du Berlaymont, où se trouvait 
son bureau et ceux de son équipe. Avec 
la ferme intention de continuer à peser. 
La présidente de la Commission, Ursula 
von der Leyen, ne s'était pas manifestée 
auprès du Français. Pas de déjeuner en 
tête à tête. Pas même un coup de fil ou un 
simple message. Elle va devoir, désor- 
mais, composer avec lui. Notamment sur 
les finances publiques de la France. m 
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L'assurance décès, c'est aussi 
une preuve d'amour. 


SECUR’Famille 2, pour vous aider à protéger 
financièrement l'avenir de votre famille. 


CAISSE 
=a D'EPARGNE 


Vous être utile. 


Banque & Assurances 


Offre valable une fois par assuré, du 2 au 30 septembre 2024 inclus, pour toute adhésion avec cotisations mensuelles au contrat SECUR Famille 2. Les deux premières cotisations ne seront pas 
prélevées. Le montant des cotisations suivantes sera fixé selon les conditions normales prévues par le contrat. Pour plus d'informations, renseignez-vous auprès de votre conseiller ou sur 
www.caisse-epargne.fr 


Communication à caractère publicitaire et promotionnel. 


SECUR'Famille 2 est un contrat d'assurance en cas de décès de BPCE Vie. Les prestations d'assistance sont assurées et mises en oeuvre par Inter Mutuelles Assistance. Entreprises régies par le Code des assurances. 


BPCE — Société anonyme à directoire et conseil de surveillance au capital de 197 856 880 euros — Siège social : 7, promenade Germaine Sablon 75013 PARIS - RCS Paris N° 493 455 042, intermédiaire d'assurance immatriculé 
à l'Orias sous le N° 08 045 100 www.orias.fr — Contrat d'assurance distribué par votre Caisse d'Epargne — Crédit Photo : Shutterstock. 
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n petit tour et puis s’en 

va. En découvrant le nom 

de son successeur ce jeu- 

di, Gabriel Attal clôt un 

bail de moins de huit 

mois à Matignon. Consé- 
quence logique de la défaite macroniste 
aux élections législatives anticipées du 
début de lété. Après une dissolution qu’il 
n’attendait pas, actée par celui dont il 
s'était rêvé héritier. 

Cinquante et un jours de sursis, et iné- 
dits, dans le costume de premier ministre 
démissionnaire n'auront pas adouci 
l'amertume de ce départ. Il quitte la rue 
de Varenne avec ce record peu enviable, 
aussi vite qu’il y était arrivé, auréolé à 
34 ans du titre prometteur de plus jeune 
premier ministre de la Ve République. Un 
passage éclair, à l’image de son ascension 
politique des sept dernières années, faite 
de coups spectaculaires, le plus souvent 
furtifs et pas toujours aboutis. Jamais il ne 
fut resté plus longtemps en poste que 
comme porte-parole du gouvernement 
(22 mois), où il a excellé par son sens de la 
communication et son maniement des 
formules appréciées des médias. 


« C'est désormais 

au prochain gouvernement 

qu'il appartiendra 

de transformer l'essai » 
Gabriel Attal 


Une recette appliquée à Matignon où, 
contrairement à Élisabeth Borne, il a le 
plus souvent évité de se frotter à P’ Assem- 
blée nationale. Les onze «j’assume » pro- 
noncés lors de son discours de politique 
générale, qui suggéraient une mission 
menée tambour battant mont accouché 
du vote que d’un seul texte significatif, 
sur la constitutionnalisation de IVG. Ce- 
lui sur la fin de vie n’est pas allé à son ter- 
me, comme celui sur l’agriculture né 
d’une importante crise qui a marqué ses 
premiers jours à la tête du gouverne- 
ment. Sans cesse retardé, le texte sur la 
justice des mineurs n’a pas été présenté. 
«Ily a un petit goût d’inachevé alors qu’on 
a annoncé beaucoup de choses. Mais évi- 
demment en un gros semestre et entre deux 
campagnes électorales, c’est difficile de 
concrétiser », admet Roland Lescure, le 
ministre démissionnaire délégué à l’In- 
dustrie. «Ces textes sont prêts, nous avons 
lancé ces chantiers. C’est désormais au 
prochain gouvernement qu'il appartiendra 
de transformer l'essai», déclare Gabriel 
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Gabriel Attal, 


un goût d’inachevé 


L'ÉVÉNEMENT 


et une ambition intacte 


Tristan Quinault-Maupoil 


Moins de huit mois après avoir été nommé premier ministre, il quitte 
Matignon. Un premier accroc après sept ans d’ascension fulgurante. 
Son départ s'accompagne d’une rupture politique avec le chef de l’État. 


Attal au Figaro avant de transmettre ses 
pouvoirs à Michel Barnier. 

Ni réforme des retraites, ni réforme de 
l'immigration, ni utilisation du 49.3, déjà 
toutes endossées par sa prédécesseur, 
n'auront menacé la popularité de la per- 
sonnalité politique préférée des Français. 
Sans budget à faire adopter, Gabriel Attal 
ne s’est abîmé au printemps que sur les ré- 
cifs des élections européennes (14,60 % 
pour la majorité d’alors). Un scrutin qu’il 
redoutait quand l'Élysée se pressait de l'y 
envoyer en première ligne. Une intense 
campagne de selfies et un débat télévisé 
bien mené face à Jordan Bardella n’ont pas 
inversé la tendance. Le match retour post- 
dissolution fut plus homérique. Il y a joué 
son va-tout en défendant un front républi- 
cain total face au Rassemblement national. 
Une position imposée à son camp, quitte à 
favoriser la gauche par la même occasion. 
La réforme de l’assurance-chômage est 
retirée de justesse avant le second tour des 
législatives. Le parti présidentiel sauve les 
meubles mais perd les clés de Matignon. 

Gabriel Attal quitte la rue de Varenne 
sans avoir encore été décoré de la grand- 
croix de l’ordre national du Mérite. Mais a 
planté in extremis, et en catimini, un ar- 
bre dans le jardin de l'hôtel particulier. 
Des passages obligés et symboliques au- 
delà de six mois de présence à la tête du 
gouvernement. 

D'un piquet de grève d’agriculteurs sur 
T A64, quelques jours après sa nomination, 
au perron de la mairie de Viry- 
Châtillon pour y tenir un discours sur 
l'autorité en avril dernier, il aura toujours 
prouvé son agilité à s’extraire des crises. 
«C’est le Duplantis de la politique françai- 
se», constate un de ses collègues, inspiré 


par la médaille d’or olympique du per- 
chiste suédois. Le même ajoutant : «Ses 
six mois de stage en Ligue des champions 
sont plutôt réussis. Par son énergie puis son 
courage lors de la dissolution, les gens lui 
offrent le bénéfice du doute. » «Il y a tou- 
jours des opportunités à saisir dans les cri- 
ses, ilest fort pour cela», complète une an- 
cienne conseillère de l’exécutif. Mais voir 
Matignon lui échapper si vite est un pre- 
mier accroc notable dans le parcours du 
trentenaire qui avait progressivement su 
se rendre indispensable au chef de l’État. 


«Il y a toujours 

des opportunités 

à saisir dans les crises, 
il est fort pour cela » 


Une ancienne conseillère 


Entré en macronie in extremis en 2017 
par l'entremise de son compagnon de 
l'époque, Stéphane Séjourné, Gabriel 
Attal montait jusqu'alors les marches du 
pouvoir quatre à quatre. Ancien 
conseiller de l'ombre de Marisol Touraine 
pendant le quinquennat de François 
Hollande, le socialiste devenu marcheur 
se fait d’abord élire par surprise dans les 
Hauts-de-Seine, l’ancien jardin de la 
droite. Au Palais Bourbon, ce fils de bon- 
ne famille totalement dévoué à la politi- 
que attire les regards et on l’aperçoit très 
vite posant l’été dans Paris Match. En 
septembre 2018, le voilà membre du gou- 
vernement, nommé secrétaire d'État 
chargé de la Jeunesse pour mettre en 
œuvre le service civique universel. Une 
promesse de campagne du nouveau chef 
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de l’État pour ressouder une génération 
marquée par les attentats islamistes. Il 
transforme ce poste subalterne en trem- 
plin. De Tibo InShape à Magali Berdah, il 
s’appuie sur les influenceurs pour s’invi- 
ter dans les smartphones des Français. 
Sans négliger les médias traditionnels, où 
il communique abondamment. 

Au milieu d’un gouvernement où do- 
minent des technocrates inconnus venus 
du monde de l’entreprise, lui profite de 
ses réflexes politiques appris à Sciences 
Po Paris et au PS pour sortir du lot. Quand 
l'exécutif ploie sous les coups de boutoir 
de l’affaire Benalla ou des «gilets jau- 
nes», Gabriel Attal ne rechigne pas à 
s’inviter dans les médias. Avec ses 
«punchlines » manichéennes et son style 
de gendre idéal, il devient la coqueluche 
du président et d’un électorat âgé, nou- 
veau cœur de cible du macronisme. Non 
sans provoquer l’agacement des barons 
historiques. Contrairement à beaucoup 
de ses collègues novices, lui avance avec 
une garde rapprochée essentiellement 
venue de la droite. Ses saillies régaliennes 
ou contre «la gréviculture» marquent 
d’ailleurs une inflexion opportune de son 
corpus idéologique à mesure que le ma- 
cronisme aspirait l'électorat LR. 

Nommé porte-parole du gouverne- 
ment en pleine crise sanitaire, il s’installe 
comme un visage familier des Français. 
Quasiment jamais pris en faute au pupitre 
du compte rendu du Conseil des minis- 
tres, cet anxieux obnubilé par son image 
publique aborde la présidentielle en 2022 
avec la soif de tracer son propre sillon. 

Propulsé au stratégique ministère des 
Comptes publics, il y développe un dis- 
cours sur les classes moyennes qui «ont le 
sentiment de donner beaucoup et de rece- 
voir assez peu». Gabriel Attal porte un 
plan contre les fraudes en respectant le 
mantra présidentiel de viser, en même 
temps, l'évasion fiscale des plus riches et 
le détournement du RSA. Sans attendre 
d’en connaître les premiers effets, le mi- 
nistre fait un crochet par l'Éducation na- 
tionale, où il prend à bras-le-corps la 
question du harcèlement scolaire et acte 
l'interdiction de l’abaya à l’école. Des ini- 
tiatives qui dopent sa popularité. Mais 
après un peu plus de cinq mois rue de 
Grenelle, c'est à ses successeurs qu’il 


Attal, dans son bureau, 
à Matignon, le 20 février. 
t . 


confie la mise en œuvre le «choc des 
savoirs» qu'il a imaginé pour tourner la 
page de Pap Ndiaye et rassurer la droite. 
Lorsqu'il arrive à Matignon, son équipe 
rapprochée entrevoit aussitôt l’opportu- 
nité d’écrire un récit à même de l'installer 
sur la ligne de départ de la prochaine élec- 
tion présidentielle. Déjà, la presse étran- 
gère le grime en «mini Macron»... sous 
l'œil attentif de l'Élysée. Après avoir ten- 
té, en vain, de mettre au pas ses plus sé- 
rieux concurrents de droite (Bruno 
Le Maire, Gérald Darmanin, Sébastien Le- 
cornu...), le nouveau premier ministre est 
contraint de prendre acte de la composi- 
tion d’un gouvernement largement dessi- 
né par Emmanuel Macron. Son recours 
immodéré à la première personne du sin- 
gulier trahit pourtant sa soif d’émancipa- 
tion. Le bon accueil dont il bénéficie au 
Salon de l’agriculture, fin février, tranche 
avec la pagaille suscitée par la visite du 
chef de l’État. «Il est aussi solaire que soli- 
taire», entend-on dans les couloirs du 
pouvoir, où on le voit devenir populaire 
sans s'entourer, ni protéger le président. 


«í Sera-t-il capable 
de se poser? Son image 
d'homme pressé 
doit laisser la place 
à quelqu'un d'investi 
sur le long terme » 
Un ministre 


La méfiance s’installe à l'Élysée, où l’on 
n’hésite pas à convoquer un collaborateur 
du premier ministre, pris en flagrant délit 
de crime de lèse-majesté. Entre Emma- 
nuel Macron et Gabriel Attal, la défiance 
bascule en rupture politique lors de la dis- 
solution. Pas prévenu en amont, le pre- 
mier ministre s’autonomise pendant une 
campagne menée en son nom et prend à 
témoin des militants désabusés par la déci- 
sion incomprise du président. «Il a sauvé 
les élections », tranche un ministre. Même 
si les lauriers récoltés à cette occasion hé- 
rissent ses aînés, de Gérald Darmanin à 
Élisabeth Borne, qui s'interrogent autant 
sur la ligne politique qu’il porte que sur son 
goût pour la communication. «Il a mené 
une politique très à droite, mais a infléchi sa 
ligne pendant la campagne », rappelle une 
importante ministre sortante, sévère à son 
égard. Une autre, proche du président, re- 
lève que « Gabriel Attal a une grande capa- 
cité à dire au bon moment ce que les gens ont 
envie d’entendre ». «Il a d'immenses quali- 
tés pour faire de la politique, une capacité 
extraordinaire à plaire mais il y a un problè- 
me de fond», poursuit -elle. 

«L'avenir est à écrire», a conclu Gabriel 
Attal dans sa lettre de démission. Pied de 
nez à un président empêché de se repré- 
senter. «Sera-t-il capable de se poser ? Son 
image d'homme pressé doit laisser la place à 
quelqu'un d'investi sur le long terme », pré- 
conise un ministre qui a côtoyé de près son 
ambitieux collègue. Profitant de sa popu- 
larité, il s’est déjà imposé à la tête des dé- 
putés Renaissance. Avant de s'emparer du 
parti présidentiel ? Gabriel Attal est impa- 
tient de reprendre son envol. m 
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INTERNATIONAL 


Ces savants russes 
que le pouvoir 
met au cachot 


Alain Barluet Correspondant à Moscou 


Depuis six ans, une douzaine de physiciens 
travaillant dans des domaines en lien avec 
le développement de missiles hypersoniques 


ont été arrêtés. 


rand-père est en vo- 
yage d’affaires » 
voilà ce que Tatiana 
dit à ses petits-en- 
fants pour expliquer 
la disparition de son 
mari, avec qui ils aimaient tant jouer 
aux échecs. En avril 2023, à 4 heures du 
matin, des hommes vêtus de noir et 
masqués appartenant au FSB, les servi- 
ces de sécurité russes, font irruption au 
domicile de Vladislav Galkin, à Tomsk, 
en Sibérie. Cet universitaire de 68 ans 
est un spécialiste de la technologie hy- 
personique, mise en œuvre notamment 
dans le programme des supermissiles 
lancé par Vladimir Poutine. Selon un 
proche, cité par la BBC, son apparte- 
ment a été fouillé de fond en comble et 
des documents contenant des formules 
mathématiques ont été saisis. 

Peu après son arrestation, Galkin a 
été présenté au tribunal, en même 
temps qu’un autre scientifique arrêté au 
printemps 2023, Valeri Zveguintsev, 
79 ans, spécialiste de l’aérodynamisme 
à l’Institut de mécanique théorique et 
appliquée (Itam) de Novossibirsk, en 
Sibérie. Selon l'agence Tass, il est re- 
proché aux deux scientifiques, coau- 
teurs de plusieurs articles, d’avoir pu- 
blié en 2021 dans un journal iranien un 
texte consacré au «mécanisme d’émis- 
sion d’air pour les avions à grande vites- 
se ». Tous deux ont été arrêtés, accusés 
de «haute trahison » (article 275 du 
code pénal), et attendent depuis leur 
procès, dont la date n’est pas connue. 

En revanche, Alexandre Chipliouk 
vient d’être fixé sur son sort. Ce scienti- 
fique de renom, lui aussi spécialiste de 
l'aérodynamisme, a été condamné 
mardi par un tribunal de Moscou pour 
«haute trahison » à 15 ans d’emprison- 
nement, peine qu’il effectuera dans une 
colonie pénitentiaire de régime strict. 
Âgé de 57 ans, il occupait le poste de di- 
recteur de l'institut de Novossibirsk cité 
plus haut. Les détails de l'accusation 
n'ont pas été divulgués, l'affaire étant 
qualifiée de «top secret ». 

À l’époque de son arrestation, en août 
2022, des médias russes avaient indiqué 
qu’il aurait transmis, en 2017, lors d’une 
conférence scientifique en Chine, des 
informations sur les armes hypersoni- 
ques russes. Un arsenal vanté à de 
nombreuses reprises par le président 
Poutine depuis que celui a dévoilé, le 
1er mars 2018, dans la salle du Manège, à 
Moscou, le développement par la Russie 
d’armements qu’il a qualifiés d’«invin- 


« 


cibles », parmi lesquels le Sarmat (mis- 
sile balistique intercontinental), le Kin- 
jal (missile air-sol) et le Zircon (missile 
de croisière hypersonique). 

Durant l’été 2022, en même temps 
qu’ Alexandre Chipliouk, un troisième 
scientifique appartenant à l’'Itam de 
Novossibirsk a été arrêté : Anatoli 
Maslov, 78 ans, condamné en mai der- 
nier à 14 ans de camp à régime sévère 
par un tribunal de Saint-Pétersbourg 
pour trahison. Le physicien aurait remis 
des documents sur des travaux scienti- 
fiques «fermés» à des représentants 
des services de renseignements alle- 
mands, ce qu’il a nié. Son avocate, Olga 
Dinze, a annoncé qu’il avait fait appel 
du verdict. Pas plus que ses collègues 
Maslov n’a reconnu les charges pesant 
sur lui. 

La liste est impressionnante. Andreï 
Kouranov, directeur d’une entreprise 
de recherche sur les systèmes hyperso- 
niques, condamné en avril dernier à 
7 ans de camp pour «haute trahison» ; 
Alexander Loukanine, physicien de 


« Aucun des douze 
scientifiques mis en cause 
n'avait quoi que ce soit 

à voir avec le secteur 

de la défense » 


L'avocat Evgueny Smirnov 
De l'ONG russe Première Division 


Tomsk, condamné en octobre 2020 à 
7 ans et demi d'emprisonnement après 
avoir été accusé de transfert à la Chine 
de documents secrets «liés à des sour- 
ces d'énergie alternative»; Valery 
Goloubkine, chercheur à l’Institut cen- 
tral d’aérohydrodynamique (TsAGI), 
près de Moscou, condamné en juin 2023 
à 12 ans de colonie pénitentiaire et qui 
aurait transmis à des collègues aux 
Pays-Bas des documents contenant des 
secrets d’État... 

En six ans, une douzaine de physi- 
ciens russes de haut niveau ont été ac- 
cusés d'espionnage et emprisonnés. La 
plupart travaillaient de près ou de loin 
sur les questions liées au développe- 
ment des armes hypersoniques. Trois 
d’entre eux sont morts. Parmi ces der- 
niers, Dmitri Kolker, un docteur en 
physique et en mathématiques de 
54 ans qui travaillait à l’Institut de phy- 
sique des lasers de Novossibirsk. Il lui 
aurait été reproché d’avoir transmis des 
informations confidentielles aux ren- 


seignements chinois lors d’une confé- 
rence internationale. Il a été arrêté en 
2022, alors même qu’il était hospitalisé 
pour un cancer du pancréas avancé. Se- 
lon son fils Maxime, son père s’est bien 
rendu en Chine pour donner des cours à 
des étudiants mais leur contenu avait 
été approuvé par le FSB, et un agent 
l'accompagnait sur place. Dmitri 
Kolker est mort deux jours après son ar- 
restation. Les investigations demandées 
par la famille au comité d'enquête n’ont 
rien relevé d'anormal dans ce décès. 
Toutes les affaires pour «trahison 
d'État » faisant l’objet d’une enquête à 
huis clos, les dossiers sont souvent clas- 
sés secrets et le détail des accusations 
n’est pas connu. Seuls quelques élé- 
ments filtrent dans les médias. Mais de- 
puis l'invasion de l'Ukraine, qui a vu 
s’accentuer la répression contre les op- 
posants et les voix critiques du 
Kremlin, les scientifiques sont eux aussi 
dans le collimateur. D'ailleurs, au prin- 
temps 2023, des membres de l’Institut 
de mécanique théorique et appliquée de 
Novossibirsk, l’Itam, ont fait paraître 
une lettre ouverte pour prendre la dé- 
fense de leurs collègues arrêtés et 
s’alarmer des pressions qui, selon eux, 
«menacent la science russe». Dans ce 
texte, supprimé ensuite du site internet 


de l'institut, les signataires rappelaient 
que celui-ci était connu pour ses résul- 
tats scientifiques brillants, qu'il était 
«toujours resté fidèle aux intérêts du 
pays» et que les documents partagés 
publiquement avaient été vérifiés à 
plusieurs reprises pour s’assurer qu'ils 
ne contenaient pas d'informations 
confidentielles. 

À plusieurs reprises, en mai 2023 et 
en janvier 2024 notamment, les Ukrai- 
niens ont affirmé avoir abattu des mis- 
siles Kinjal, ce qui a pu soulever des 
doutes sur leur «invincibilité». Le 
Kremlin fait-il payer aux scientifiques 
russes le prix de possibles ratés de l’ar- 
senal hypersonique, qui est un chantier 
prioritaire de Vladimir Poutine? Pour 
l'avocat Evgueny Smirnov, de Première 
Division, une ONG russe de juristes 
dont la plupart sont désormais à 
l'étranger, «aucun des douze scientifi- 
ques mis en cause n'avait quoi que ce soit 
à voir avec le secteur de la défense ». 

«Ils étudiaient des questions scientifi- 
ques telles que la déformation des métaux 
à des vitesses hypersoniques ou les effets 
des turbulences », ajoute l'avocat, cité 
par la BBC. «I ne s'agissait pas de fabri- 
quer une fusée mais d'étudier des proces- 
sus physiques », dit-il encore, même s’il 
n'exclut pas que leurs résultats pussent 
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Le physicien Anatoli Maslov, arrêté en 2022 et accusé de trahison d’État, est emmené dans le box des accusés, 
avant son procès, le 21 mai dernier, à Saint-Pétersbourg. ANTON VAGANOV/REUTERS 


être utilisés ultérieurement par les dé- 
veloppeurs d’armes. D'ailleurs, souli- 
gnent les observateurs, les pressions 
s'étaient multipliées sur les scientifi- 
ques en Russie avant même le début de 
la guerre en Ukraine. Le zèle des servi- 
ces de renseignements, considérant 
comme suspects et même comme une 
«trahison de la patrie» les projets de 
coopération internationale, a contribué 
à un isolationnisme qui, dans le domai- 
ne scientifique aussi, est allé en se ren- 
forçant. 

Dès 2015, le couperet judiciaire com- 
mençait à tomber. Ainsi, sur Vladimir 
Lapyguine, qui avait travaillé durant 
quarante-six ans pour le principal ins- 
titut de recherche spatiale russe, TSNII- 
Mash. Condamné pour avoir envoyé un 
logiciel de calcul aérodynamique à un 
contact chinois, il a passé quatre ans en 
prison entre 2016 et 2020. Lui se défen- 
dait en assurant n’avoir travaillé que 
dans la recherche fondamentale. «Ce 
pour quoi nous étions récompensés et que 
nous donnions en exemple aux autres 
(par exemple lors d'échanges scientifi- 
ques internationaux, NDLR) est devenu 
un motif de poursuite pénale », déplo- 
raient en substance les collègues des 
physiciens arrêtés, l’an dernier, dans 
leur lettre ouverte. W 


Poutine brouille les cartes en déclarant soutenir Kamala Harris 


’est cette ironie dont est friand 

Vladimir Poutine : l'entendre 

déclarer qu’il «soutenait» la 

candidate démocrate à la Mai- 
son-Blanche, Kamala Harris, a de quoi 
surprendre, compte tenu de sa préfé- 
rence supposée pour Donald Trump, 
qui lui a maintes fois exprimé son ad- 
miration. Mais il suffisait, jeudi, de lire 
le sourire sur le visage du président 
russe et d'écouter s’esclaffer l’auditoire 
du Forum économique de Vladivostok 
devant lequel il intervenait, pour com- 
prendre la réalité du sarcasme. 

Le moment de cette sortie, sans nul 
doute préparée, était parfaitement 
choisi, au lendemain de mesures prises 
par les autorités américaines - poursui- 
tes pénales et sanctions -, qui accusent 
Moscou de vouloir influer sur le résultat 
des élections du 5 novembre, comme 
cela aurait déjà été le cas en 2016 et 
2020. Le président russe était «au cou- 
rant» de ces opérations d’ingérence, a 
affirmé mercredi la Maison-Blanche, 
qui a annoncé des sanctions contre des 
responsables du média pro-Kremlin 


Russia Today. La porte-parole de la di- 
plomatie russe, Maria Zakharova, a dé- 
claré dans la foulée à Ria Novosti que 
Moscou préparait une riposte de nature 
«à faire frémir tout le monde... » 

«Notre favori, si je puis dire, était 
M. Biden. On l’a retiré de la course, mais 
il a recommandé de soutenir Mme Harris, 
et c'est ce que nous ferons, nous la sou- 
tiendrons », a dit M. Poutine, arrivé à 
Vladivostok après avoir effectué mardi 
une visite en Mongolie. «Elle a un rire si 
expressif et contagieux. Cela montre 
qu’elle va bien», a poursuivi le chef du 
Kremlin, faisant écho aux moqueries 
dont l’actuelle vice-présidente améri- 
caine fait souvent l’objet de la part des 
républicains et de Donald Trump lui- 
même. 

Celui-ci, locataire de la Maison- 
Blanche entre 2017 et 2021, a imposé 
plus de sanctions à la Russie qu'aucun 
président avant lui, a aussi relevé 
M. Poutine, en espérant, l’air quelque 
peu amusé, que Kamala Harris s’abs- 
tiendrait peut-être de faire ce genre de 
choses... «Mais au bout du compte, le 


choix revient au peuple américain, a-t- 
il conclu. Dans la même veine, M. Pou- 
tine avait jugé, en février, que Joe Bi- 
den, alors toujours potentiellement 
dans la course pour la Maison-Blanche, 
était plus «prévisible » et «expérimen- 
té» que Donald Trump. 


« Trump est plus dur. (...) 
Pour mettre fin au conflit 
entre la Russie et l'Ukraine, 
il aura recours au langage 
des ultimatums. Et ces 
ultimatums seront très 
désagréables pour nous. 
Kamala Harris, elle, 
poursuivra les mêmes 
politiques que Biden. 
Pour nous, elle est aussi 
bonne que lui. C’est 
l'essentiel et c’est pourquoi 
nous la soutenons » 

Marat Bashirov Analyste politique 


Le chef du Kremlin a réitéré son 
contre-pied avec le souci manifeste de 
brouiller les pistes en laissant croire 
qu’il penchait du côté démocrate. Ses 
propos peuvent être considérés comme 
du trolling politique subtil, approuvait 
jeudi le politologue Konstantin Blokhi- 
ne. Lorsqu'il dit que nous sommes en fa- 
veur de Biden et de Harris, il est évident 
que tous deux nuisent aux États-Unis et 
mettent l'Amérique sur la mauvaise 
voie, a déclaré M. Blokhine à la RIA 
Novosti. 

D’autres observateurs à Moscou se- 
raient plus enclins à prendre Vladimir 
Poutine au pied de la lettre. « Trump est 
plus dur. (...) Pour mettre fin au conflit 
entre la Russie et l'Ukraine, il aura re- 
cours au langage des ultimatums. Et ces 
ultimatums seront très désagréables pour 
nous », croit savoir l’analyste politique 
Marat Bashirov, faisant peut-être réfé- 
rence à la promesse de l’ex-président- 
candidat de terminer la guerre «en 
vingt-quatre heures». « Kamala Harris, 
elle, poursuivra les mêmes politiques que 
Biden. Pour nous, elle est aussi bonne que 


lui. C’est lessentiel et c’est pourquoi nous 
la soutenons », indique l’expert sur le 
site du journal Moskovsky Komsomolets. 
Il ajoute : « L'arrivée de Mme Harris à la 
Maison-Blanche préservera l'équilibre 
actuel des pouvoirs au sein de l’establish- 
ment américain. Et cet équilibre est tel 
que personne n'y a de pouvoirs réels... » 
A contrario, Moscou n’ignore pas 
que, ces derniers mois, Donald Trump 
s’est montré très critique à l'encontre 
des milliards de dollars dépensés par les 
États-Unis pour soutenir Kiev face à 
l'offensive de Moscou tandis que sa ri- 
vale démocrate, au contraire, a promis 
fin août qu’elle se tiendrait «fermement 
aux côtés de l'Ukraine», sous-enten- 
dant que l’appui financier pour mener 
la guerre se poursuivrait. Le ministre 
américain de la Justice, Merrick 
Garland, a pour sa part estimé que selon 
l'analyse des services de renseigne- 
ments, «les préférences de la Russie 
n'avaient pas changé par rapport à la 
dernière élection », indiquant que Mos- 
cou continue en réalité à pousser le 
candidat Trump. m A.B. 
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En Cisjordanie, la montée des violences 
réveille les souvenirs de lIntifada 


Guillaume de Dieuleveult Correspondant à Jérusalem 


L'armée israélienne y mène sa plus vaste opération en plus de vingt ans. Le nombre de morts atteint des records. 


ans le nord de la Cisjor- 

danie, l’armée israélien- 

ne mène sa plus grosse 

opération depuis 2002. 

Baptisée «Summer 

Camp», elle a démarré il 
y a près de dix jours. Jeudi, elle était 
toujours en cours. Dans la nuit du 27 au 
28 août, simultanément, des troupes 
sont entrées dans plusieurs localités de 
ce territoire occupé militairement de- 
puis 1967 : dans la ville et le camp de ré- 
fugiés de Jénine, dans ceux de Tulkarem 
et de Tubas. Au moins 36 Palestiniens 
ont été tués au cours de ces combats im- 
pliquant, côté israélien, des attaques aé- 
riennes et, côté palestinien, le recours à 
des engins explosifs de plus en plus 
puissants, mais aussi des tirs de snipers 
et, fait inédit, de missiles antichars. 

L'intensité et la durée des affronte- 
ments indiquent que la Cisjordanie est 
embarquée dans une spirale de violen- 
ce. L'armée israélienne semble avoir de 
plus en plus de mal à la stopper. 

Depuis le début de l’année, elle y a 
mené «des dizaines d'opérations », ad- 
met un officier israélien sous couvert de 
l'anonymat. Le bilan humain - quelque 
670 Palestiniens tués en Cisjordanie 
ainsi que 13 soldats et 5 colons israéliens 
en un peu plus de huit mois - est le plus 
élevé jamais enregistré depuis la fin de 
la seconde Intifada, au milieu des an- 
nées 2000. Dans les zones où opère l'ar- 
mée, les dommages infligés aux infras- 
tructures sont massifs routes 
retournées par les bulldozers blindés, 
système d'évacuation des eaux et élec- 
tricité hors d’usage, maisons détruites, 
écoles fermées, activité économique au 
point mort. « Le niveau de destruction va 
bien au-delà de nos capacités », relève 
Roland Friedrich, le directeur de PUN- 
RWA en Cisjordanie. Cette agence de 
PONU apporte des services essentiels 
dans les camps des réfugiés. Pour répa- 
rer, «nous allons devoir travailler avec 
des partenaires internationaux et l'admi- 
nistration de l'Autorité palestinienne », 
prévoit-il. Mais quand? Avant de se 
lancer dans des travaux de fond, il fau- 
dra que le calme revienne. 

Or, rien m'indique que la situation 
puisse s'améliorer dans les mois à venir. 
« Nous sommes confrontés à une escalade 
continue de la violence en Cisjordanie », 
s'inquiète Michael Milshtein. Spécialiste 
de la Palestine au Moshe Dayan Center 
de l’université de Tel-Aviv, il s’alarme 
d’une «jéninisation » du conflit. 

Le camp de réfugiés de Jénine est 
connu pour être un bastion de la «résis- 
tance à l'occupation israélienne. » De gé- 
nération en génération, ses habitants 


s’enorgueillissent de n’avoir jamais ces- 
sé le combat. Au cours des dernières an- 
nées, le camp, avec ses ruelles tortueu- 
ses à flanc de colline, est devenu une 
sorte de citadelle pour les organisations 
palestiniennes prônant la lutte armée, 
comme le Hamas ou le Djihad islamique. 


Retour des attentats suicides 
Le modèle de cette ville, dominée par des 
organisations terroristes, s’est reproduit 
en Cisjordanie : outre Naplouse, on le re- 
trouve à Tulkarem, Tubas, Jéricho, ex- 
plique Michael Milshtein. Une popula- 
tion jeune, désœuvrée, se reconnaît 
dans cette nouvelle génération de com- 
battants qui rejette en bloc les accords 
d’Oslo et l'Autorité palestinienne, dont 
le président, Mahmoud Abbas, est tota- 
lement décrédibilisé. 

Le Hamas attise les flammes. Depuis 
l'attaque terroriste du 7 octobre, il ne 
cache pas son désir de créer un second 
front en Cisjordanie. Le chef du Hamas 
pour la région, Zaher Jabarin, multiplie 
depuis l’étranger les déclarations invi- 
tant les Palestiniens à «se lever contre 
l'occupant» pour le combattre «dans 
une inévitable confrontation. » En juillet, 
dans une interview à la chaîne al-Jazee- 


ra, il désignait la Cisjordanie comme «le 
ventre mou de l'occupation. » 

L'armée israélienne accuse l'Iran de 
souffler sur les braises. « L’Iran finance 
le terrorisme, fait entrer des armes et des 
explosifs via la Jordanie et la Syrie, four- 
nit des instructions pour mener des atta- 
ques terroristes», poursuit l'officier is- 
raélien. L'opération «Summer Camp » 
a été déclenchée face à la crainte d'une 
reprise des attentats suicides. 

Le 18 août, un homme porteur d’une 
bombe s’est fait exploser dans le centre 
de Tel-Aviv. L'attaque a été revendi- 
quée conjointement par le Hamas et le 
Djihad islamique, qui, depuis, menacent 
d’un retour des attentats suicides. Ces 
menaces sont prises très au sérieux en 
Israël, où elles évoquent le traumatisme 
de la seconde Intifada. «Nous sommes 
contraints de mener des opérations de 
grande envergure car nous sommes 
confrontés à un ennemi de mieux en 
mieux équipé et de plus en plus perfor- 
mant. Notre objectif est d’éviter une pro- 
pagation des violences à un point tel que 
l'on pourrait parler d’Intifada », poursuit 
l'officier israélien. 

La crainte est désormais que les vio- 
lences ne se propagent au sud de la Cis- 


jordanie. La région de Hébron était jus- 
que-là relativement calme. Mais de ré- 
cents événements indiquent que la si- 
tuation pourrait se dégrader. Le terreau 
y est favorable : la région, et particuliè- 
rement la ville de Hébron, est soumise à 
une pression constante des colons is- 
raéliens. Fin août, une voiture piégée a 
explosé dans une station-service située 
entre Bethléem et Hébron. Au même 
moment, une autre voiture piégée a 
tenté de forcer l’entrée d’une colonie. 
Les deux attaques ont été revendiquées 
par les Brigades des martyrs d’al-Aqsa, 
la branche armée du Fatah, le parti au 
pouvoir en Cisjordanie. 


L'emprise des colons 

Le lendemain, non loin de là, trois poli- 
ciers israéliens sont morts, mitraillés 
par un habitant de Hébron, ancien 
membre de la garde présidentielle de 
l'Autorité palestinienne. L'attaque a 
aussi été revendiquée par les Brigades 
des martyrs d’al-Aqsa. «Des événe- 
ments troublants, destinés à nous détour- 
ner de notre objectif, dans le nord de la 
Cisjordanie », reconnaît cet officier is- 
raélien. «Il existe des cellules terroristes 
se préparant à passer à l’action», ad- 
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met-il. «Si la région de Hébron se joint 
au conflit, la situation risque de devenir 
extrêmement compliquée», s’alarme 
Michael Milshtein, pour qui «la pro- 
chaine opération militaire en Cisjordanie 
est simplement une question de temps ». 
L'Iran et le Hamas ne sont pas les 
seuls responsables de la dégradation de 
la situation. La Cisjordanie est désor- 
mais occupée par près de 800000 co- 
lons israéliens. Leur emprise sur le ter- 
ritoire n’a cessé de s’accroître depuis le 
retour au pouvoir de Benyamin Neta- 
nyahou et de ses alliés sionistes reli- 
gieux, Itamar Ben Gvir et Bezalel Smo- 
trich. Tous deux occupent des postes 
clés au sein du gouvernement et s’acti- 
vent à créer une situation de plus en 
plus irréversible sur le terrain. 
Conscients de leur soutien, des colons 
extrémistes s’adonnent, dans une qua- 
si-impunité, à des violences contre les 
civils palestiniens. Publié mercredi, un 
rapport de l'ONU décompte 16 attaques 
de colons entre le 27 août et le 2 septem- 
bre. Depuis le 7 octobre, il estime qu’il y 
en a eu 1300, allant de la simple intimi- 
dation à l’homicide. Dans la presse is- 
raélienne, des commentateurs n’hési- 
tent plus à parler de terrorisme juif. m 
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Des véhicules blindés 
israéliens circulent dans une 
rue lors d’un raid, mardi, 

à Tulkarem, en Cisjordanie. 


Un attentat contre le consulat israélien déjoué à Munich 


Pierre Avril Correspondant à Berlin 


Un ressortissant autrichien radicalisé d'origine bosniaque a été abattu par la police, cinquante-deux ans jour pour jour après les attentats 
qui avaient coûté la vie à onze athlètes israéliens. 


eux semaines après l'attentat 

de Solingen commis par un 

réfugié afghan en situation ir- 

régulière et revendiqué par 
l'État islamique, la piste terroriste se 
précise à nouveau dans la fusillade qui a 
éclaté jeudi matin près du consulat d’Is- 
raël à Munich. À l'issue d’un échange de 
tirs avec la police, un suspect aperçu 
dans la rue alors qu’il portait une carabi- 
neaété abattu. Aucune autre victime n’a 
été déplorée. 


Alors que le président israélien, Isaac 
Herzog, a très tôt dénoncé une «attaque 
terroriste », le ministre de l’Intérieur de 
l'État de Bavière, Joachim Herrmann, 
admettait simplement en début d’après- 
midi qu'un «attentat» contre les insti- 
tutions de l'État juif «était peut-être 
prévu». Celui-ci coïncide avec l’anni- 
versaire des attentats de Munich du 
5 septembre 1972, au cours desquels un 
commando palestinien avait abattu onze 
athlètes israéliens participant aux JO. 


Europe 1 


7H-9H 
EUROPE 1 MATIN 


Dimitri Pavlenko 


Pour sa part, le suspect de jeudi était 
un ressortissant autrichien prénommé 
Emra, résidant dans une petite ville de la 
région de Salzbourg, frontalière du Land 
allemand de Bavière. Sa famille est 
d’origine bosniaque. Âgé de 18 ans, il 
était connu des services de police pour sa 


« Une mauvaise journée 
avec une issue finalement 


bénigne » 
Markus Söder 


Le ministre président de Bavière 


proximité avec les milieux islamistes. Il a 
été identifié vers 9 heures à proximité du 
consulat israélien et du Centre de docu- 
mentation sur les crimes nazis, avec un 
fusil à répétition datant de la Seconde 
Guerre mondiale, équipé d’une baïon- 
nette. Il aurait tiré sur la police avant que 
celle-ci ne riposte. Une quarantaine de 
coups de feu auraient été échangés. 

Par la suite, les enquêteurs ont décou- 


vert que le jeune homme avait fait Pob- 
jet, ces dernières années, d’une sur- 
veillance de la police autrichienne après 
que des documents de «propagande » 
relative à l'État islamique ont été retrou- 
vés sur son portable. Selon l'Agence de 
presse autrichienne (APA), des scénarios 
d’assassinat partagés par Daech avaient 
été téléchargés sur son appareil et portés 
à la connaissance de ses camarades de 
classe alors que l'intéressé avait 16 ans. 

Tôt un matin, une perquisition avait 
eu lieu chez l’adolescent alors qu’il fai- 
sait sa prière. Devant les policiers autri- 
chiens, il avait alors manifesté sa colère 
d’être dérangé. Aucun signe vestimen- 
taire de radicalisation n'avait été rap- 
porté. En 2023, la procédure pour pro- 
pagande terroriste avait été close. 

Le ministre président de Bavière, 
Markus Söder (CSU), a «promis de pro- 
téger » les institutions juives locales, se 
félicitant néanmoins de l'absence 
d’autres victimes. «Il s’agit d’une mau- 
vaise journée avec une issue finalement 


bénigne», a poursuivi le leader chré- 
tien-démocrate. Connue pour être le 
berceau du national-socialisme, 
Munich reste le principal poumon, en 
Allemagne, de la communauté juive. 
Chassée de Russie après le début de la 
guerre en Ukraine, la Conférence euro- 
péenne des rabbins y a symboliquement 
installé son siège en 2023. 

Jeudi, son président, Pinchas Golds- 
chmidt, a félicité la police munichoise 
pour son professionnalisme et relevé 
qu'il s’agit d’un «acte isolé». Celui-ci 
intervient néanmoins dans un contexte 
de recrudescence des attaques antisé- 
mites. 4 782 actes ont été recensés en 
2023 par le Centre de recherche sur 
l'antisémitisme, soit une progression de 
83 % enunan. 

Par ailleurs, l'extrême droite alleman- 
de ne cesse de progresser dans le pays. 
Certains de ses représentants s’affichent 
avec les milieux néonazis. C’est le cas de 
Björn Hücke, vainqueur dimanche 
d'élections régionales en Thuringe. m 
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Nouvel épisode 
d’une lutte complexe 
contre le séparatisme 
islamiste, l'affaire 

de la mosquée 
marseillaise 

des Bleuets survient 
alors que plusieurs 
lieux de culte 

ont été fermés 

ces dernières années. 


9 affaire de la mosquée 
marseillaise des Bleuets, 
menacée de fermeture 
par l’État si son imam 
sulfureux n'est pas évin- 
cé, n’est que l’un des 

derniers épisodes de la lutte qui oppose 
depuis des décennies les services de 
l'État aux mouvances de l'islam radical. 
Une lutte feutrée et complexe où, en 
l’état du droit, sont soupesées tant au 
niveau préfectoral que devant les 
juridictions administratives les menaces 
graves à l’ordre public d’un côté et 
de l’autre les libertés fondamentales. 
L'objectif pour les autorités étant 
d'obtenir une fermeture des structures 
et/ou une mise à l’écart des individus 
visés (imams, présidents de mosquée, 
responsables d'association et de 
commerce..). 

Ces dernières années, particulière- 
ment sous l'autorité de Gérald Darma- 
nin, arrivé au ministère de l'Intérieur en 
juillet 2020 - peu de temps avant le dis- 
cours des Mureaux d’'Emmanuel Macron 
et la vague d’attentats de l’automne -, 
l'État a sensiblement intensifié ses 
efforts en la matière. 

Au total, les résultats sont plus que si- 
gnificatifs. Selon les données du minis- 
tère de l'Intérieur, depuis leur création 
en 2019, les cellules départementales de 
lutte contre l'islamisme et le repli com- 
munautaire (Clir) ont ainsi effectué 
31550 contrôles. Sous la présidence du 
préfet et en articulation étroite avec le 
procureur de la République, ces Clir 
mobilisent l’ensemble des services dé- 
partementaux (sécurité, social, travail, 
finances, etc.) et peuvent associer à 
leurs travaux des partenaires extérieurs 
(élus, bailleurs sociaux, opérateurs de 
transports, etc.). 

À la suite de ces 31550 contrôles, ont 
été fermés, à titre temporaire ou défini- 
tif, 1214 établissements accueillant du 
public (commerces divers, allant du bar 
à la librairie, écoles coraniques clandes- 
tines, établissements scolaires privés, 


Islam radical : la riposte 
de l'Etat contre 
les prêcheurs de haine 


associations diverses...). Par ailleurs, 
57 millions d'euros (cotisations sociales, 
impôts...) ont été redressés ou recou- 
vrés. Enfin, 938 signalements ont été 
adressés aux parquets locaux pour 
d'éventuelles poursuites judiciaires. 
Dans le domaine scolaire, le régime 
d’autorisation pour l'instruction en 
famille (applicable pour tous les enfants 
sans exception depuis la rentrée 2024) a 
entraîné une diminution des effectifs de 
23% à la rentrée scolaire 2022-2023 et 
de 21% à la rentrée scolaire 2023-2024. 
Le contrôle des écoles privées hors 


« Vous combattrez les Juifs 
et aurez le dessus sur eux 
de sorte que la pierre dira : 
ô musulman! Voici un Juif 
caché derrière moi... 

viens le tuer» 


Hadit mis en exergue par l'imam 
algérien Mohamed Tataiat devant 
des fidèles, près de Toulouse 
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contrat (EPHC) a concerné 219 établis- 
sements en 2023 et 2024, dont 5 ont fait 
l’objet d’une fermeture. Et 12 EPHC en 
lien avec des structures islamistes ont pu 
être empêchés d'ouvrir ou de s’étendre. 

La Place Beauvau n’est pas non plus 
restée inactive en matière de prêcheurs 
de haine et de mosquées radicales. Au 
moins 4 imams radicaux étrangers ont 
ainsi été expulsés depuis 2021. Le pre- 
mier, le Pakistanais Haider Luqman, 
était imam à la mosquée Quba à Villiers- 
le-Bel (Val-d'Oise). Expulsé à la fin de sa 
peine, il fut condamné en novembre 
2020 par le tribunal judiciaire de Pon- 
toise à 18 mois de prison et à une inter- 
diction définitive du territoire français 
pour apologie du terrorisme. 

En situation irrégulière depuis 2015, il 
avait déjà été visé par deux OQTF (obli- 
gation de quitter le territoire français) 
après des rejets de demandes d’asile. En 
septembre 2020, peu après l’ouverture 
du procès des attentats de janvier 2015, 
cet homme de 33 ans avait, sur les ré- 
seaux sociaux, parlé «d'attaquer les 
non-musulmans, les mécréants» et de 
«les envoyer aux enfers». Avant de ren- 
dre hommage à l’auteur d’un attentat 
contre les anciens locaux de Charlie 
Hebdo le 25 septembre. 

Le cas du second imam expulsé a été 
bien plus médiatique. Décrit comme 
l’un des responsables de la mouvance 
des Frères musulmans dans le nord de la 
France, Hassan Iquioussen s’est «auto- 
expulsé», échappant aux policiers ve- 
nus l’arrêter, en août 2022. Réfugié en 
Belgique, il a été finalement expulsé du 
royaume vers le Maroc en janvier 2023. 
Le cas de cet imam, toléré par les autori- 
tés pendant des décennies et dont le cas 
fut emblématique d'une fermeté accrue 
contre la mouvance frériste, est parti- 
culièrement remarquable car il a vu 
évoluer la jurisprudence administrative. 
Il a notamment été reconnu que ses pro- 
pos antisémites et rétrogrades à l'égard 
des femmes étaient bien une provoca- 
tion explicite et délibérée à la haine et à 
la discrimination. Et ce, même si cer- 
tains de ses propos étaient anciens. Lar- 
gement diffusés sur les réseaux sociaux, 
ils constituaient donc toujours une me- 
nace pour l’ordre public. 

Deux autres imams ont subi le même 
sort en 2024. Le premier, Mahjoub Ma- 
hjoubi, qui officiait à Bagnols-sur-Cèze 
(Gard), a été expulsé vers la Tunisie en 
février 2024 en vertu des dispositions de 
la loi sur l'immigration votée deux mois 
plus tôt et permettant l'expulsion 
d'étrangers auparavant protégés par 
leur situation familiale, en cas de «vio- 
lation délibérée et d’une particulière gra- 
vité des principes de la République ». 

Dans un prêche, l'intéressé, qui plai- 
dait le lapsus, avait qualifié le «drapeau 
tricolore» - sans préciser s’il s'agissait 
du drapeau français - de « drapeau sata- 
nique» qui n’a «aucune valeur auprès 
d'Allah». Au-delà de ces propos, l'État 
l’accusait d'avoir à plusieurs reprises 


«véhiculé une conception littérale, rétro- 
grade, intolérante et violente de l'islam, 
de nature à encourager des comporte- 
ments contraires aux valeurs de la Répu- 
blique, la discrimination à l'égard des 
femmes, le repli identitaire, les tensions 
avec la communauté juive et la radicali- 
sation djihadiste ». Il aurait désigné «le 
peuple juif comme un ennemi», appelé 
< à la destruction de la société occidentale 
jugée décadente », fait «l'éloge de la cha- 
ria» et déploré que «les mosquées ne 
produisent plus de combattants comme 
au temps du Prophète ». 

Dernier imam à être expulsé, Moha- 
med Tataiat, officiant dans une mosquée 
toulousaine, a regagné l'Algérie en avril 
dernier. Le 31 août 2022, la cour d'appel 
de Toulouse l’avait condamné à quatre 
mois de prison avec sursis pour un prê- 
che antisémite du 15 décembre 2017. 
L'imam évoquait notamment la « cor- 
ruption morale des Israélites » et citait un 
hadith : «Vous combattrez les Juifs et 
aurez le dessus sur eux de sorte que la 
pierre dira : ô musulman! Voici un Juif 
caché derrière moi... viens le tuer ». Pour 
compléter le tableau, l'Intérieur notait 
que «plusieurs individus radicalisés fré- 
quentent (sa) mosquée dont un a attiré 
l'attention (des services spécialisés) » et 
soulignait que, demandant sa naturali- 
sation, l’imam avait estimé que «les lois 
françaises ne s’appliquaient pas à la com- 
munauté musulmane ». 


Le ministère de l'Intérieur 
a refusé la qualité cultuelle 
à deux mosquées de région 
parisienne, avec pour 
conséquence financière 

la non-exonération 

de la taxe foncière 


Enfin, côté mosquées, la loi de 2021 
confortant les principes de la Républi- 
que (dite «loi séparatisme ») a été suivie 
par quatre mesures de fermeture admi- 
nistrative de lieux de culte en lien avec 
l'islam radical. L’idée étant à chaque fois 
d'obtenir l’éviction de responsables ac- 
cusés d’extrémisme. Ainsi de la mos- 
quée d’Allonnes (Sarthe), fermée en oc- 
tobre 2021 et rouverte par la suite avec 
une nouvelle équipe. La fermeture avait 
été confirmée par le Conseil d’État et les 
associations gérantes dissoutes en 
Conseil des ministres. À l’époque, l’État 
avait souligné que la mosquée était fré- 
quentée par des tenants de l'islam radi- 
cal et que des prêches y légitimaient le 
recours au djihad armé. 

Deux mois plus tard, en décembre 
2021, la mosquée de Beauvais était visée 
pour des prêches «valorisant le djihad » 
et «glorifiant les combattants ». Formé 
en Arabie saoudite, l’imam aurait incité 
les fidèles à «rompre avec la Répu- 
blique », qualifiant les femmes refusant 
le voile «d’habitantes de l'enfer» dont 
la punition était légitime. La mosquée a 
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En décembre 2021, la mosquée 

de Beauvais était fermée suite à 
des prêches « valorisant le djihad». 
Elle a finalement rouvert 

après l'accueil de nouveaux imams 
et l'engagement de respecter 

les valeurs républicaines. 

VINCENT GAUTRONNEU / PHOTOPOR/ 

LE PARISIEN/MAXPPP 


finalement rouvert un peu plus tôt que 
prévu après l'accueil de nouveaux 
imams et l’engagement de respecter les 
valeurs républicaines. 

En octobre 2022, c’est au tour de la 
mosquée d’Obernai (Bas-Rhin) d’être la 
cible d’une décision de fermeture pour 
six mois (durée maximale prévue par la 
loi). Là encore, un imam, œuvrant de- 
puis 2017, identifié comme salafiste et 
influent auprès de certains jeunes, était 
accusé de propos contre l’Occident, la 
société française, la République, dont il 
rejette les valeurs, les Juifs, les femmes 
ou encore les homosexuels. Avec une lé- 
gitimation de la polygamie, de la violen- 
ce contre les caricaturistes, etc. 

Le cas de la mosquée de Pessac (en 
Gironde, dans la banlieue bordelaise) a 
enfin illustré l'intensité du bras de fer 
que se livrent l’État et les islamistes. En 
2022, l'Intérieur en ordonnait la ferme- 
ture en raison des prêches de son imam 
nigérien, Abdourahmane Ridouane, 
mais aussi de la diffusion de messages 
«incitant à la violence, à la haine ou à la 
discrimination», encourageant «à la 
commission d'actes de terrorisme» ou 
«faisant l'apologie de tels actes ». 

Le Conseil d’État a pour sa part estimé 
que la fermeture temporaire portait «une 
atteinte grave et manifestement illégale à 
la liberté de culte » tout en soulignant que 
l'association gérant la mosquée avait 
bien publié sur internet des textes inci- 
tant «au repli identitaire» et contestant 
«le principe de laïcité» mais sans qu'ils 
aient «un caractère de provocation à la 
violence, à la haine ou à la discrimi- 
nation». Concernant l’imam, notam- 
ment accusé de «publications à teneur 
antisémite et haineuse à l'encontre d'Israël 
et des Juifs », il est en revanche en attente 
d’expulsion depuis le mois dernier. 

En matière de lieux de culte, le minis- 
tère de l’Intérieur a également utilisé ces 
dernières années la possibilité de refuser 
la qualité cultuelle à deux mosquées de 
région parisienne, ce qui a des consé- 
quences pratiques comme la non-exo- 
nération de la taxe foncière. 

Enfin, l'État peut aussi renoncer à des 
sanctions. Comme à Cannes, en mars 
2022, où il a renoncé à une fermeture 
décidée notamment pour des propos 
antisémites. En raison de l’éviction de 
l’ancien imam et d'engagements pris 
par la nouvelle direction, le projet a été 
abandonné. À l’époque, la communauté 
musulmane avait critiqué une décision 
qui aurait privé quelque 600 fidèles de 
lieu de culte. Une argumentation qui a 
également été reprise pour la mosquée 
des Bleuets à Marseille par les fidèles et 
le conseil départemental du culte mu- 
sulman (CDCM). En dépit des «mesures 
correctrices» annoncées in extremis 
(retrait des contenus litigieux de l'imam 
sur les réseaux sociaux, affiliation au 
CDCM, inscription à un diplôme univer- 
sitaire Laïcité et valeurs de la Républi- 
que), la préfecture demande toujours le 
départ du religieux. m 
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À Marseille, les dessous de l'affaire de la mosquée € 


Jean Chichizola Envoyé spécial à Marseille 


SOCIÉTÉ 


Figure des quartiers nord où son influence est grande au sein de la communauté musulmane, Smaïn Bendjilali est dans le viseur des 


A 
Marseille, l'État et les isla- 
mistes ont de la mémoire. 
Après tout, certains se 
souviennent encore de la 
création en 2005 d’un pôle 
régional de lutte contre 
l’islamisme radical pour «surveiller plus 
encore les mosquées et les imams afin 
d'identifier les prêcheurs autoproclamés » … 
Vingt ans plus tard, l'affaire de la mosquée 
des Bleuets - dont la préfecture envisage la 
fermeture - et de son imam Smaïn Bendji- 
lali, jugé le 3 octobre pour apologie du ter- 
rorisme, est dans la droite ligne de ce pas- 
sé. Dans une ville où, de source policière, 
sur les 62 mosquées recensées, 25, soit 
40%, sont jugées «rigoristes» (salafistes, 
fréristes, proches du tabligh...). 

Pour mieux comprendre l’histoire des 
Bleuets, il faut remonter à 2017, quand le 
renseignement produit une note visant 
une mosquée et son imam El Hadi Doudi. 
Ce salafiste algérien, proche du leader du 
FIS et d’un terroriste islamiste, est installé 
à Marseille depuis 1981. Contacts avec des 
djihadistes, propos contre les femmes, les 
juifs, les chrétiens, les chiites, légitimation 
de la mise à mort des apostats. La mos- 
quée est fermée et l’imam expulsé. 

Doudi, «en un peu plus d'une quinzaine 
d'années», avait essaimé en France et 
dans les Bouches-du-Rhône, qui comp- 
taient en 2017 vingt-quatre mosquées sa- 
lafistes. Dont une quinzaine pour Mar- 
seille, rassemblant 25% des fidèles se 
rendant à la prière du vendredi contre 


5,5% au niveau national. Les services de 
l'État parlaient à l’époque d’une «pro- 
gression du salafisme » . 

Deux noms cités en 2017 attirent aujour- 
d’hui l'attention. Celui d’un religieux à 
l'époque trentenaire : Smaïn Bendjilali, 
présenté comme le bras droit de Doudi. Et 
celui d’un lieu de culte : «la mosquée de la 
cité des Bleuets». L'État ne les a pas 
oubliés. À Pen croire, Smaïn Bendjilali, dit 
«l'imam Ismaïl», est employé par les 
Bleuets depuis 2016, à l’époque où il était 
encore imam et enseignant pour la mos- 
quée de l’imam Doudi. Après la chute de ce 


« Daesh à côté ce sont 

des enfants de Cœurs (sic). 
€...) Les enfants de Gaza 
meurent de faim 

et leurs génocidaires 


peuvent participer au JO 
en toute impunité » 
Smaïn Bendjilali À propos d'Israël 


dernier, il a renforcé son influence au sein 
de la mosquée des Bleuets, aurait évincé le 
président de l’association et placé ses 
hommes aux commandes. 

Voilà en tout cas qui amène à aller voir 
à quoi ressemble cette fameuse mosquée. 
Les lieux ne paient pas de mine. On re- 
marque d’abord, aux pieds des tours de 
ce secteur du 13 arrondissement, au 
cœur des «quartiers nord », les murs dé- 


fraîchis d’un petit centre commercial qui 
a connu son heure de gloire. Une phar- 
macie est toujours là pour le rappeler. En 
passant sous une plaque bleue « Associa- 
tion des Bleuets, Mosquée et Institut Ma- 
lik Ibn Anas », on accède à une petite salle 
avec au fond quelques étagères en bois 
remplies de livres religieux. Plusieurs 
centaines de fidèles s’y réunissent pour le 
prêche du vendredi. Sur un mur, une af- 
fichette bleu et blanc avec un QR Code : 
«Non à la fermeture abusive des Bleuets. 
Mobilisons-nous ! Ces actions sont menées 
de manière pacifique et dans le respect des 
lois de la République. » 

Assis sur des chaises dans la galerie 
déserte, des fidèles discutent et l’on sur- 
prend le mot «islamophobie ». Un an- 
cien souligne qu'ici « on n’a jamais eu de 
problèmes». Un jeune, qui vient très ré- 
gulièrement, parle d’une mosquée « qui 
fait beaucoup de bien», notamment avec 
ses bénévoles. «Si elle devait fermer, 
conclut-il, ce serait la déception et la 
frustration». 

Les alentours sont paisibles. À quelques 
mètres, un musée de la moto aux collec- 
tions impressionnantes et un grand parc 
avec des vues splendides sur la ville. Un 
peu plus loin, l’opulence d’un hypermar- 
ché. Et puis l’œil est attiré par des détails : 
le verre brisé répandu sur la chaussée, les 
bas-côtés pleins de déchets, un peu plus 
loin des vendeurs à la sauvette avec quel- 
ques maigres fruits. À quelques centaines 
de mètres, un collège a profité du «Plan 


Florence Bergeaud-Blackler : 
«Un programme de déstabilisation de nos 
sociétés est à l'œuvre depuis quarante ans» 


lorence Bergeaud-Blackler est 

docteur en anthropologie et 

chargée de recherche au CNRS. 

En 2023, elle a publié Le Frérisme 
et ses réseaux, l'enquête (Odile Jacob). 


LE FIGARO. - Comment définiriez-vous 
les imams comme celui des Bleuets 

à Marseille ? 

FLORENCE BERGEAUD-BLACKLER. - 
Je parlerais de fréro-salafisme. Ces 
imams ou ces prédicateurs de la deuxiè- 
me et aujourd’hui de la troisième généra- 
tion ont été formés à l’origine par les 
Frères musulmans, qui eux venaient du 
«bled» faire leurs études ou des affaires 
en France. Puis la vague salafiste piétiste 
saoudienne est arrivée, via l'Algérie, et 
a contesté l’«hypocrisie» des Frères 
(eux-mêmes tunisiens et marocains pour 
la plupart), jugés trop calculateurs, 
trop engagés politiquement au détriment 
de la piété. 

Les fréro-salafistes comme l’imam des 
Bleuets sont des figures politisées avec 
un engagement et un projet sociétal 
donc frériste, mais dont l’éthique passe 
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par une rigoureuse pratique salafiste. 
Cela ne contredit pas les Frères canal 
historique et cela permet à ces derniers 
de toucher les banlieues populaires, où 
la piété ostentatoire est très valorisée, 
alors que le politique fait l’objet de 
méfiance. 


Quelles sont les relations entre 

Frères musulmans et fréro-salafistes ? 
La première génération arrivée en Fran- 
ce, les Frères musulmans historiques de 
l'UOIF, était constituée d’individus nés 
dans les années1950-1960, comme 
Amar Lasfar, Fouad Alaoui ou Tareq 
Oubrou. Il y avait les Bordelais, les 
Lillois, les Lyonnais, etc. Dans les 
années1970-1980, ils ont formé des pré- 
dicateurs dans tout l'Hexagone, métho- 
diquement : les hommes, les femmes, les 
jeunes. La génération née en France 
s’est vu privée de participation aux 
décisions, éternellement renvoyée à son 
statut de «jeunes» qui ne maîtrisent 
ni l'islam ni l'arabe. Certains de ces 
derniers se sont plongés dans l’univers 
arabo-islamique sous l'influence de 
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wahhabites, du malikisme ou de cou- 
rants issus du continent indien, comme 
la jamaat al-tabligh, et sont devenus 
plus zélés que leurs mentors, allant jus- 
qu’à reprocher aux Frères d'être une 
secte corrompue avec l’État français, ju- 
geant sévèrement sa mollesse pourtant 
tactique à l’égard des affaires des fou- 
lards ou de l'entrée de l’'UOIF au Conseil 
français du culte musulman. 

Les wahhabites purs lancent des mises 
en garde contre les Frères. La généra- 
tion fréro-salafiste se contente d’être 
méfiante à l'égard des Frères canal his- 
torique, mais elle utilise leurs moyens 
de diffusion, comme les rencontres des 
musulmans, nationales ou régionales, 
porte ses idées aux banlieusards, en 
concurrence avec une autre tendance 
également satellite du frérisme: Pindi- 
génisme du PIR, d’Houria Bouteldja, 
nettement moins piétiste, qui s’adresse 
aux plus diplômés et à la gauche mé- 
créante. 

Le fréro-salafisme comme celui de 
l’imam des Bleuets contribue à attirer les 
jeunes dans un salafisme discipliné sans 
jouer le jeu des wahhabites, qui les 
dépolitiseraient trop. Cette islamisation 
mobilise sur ces thèmes politiques, so- 
ciétaux... La lutte contre l’islamophobie, 
dispositif frériste génial qui vise à dis- 
créditer toute critique de l’islamisme et 
aussi, j'insiste, à rééduquer et à sensibi- 
liser à l'islam les non-musulmans, est le 
cœur du réacteur. Les femmes sont pri- 
ses en charge par des réseaux contrôlés 
par les Sœurs musulmanes, qui s’adres- 
sent aux femmes enfermées chez elle, 
qui ont la force démographique, mais 
aussi aux intellectuelles qui sortent voi- 
lées, travaillent, pour participer à la 
transformation sociétale devant mener à 
la société islamique universelle. 


Face à ces phénomènes, la politique 

de l'État est-elle efficace ? 

Dans la chasse aux discours provoca- 
teurs explicites dans les mosquées, le 
ministère de l'Intérieur démissionnai- 
re, Gérald Darmanin, a pris des mesu- 
res d’expulsion retentissantes. Il s’est 
attaqué non plus seulement aux appels 
djihadistes, mais aussi au discours isla- 
miste sur la norme en contravention 
avec les valeurs de la République, et 
cela va dans le bon sens. Le 7 octobre et 
la vague antisémite ont également 
contribué à une réponse plus ferme de 
l'État. Mais on devrait à présent s’atta- 
quer aux racines de ce mal, donc nom- 


Charlemagne». L'empereur à la barbe 
fleurie aurait apprécié le chant des cigales 
en s’étonnant de la palissade grillagée avec 
interphone et des portiques d’entrée très 
dissuasifs. 

Dans l’éclat d’un soleil d’été, même un 
visiteur de passage devine que la misère 
et l'insécurité sont là. Et les «stups » aus- 
si. Fantasme journalistique ? Non loin de 
là, on note des guetteurs très soucieux des 
voitures se garant à proximité. À moins 
d’un kilomètre, tracées sur les murs, des 
flèches mystérieuses agrémentées de 
noms étranges. Le 29 juillet, le corps d’un 


mer et mieux connaître le problème. 
Un programme très structuré et systé- 
matique de déstabilisation de nos socié- 
tés européennes que j'appelle frérisme 
est à l’œuvre depuis quarante ans. La 
gauche considère cette hypothèse 
comme complotiste, la droite le prend 
au sérieux, mais s’abstient de tout en- 
gagement pour des raisons électoralis- 
tes et pour ne pas être assimilée à Pex- 
trême droite, laquelle a fait de ce 
combat une caricature. 
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La gauche considère 
‘hypothèse du “frérisme” 
comme complotiste, 
a droite le prend 

au sérieux, mais s'abstient 
de tout engagement pour 
des raisons électoralistes et 
pour ne pas être assimilée 
à l'extrême droite, 
aquelle a fait de ce combat 
une caricature » 


Florence Bergeaud-Blackler 
Anthropologue 


homme était retrouvé dans un terrain 
vague à côté du musée de la moto. Une 
source policière précisait qu’il n’y avait 
pas de point de deal «à proximité immé- 
diate». Au début de l’année, un homme a 
été tué d’une balle dans la tête dans une 
cité voisine. 

En décembre 2023, sur TikTok, mo- 
dernité oblige, «l’imam Ismail» dénon- 
çait la présence de trafiquants près de la 
mosquée. Un an plus tôt, il vilipendaïit les 
vendeurs de drogue. Un engagement sur 
lequel l'actualité récente a jeté une om- 
bre, peut-être injuste : Pun de ses sept 


Comment expliquer que l’islamisme 
continue à progresser, notamment 
auprès des plus jeunes ? 

Il y a d’abord une responsabilité d'une 
partie des médias. L’islamisme reste un 
tabou. Au point que, quand on parle 
d’antisémitisme, on continue à chercher 
les causes de sa montée, consécutive au 
7octobre, à l'extrême droite alors qu’il 
suffit de lire, d'écouter les vidéos, d’aller 
dans une librairie islamique, que chaque 
habitant d'une grande ville peut trouver 
non loin de chez lui, pour constater que 
ce qui est enseigné aux musulmans est 
compatible avec la charte du Hamas. 
Comment va-t-on pouvoir parler de ces 
problèmes, dans notre ère de post-véri- 
té, dans un moment où même les uni- 
versités et de grandes institutions scien- 
tifiques boycottent, voire excluent, ceux 
qui voudraient simplement comprendre 
et faire comprendre? Je vis dans un en- 
vironnement universitaire influencé par 
l'extrême gauche et le wokisme béat, 
qui affirme depuis trente ou quarante 
ans que, si vous évoquez les Frères mu- 
sulmans en Europe, c'est simplement 
parce que vous voulez détourner le re- 
gard des gens des problèmes socio-éco- 
nomiques, et qu’au fond vous êtes racis- 
te et islamophobe, ce qui justifie qu’on 
vous fasse taire... 


Pourquoi cette « volonté de ne pas voir » ? 
Peut-être parce qu’on n’a pas intérêt à 
voir ce à quoi on a contribué parfois acti- 
vement pendant trente ans... Si la gau- 
che, dont je viens, faisait son examen de 
conscience, ce serait tellement doulou- 
reux qu’elle ne s’en remettrait pas. Elle 
reste soudée à des partis alliés à l’isla- 
misme, comme LFI, parce qu’elle sait 
que sa responsabilité est considérable et 
que l'extrême gauche pourra sortir quel- 
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les Bleuets menacée de fermeture 


autorités pour ses discours radicaux. L’imam sera jugé le 3 octobre prochain pour «apologie du terrorisme». 


enfants, l'administration glissant au pas- 
sage que l’imam toucherait 2700 euros 
d’aide sociale, a été agressé le 26 août. Ce 
fils serait impliqué dans un trafic de stu- 
péfiants. De largent en liquide et de la 
drogue ont été retrouvés dans la cave et 
au domicile du religieux, entendu et re- 
mis en liberté. Mais ce n’est pas pour sa 
progéniture que le préfet de police de 
Marseille, Édouard Colliex, vise «l’imam 
Ismaïl», personnage populaire. 

Pour l'État, l'homme est dangereux. 
Selon une source policière, «prudent, il 
franchit parfois la ligne rouge. D'un côté, 


ques boules puantes le moment venu. 
Des élus de droite ne sont pas hors de 
tout soupçon, mais cela reste au niveau 
des appareils politiques. À gauche, c’est 
tout le tissu social - les associations anti- 
racistes, les associations d’aide aux 
droits au logement, les LGBTQI, les asso- 
ciations prétendument écologistes,etc. - 
qui s’est allié à l'islamisme et à son cou- 
sin indigéniste, par opportunisme. 
Certains collègues proches de la retraite 
me confient: « C’est vrai, vous avez rai- 
son, mais on ne peut pas le dire. » Dire la 
vérité, ce serait reconnaître que l’on 
s’est trompé, et c’est douloureux, car 
tout est écrit, tout reste. D’éminents so- 
ciologues parfois brillants ont raconté 
des bêtises sur l’islamisme sans jamais 
rien en connaître pour sauver ce qu’ils 
pensaient être une laïcité inclusive. 


Que peut-on faire? 

L'information et la formation aux ci- 
toyens. Contre une guerre de basse in- 
tensité, il faut donner aux citoyens les 
moyens intellectuels et juridiques de 
se défendre de l’endoctrinement et 
des agressions, sur leur lieu d'habitation, 
à l’école, dans les entreprises. Ne risque- 
t-on pas une chasse aux sorcières, me ré- 
torque-t-on souvent? C’est une question 
légitime. On doit être scrupuleux et juste, 
mais on ne peut pas rester dans le déni et 
ne rien faire. Un ami me rappelait récem- 
ment cette phrase de Jean-Pierre Dupuy, 
qui disait, à peu près: le déni, c’est quand 
on ne veut pas croire ce que l’on sait. 
Apprendre aux gens la vision du monde 
des islamistes, leurs visées politiques, 
sociétales. Ils ont d’ailleurs le droit 
d’avoir cette vision du monde, de vou- 
loir l’imposer et convertir. Vous ne les 
empêcherez ni par la violence ni par la 
prison d’imposer leurs valeurs, mais 


cet homme relativement jeune (43 ans), af- 
fiche une modernité marseillaise, s’expri- 
mant bien, très présent sur les réseaux so- 
ciaux, s’opposant à la drogue, prônant 
l’action sociale. De l’autre, il a un discours 
réactionnaire et remet en cause les valeurs 
de la République». 

L'imam dérange aussi par le développe- 
ment des activités de l'Association des 
Bleuets. Avec une plateforme « Oumma 
Mobile», fournissant gratuitement des 
chauffeurs aux fidèles à mobilité réduite, 
une école coranique, deux «pôles so- 
ciaux » organisant des maraudes au béné- 


seulement par votre détermination à 
défendre les vôtres. Or, ce qui est terri- 
ble, c’est que vous pouvez entendre des 
gens qui vous disent : les Frères musul- 
mans, pourquoi pas? Des gens sont 
prêts à abandonner la laïcité, à se 
convertir. À gauche, notamment, car la 
gauche partage avec le frérisme le mul- 
ticulturalisme, le globalisme, un projet 
«révolutionnaire», on croit encore à 
une alliance provisoire avec les islamis- 
tes. Cette vieille lune n’est toujours pas 
passée. Les islamistes pensent exacte- 
ment la même chose, mais ils ont l’his- 
toire avec eux. L'islamisme finit tou- 
jours par dévorer la gauche. 


Cela expliquerait-il pour vous 

la compréhension ou le soutien d’élus 

de gauche envers l’islamisme ? 

Une partie des élus LFI est dans une op- 
tique de sédition, elle cherche la décom- 
position de la République laïque et son 
désarmement intellectuel (son obses- 
sion du déconstructionnisme comme 
moyen et fin dans les universités) et 
physique (ses attaques incessantes 
contre la police, par exemple). Ce sont 
des utopistes qui ne semblent pas avoir 
d’autre rêve que la tabula rasa, la des- 
truction des racines pour tout construi- 
re. C’est absurde, n’ont-ils jamais été 
dans un jardin ? 


Comment la situation peut-elle évoluer ? 
Les islamistes sont convaincus que, s’ils 
parviennent à séduire un nombre 
croissant de musulmans, ils pourront 
imposer leurs valeurs, leur mode de 
vie, leur organisation sociale. Cela 
commence par l’arraisonnement des 
femmes, attirées d’abord pas un hidjab 
coloré et une fierté musulmane, puis 
par sa rééducation corporelle et menta- 


fice des SDF et livrant des colis alimen- 
taires aux nécessiteux, un projet de centre 
d'enseignement à distance. Sans oublier 
les pompes funèbres, une agence de voya- 
ges, une compagnie d'assurances... Un 
véritable écosystème qui, pour les sou- 
tiens de l'imam, soulage la misère am- 
biante et qui, pour ses détracteurs, les en- 
ferment dans la solidarité avec l'islam 
radical qu’il professe. 

Car la liste est longue des propos tenus 
ou relayés. Ainsi, en 2018, Bendfjilali aurait 
appelé les musulmans à ne «jamais se ra- 
baisser devant un kouffar». Le 11 septem- 


i (debout), 


à la mosquée des Bleuets, 


le 23 août. « am Ismaïl » 
a renforcé son influence 


le. On sait que la dynamique islamiste 
va toujours dans le sens de plus d’en- 
fermement, la fin du féminin dans l’es- 
pace public étant représentée par 
l'Afghanistan. Car, ce que j'ai appris 
avec le marché halal, c’est que, à la fin, 
c’est toujours le plus halal qui gagne. 
Pai assisté à des réunions où des fem- 
mes modernes, en jupe, éduquées, fi- 
nissaient par juger que, s’il fallait cou- 
per la main d’un voleur, selon la charia, 
au fond, ce n’était peut-être pas si 
bête... Je le raconte dans mon livre. 


Vous êtes sous protection policière 
depuis un an et demi pour avoir été 
menacée de mort après la publication de 
votre ouvrage sur les Frères musulmans. 
Quelle est votre situation aujourd’hui ? 
Je bénéficie toujours d’une protection. 
Je ne fais plus attention aux menaces sur 
les réseaux sociaux et ailleurs, car c’est 
un peu déprimant. Je suis toujours os- 
tracisée, même si, paradoxalement, j'ai 
le soutien discret de beaucoup de collè- 
gues. Ma carrière est bloquée, des 
«alertes» sont lancées contre moi en 
interne. Être en désaccord, c’est nor- 
mal, mais il n’y a pas de débat, et c’est ce 
dont je souffre le plus. Mon livre est sorti 
au Danemark en juin et il a suscité un 
débat public. Il va sortir en Allemagne, 
où il y a un fort intérêt. En Suède, où 
mon livre sera également publié, la 
presse commence à s'intéresser à ces 
accusations d’islamophobie qui visent 
des chercheurs pour les réduire au si- 
lence. En France, j'ai été nommée che- 
valier de la Légion d’honneur et j’en suis 
très reconnaissante. Mais, d’un autre 
côté, je suis obligée de donner des 
conférences dans des universités et des 
centres de recherche à l'étranger. m 
PROPOS RECUEILLIS PAR J. €. 


bre 2022, il diffuse la vidéo d’une confé- 
rence d’un prédicateur islamiste connu 
pour des propos antisémites et misogynes. 
Le 1er novembre 2022, il juge que l'abandon 
dela prière est un acte davantage condam- 
nable que de tuer une centaine de person- 
nes. En 203, il publie une citation d’Ibn 
Taymiya, penseur médiéval et références 
des salafistes, qui valorise les « martyrs», 
classés parmi « les meilleurs des hommes». 
Sur un registre plus politique, il dénon- 
ce, en 2021, la dissolution du Collectif 
contre l’islamophobie en France (CCIF), 
jugé proche des Frères musulmans, et 


{Si les autorités 
appliquaient aux juifs 

et aux chrétiens les mêmes 
méthodes brutales 

et injustes, (...) la plupart 
des synagogues, églises 

et écoles confessionnelles 
seraient fermées »} 


Me Rafik Chekkat 
L'un des avocats de Smaïn Bendjilali 


d’une association islamiste. Et il rejoint en 
2019, la plateforme L.E.S. Musulmans, 
fondée à l'initiative d’un ancien responsa- 
ble du CCIF. Dans la même veine, en 2019, 
il fait la promotion de la vidéo d’un prédi- 
cateur salafiste sur «le problème du voile 
en France», dénonce en 2020 la dissolu- 
tion de l'association islamiste Baraka City 
«sur fond de mensonges et de calomnie». 
En 2024, il prend la défense d’un imam ra- 
dical expulsé. 

En 2023 et 2024, plusieurs conférences 
auxquelles l’imam devait participer sont 
annulées. Smaïn Bendjilali n’aurait pas 
non plus manqué d'exploiter le climat de 
l’après 7 octobre. En relayant le message 
d’un islamiste appelant les fidèles à « com- 
battre avec nos armes aux côtés de nos frè- 
res palestiniens». En évoquant l’action de 
Tarmée israélienne en ces termes : « Daech 
à côté ce sont des enfants de Cœurs (sic) ». 
Et en visant les athlètes israéliens : « Les 
enfants de Gaza meurent de faim et leurs gé- 
nocidaires peuvent participer au JO en toute 
impunité.» Ces déclarations sont suivies 
par des commentaires haineux jamais sup- 

; primés ou monitorés. Selon la préfecture, 
elles fanatisent certains fidèles et attirent 
des jeunes radicalisés dont certains ont 
voulu partir en zone syro-irakienne. 

Face à cette avalanche, la défense de 
l’imam est classique : il est victime d’une 
cabale de l'extrême droite et de Gérald 
Darmanin, ces propos sont déformés, 
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mal compris ou tirés de textes religieux 
que les fidèles sauraient remettre dans 
leur contexte. 

Côté politique, les réactions sont plus 
que significatives. Soutien de la préfectu- 
re à droite et à l'extrême droite, qui dé- 
nonce l’imam depuis des années. Jeudi, le 
groupe d'opposition Une volonté pour 
Marseille (droite et centre) évoquait un 
imam «inquiétant et dangereux, qui jette 
l’opprobre sur la communauté musulma- 
ne». À gauche et au centre gauche, qui 
dirige la mairie, c’est le silence prudent. 
Et LFI dénonce une fermeture « punition 
collective» mais sans toutefois soutenir 
directement imam. 

Au-delà de fidèles qui le soutiennent, 
quelle parole publique défend Smaïn Ben- 
djilali? L'un de ses avocats, Me Rafik 
Chekkat, pense que, «si les autorités appli- 
quaient aux juifs et aux chrétiens les mêmes 
méthodes brutales et injustes que celles em- 
ployées vis-à-vis des musulmans, la plupart 
des synagogues, églises et écoles confes- 
sionnelles seraient fermées». Une défense 
au demeurant classique. Le soutien affiché 
de deux conseillers municipaux ayant re- 
joint la majorité de gauche est plus déton- 
nant. Et explique peut-être la gêne de ladi- 
te majorité. 

Farida Bendaouda note que la mosquée 
est « depuis plusieurs années la cible de 
l'extrême droite et de personnalités mal- 
veillantes », sans préciser si les services 
de renseignements font partie de ces 
«malveillants». Autre élu local, Sami 
Benfers précise «n'avoir jamais constaté 
le commencement d’une dérive fondamen- 
taliste. L'État se trompe. On crée une 
mauvaise dynamique». Interrogé sur la 
nature communautaire de son soutien, il 
réplique : «Je suis musulman et d’origine 
algérienne. Et je suis républicain, je ne cri- 
tique pas la République mais ceux qui la 
dirigent. » 

Quant à la conception de la République 
de l’imam Ismaïl, un simple coup d’œil sur 
son compte TikTok est éclairant. Après 
quelques vidéos où des fillettes sont voilées 
de la tête aux pieds, Smaïn Bendjilali esti- 
me qu’en politique «le musulman est avec 
celui qui est en conformité avec ses va- 
leurs», la droite étant «raciste» et la gau- 
che « votant des lois opposées à nos valeurs, 
comme le mariage pour tous». Et d'estimer 
«qu'il faudra bien un jour renforcer» des 
partis communautaristes. Limam prend 
fait et cause pour un islamiste expulsé, 
«sans pouvoir se défendre, expulsé pour sa 
simple croyance». Et de conclure : «le Co- 
ran aujourd’hui est le problème». Pour les 
autorités en revanche, le problème s’ap- 
pelle Smaïn Bendjilali. m 
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Paris 2024 4 Jeux paralympiques 


Jeux paralympiques : 
la France se met à rêver 


du top 5 


Jean-Julien Ezvan et Cédric Callier 


Avec deux nouvelles médailles d'or, pour un total de 59 avant les finales 
de jeudi soir, les Bleus continuent de briller à trois jours de la fin. 


t si l’équipe de France pa- 

ralympique se mettait à vi- 

ser plus haut qu’une place 

dans le top 8, l'objectif fixé 

avant ces Jeux? Si trois ti- 

tres olympiques restent à 
conquérir pour atteindre la barre des 
vingt annoncée par Marie-Amélie 
Le Fur, la présidente du Comité para- 
lympique français, tous les voyants sont 
au vert pour les Bleus à trois jours de la 
fin des compétitions avec 56 podiums au 
compteur - un de plus qu’à Tokyo - et 
une 5° place au classement des mé- 
dailles, alors que la judokate Sandrine 
Martinet a décroché de largent en 
- 48 kg J2 et que Timothée Adolphe am- 
bitionnait lor sur 100 m au Stade de 
France. 


Le cyclisme complète 

sa collection 

Après la folle journée vécue mercredi 
lors des contre-la-montre (11 médailles, 
dont 4 d’or), l’équipe de France, nulle- 
ment rassasiée ni freinée par la pluie, qui 
a arrosé Clichy-sous-Bois, a ajouté un 
chapitre à sa superbe campagne. Florian 
Jouanny (H1-2) a, avec brio, conservé 
son titre lors de la course en ligne, en 
devançant son grand rival, l'Espagnol 
Sergio Garrote Muñoz, de 22 secondes. 


L'Isérois (tétraplégique) ne déplorait 
qu’une chose, au terme d’un scénario 
parfait, l'absence de médaille de sa 
compagne, Anaïs Vincent (5° de la cour- 
se en ligne, H1-4) : «Jai géré mes efforts 
et j'ai réussi à l’attaquer (Sergio Garrote, 
NDLR) dans le dernier tour pour le décro- 
cher. Je me suis fait une petite frayeur 
dans la dernière descente, où j'ai glissé, et 
j'ai failli aller droit dans le rond-point. Et 
puis j'ai pu savourer dans la dernière li- 
gne droite avec tous les encouragements 
du public, c'était vraiment génial. » Il lui 
reste à vivre le relais : «On est une super 
équipe, on va tout faire pour aller cher- 
cher une deuxième médaille d'or.» Pour 
prolonger l’euphorie bleue : «C’est fan- 
tastique. Que ce soit sur la piste ou sur la 
route. C’est une belle moisson de mé- 
dailles, que cela continue, c’est top. » 
Jouanny a été entendu puisque les 
Bleus ont signé un magnifique doublé 
l'après-midi dans la catégorie H3. Après 
son succès lors du contre-la-montre 
mercredi, Mathieu Bosredon (paraplé- 
gique depuis l’enfance) a récidivé lors 
de la course en ligne au terme d’une dé- 
monstration de force. Parti seul devant 
quasiment dès le départ, le Corrézien de 
33 ans a eu le malheur de crever lors du 
2e tour. Repris et dépassé, le Français est 
revenu à la vitesse de l’éclair sur ses ad- 
versaires, avant de s'envoler irrémédia- 


blement vers la victoire, entraînant 
dans son sillage son compatriote Johan 
Quaile, médaillé d'argent comme la 
veille. Loïc Vergnaud (amputé de la 
jambe droite) s’est offert, lui, une nou- 
velle médaille d’argent (la 5e de sa car- 
rière, la 2 lors de ces Jeux) derrière l’in- 
touchable Néerlandais Mitch Valize. Ce 
qui porte le total de la France à 22 en pa- 
racyclisme. 


La natation, l’autre équipe 

au sommet 

«Au Village, on échange avec toutes les 
disciplines, on fait une petite guéguerre 
sympa avec les nageurs, parce qu’on 
veut avoir plus de médailles qu'eux, c’est 
bien pour la nation», sourit le cycliste 
Dorian Foulon. Jeudi, Laurent Char- 
dard a décroché une médaille de bron- 
ze sur le 100 m nage libre (S6), sa se- 
conde lors de ces Jeux après sa 3 place, 
déjà, lors du 50 m papillon. Et il s’en est 
fallu d'un malheureux centième pour 
que le Français parvienne à prendre de 
l'argent devant le Brésilien Talisson 
Glock. En revanche, pour lor, l'Italien 
Antonio Fantin a survolé la course avec 
plus de 2 secondes d’avance sur son 
dauphin auriverde. Avec Ugo Didier et 
Hector Denayer (200 m 4 nages, SM9), 
qui ont signé une joli doublé en argent 


A 
RES 
et bronze, la natation française en est à 
13 médailles. 


Une première pour Michaud 
Au tir, Tanguy de La Forest n’est plus 
seul à porter haut les couleurs françaises 
à Châteauroux. Ainsi, Jean-Louis Mi- 


chaud a obtenu la médaille de bronze 


dans l'épreuve du 50 m carabine posi- 
tion couchée mixte SH1, qui vient 
s'ajouter à lor et à l’argent précédem- 
ment glanés par La Forest pour porter à 
trois le total de la délégation française 
sur ces Jeux. Le Grenoblois de 41 ans, 
champion du monde en 2023 et médaillé 


Oksana Masters, un terrain de Jeux sans 
limites avec des médailles l'hiver et l'été 


Jean-Julien Ezvan 


lamme forte. Avec l’escrimeu- 
se italienne Beatrice Vio et 
l’athlète allemand Markus 
Rehm, l’Américaine Oksana 
Masters figurait parmi les têtes d’affi- 
che de la cérémonie d'ouverture, place 
de la Concorde. Symbole d’une vie 
frappée par des tragédies qu’elle porte 
avec fierté, éclairée d’un sourire. 
«Pour moi, le succès n’a pas de début ni 
de fin définitive, c’est une quête perpé- 
tuelle. C'est l'endroit où je veux vivre », a 
écrit Oksana Masters dans un livre (Les 
Parties difficiles). Mercredi, ivre de joie, 
l'Américaine s’est imposée dans le 
contre-la-montre (H4-5) dessiné 
autour de Clichy-sous-Bois, un par- 
cours technique qui réclamait un sens 
aigu du pilotage pour se jouer des piè- 
ges et laisser parler le punch et lendu- 
rance. Une nouvelle étape en or dans 
une vie sportive incroyable. «Adoptée, 
amputée et star multisports, Oksana 
Masters est l’une des athlètes les plus ac- 
complies et les plus polyvalentes au 
monde », salue Sports Illustrated. 

«C'est l’une de mes médailles préfé- 
rées. Défendre mon titre en contre-la- 
montre, à Paris, qui est un haut lieu du 
cyclisme, c’est spécial. Nous avons tous 
des bons et des mauvais jours. Dans la 
dernière montée, j'avais mal, mais je sa- 
vais que si j'avais mal, tout le monde 
avait mal. Je me suis dit qu’il fallait que je 
continue pour rattraper mon retard en 
me rappelant ce pour quoi je me battais. 
Toutes ces émotions que je ressens, je 
sais ce qu’elles signifient : c’est cette pe- 
tite Oksana qui n’a jamais cru en elle», 
résumaïit-elle avant de savourer une 
nouvelle dose de plaisir lors de la cour- 
se en ligne, ce jeudi, avec un nouveau 
titre (le relais figure encore à son pro- 
gramme). Un nouveau chapitre à sa 
longue histoire. 

Née en Ukraine en 1989, Oksana 
Masters raconte sur son site : « Le lieu et 
la date de ma naissance sont importants 
en raison des événements catastrophi- 
ques qui se sont produits trois ans plus 
tôt, lors de la catastrophe de la centrale 
nucléaire de Tchernobyl. Les radiations 
ont eu des effets sur mon développement 
in utero. Je suis née en bonne santé, mais 


Après son succès la vi 
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en contre-la-montre (ici, sur le podium), Oksana 
Masters s’est imposée, jeudi, dans la course paracycliste (H5). 


j'ai souffert de malformations congéni- 
tales importantes au niveau de mes 
membres et de certains de mes organes. 
Ma jambe gauche était plus courte de 
15 cm que la droite et il manquait à mes 
deux jambes des os porteurs. » 


«Rechercher la perfection» 
Abandonnée («parce que ces malfor- 
mations allaient nécessiter une aide mé- 
dicale importante»), elle fréquente des 
orphelinats, y subit des violences, 
avant d’être adoptée par une Améri- 
caine, Gay Masters, qui enseigne et vit 
à New York puis déménage à Louisville 
et lui fera découvrir la danse et l’aviron 
(«Dès que je suis montée sur ce bateau et 
que je me suis éloignée du quai, j'ai tout 
assimilé. Je n’ai pas eu à parler, j'ai juste 
tiré sur les rames et j'ai libéré toute la 
colère»). Amputée de la jambe gauche 
à l’âge de 9 ans et de la droite à l’âge 
14 ans, Oksana Masers a également subi 
de multiples opérations de reconstruc- 
tion des mains. «Je n'étais pas une ath- 
lète avant mes amputations. J'ai toujours 
été active, mais lorsque j'ai essayé de 
faire partie de l’équipe de volley-ball ou 
de l’équipe de danse au collège, j'étais un 
handicap, avec mes prothèses. Je n'étais 
pas assez grande, je navais aucune 
coordination et je ne savais pas si j'avais 
les qualités athlétiques nécessaires», a- 
t-elle raconté à Sports Illustrated. 
«C’est en 2008 que j'ai appris l'exis- 
tence des Jeux paralympiques, et j'ai 


tout fait pour y participer. Je me suis en- 
gagée à fond», raconte celle qui est en- 
trée dans les Jeux paralympiques à 
Londres en 2012 et a décroché une mé- 
daille de bronze en aviron. Avant 
qu'une blessure au dos ne l’éloigne des 
plans d’eau. Pas des Jeux. Elle opte 
alors pour le ski de fond (participe aux 
Jeux de Sotchi en 2014, de Pyeong- 
chang en 2018). Avec le cyclisme, elle 
est sur la ligne à Tokyo en 2021, avant 
Paris 2024, et, avec le biathlon, elle 
concourt aux Jeux de Pékin 2022. 
«J'aime étudier et rechercher la perfec- 
tion. Je suis vraiment à la recherche de la 
course parfaite, quel que soit le résultat. 
Je veux juste franchir la ligne d'arrivée 
et ne pas regretter une seule action. » 
Une quête récompensée : 19 médailles 
au total lors des Jeux paralympiques, 
dont 8 d’or (2 en biathlon, 2 en ski de 
fond et 4 en cyclisme). 

«Aujourd'hui encore, le sport est 
pour moi une thérapie. Le sport et ma 
mère m'ont sauvé la vie», résume sur 
le site de la Fédération américaine 
Oksana Masters, inscrite comme l’une 
des images fortes de ces Jeux para- 
lympiques. «Je crois sincèrement que 
si on rêve, on peut réussir... Surtout 
quand on a une bonne tasse de café à la 
main. J'ai vécu les sept premières an- 
nées et demie de ma vie dans des orphe- 
linats, imaginant ce que cela ferait 
d'atteindre le succès que j'ai toujours su 
pouvoir atteindre... » W 


Les «vieux » en forme 


paralympique 


Adrien Bez 


avid Smétanine, 49 ans, 
pourrait être le père d’Emeli- 
ne Pierre, 24 ans. Mais les 
deux nageurs sont coéqui- 
piers depuis le début des Jeux paralym- 
piques. Avant de plonger dans le bassin 
de Paris La Défense Arena, ils ont re- 
présenté la délégation française en 
conférence de presse au Club France, le 
26 juillet. « Il y a des nageurs très expé- 
rimentés dans l'équipe», a commencé 
Guillaume Domingo, le manager, avant 
de poursuivre avec un sourire nar- 
quois : « À l’image de David, sans lui fai- 
re offense. Il participe à ses 6°s Jeux. » 
L'intéressé confirme : «Je suis plus 
LinkedIn que TikTok...». Et encore, le 
Grenoblois est loin d’être le plus vieux 
para-athlète tricolore à concourir aux 
Jeux de Paris, qui font la part belle aux 
profils expérimentés. La moyenne 
d'âge de la délégation paralympique 
française est de 34 ans, contre 27 aux 
JO, où l’Olympien le plus âgé était le 
cavalier Karim Laghouag, 49 ans. Aux 
«Paras», les aînés ont 59 ans et s’ap- 
pellent Rosario Murcia-Gangloff, spé- 
cialiste du marathon en para-athlétis- 
me, et Didier Richard, paratireur. 
«Être le doyen ne me fait pas grand- 
chose, ça me fait surtout marrer, confiait 
ce dernier avant le début du tournoi. 
C’est bien d'être encore là à 59 ans et 
d’avoir aussi de grandes ambitions. J’es- 


père répondre aux attentes.» Le mordu 
de jardinage a malheureusement 
échoué à rapporter une médaille du 
centre de tir de Châteauroux. 

Son «jeune» coéquipier Tanguy de 
La Forest, 46 ans, a brillé de son côté 
avec lor et largent à la carabine. 
D'Athènes 2004 à Paris 2024, il lui aura 
fallu vingt ans et six Paralympiades 
pour enfin monter sur un podium. Côté 
médailles, saluons aussi le bronze de la 
paire du para-tennis de table, Julien 
Michaud et Fabien Lamirault, 99 ans à 
eux deux, ou encore le sacre d’Alexis 
Hanquinquant sur une discipline aussi 
exigeante que le para-triathlon. À 
38 ans, le porte-drapeau ferait presque 
figure de jeunot et se voit bien concou- 
rir à Los Angeles en 2028. 

En tout, ils sont quatorze Français à 
franchir la barre des 50 ans. Le record 
absolu, toutes nationalités confondues, 
est détenu par la tireuse australienne 
Libby Kosmala, qui avait 74 ans au mo- 
ment de prendre part aux Jeux de Rio 
en 2016. En décrochant le bronze en 
parabadminton lundi, l’ Allemand Tho- 
mas Wandschneider est devenu le plus 
vieux médaillé de l’histoire des Jeux 
paralympiques. Avec ses 60 printemps 
et sa longue tignasse grisonnante, il est 
aussi le plus âgé des Jeux, valides com- 
pris, depuis 2012. 

Les profils «senior» sont légion, 
parce que de nombreux para-athlètes 
n'ont pas un handicap inné, mais acquis 
à Pâge adulte. Ainsi de la doyenne Ro- 


Vive émotion après le décès de ľathlète 
Rebecca Cheptegei, brûlée par son ami 


« Tragédie», «féminicide », «violence 
insensée » : les réactions ont été vives 
après l'annonce du décès de la 
marathonienne ougandaise Rebecca 
Cheptegei, arrosée d'essence et 
embrasée chez elle par un homme 
présenté comme son compagnon. 
L’athlète de 33 ans, qui avait participé au 
marathon des Jeux de Paris, est morte 
jeudi matin. « Nous exprimons notre 
profonde indignation et notre immense 
tristesse face au décès tragique de 
Rebecca Cheptegei, une grande athlète 


que nous avons été fiers d'accueillir 

et qui a contribué au succès des Jeux de 
Paris 2024, ont réagi les organisateurs 
des JO. Ce crime odieux nous rappelle 
la réalité alarmante de la violence 

qui touche trop de femmes dans la 
société. Nous exprimons notre solidarité 
envers la famille, les proches de Rebecca 
Cheptegei et le comité olympique 
ougandais.» Pierre Rabadan, l’adjoint 
au sport d'Anne Hidalgo, a indiqué 
qu’un «hommage sera rendu à Rebecca 
Cheptegei prochainement à Paris ». 


de bronze aux championnats d'Europe 
cette année, monte sur le podium pour 
sa première participation aux Jeux. S’ila 
longtemps lutté pour le titre, l’ancien ti- 
reur d'élite au sein des chasseurs alpins 
a quelque peu craqué sur la fin et a été 
devancé par l’Allemande Natascha Hil- 
trop et la Suédoise Anna Benson. Après 


avoir intégré un temps l’équipe de 
France de football pour amputés, le 
Grenoblois, qui a perdu une partie de sa 
jambe droite en 2011 après avoir marché 
sur une mine lors d’une mission en 
Afghanistan, a bien fait d’opter pour la 
carabine plutôt que pour le ballon 
rond. = 


SPORT 


Florian Jouanny a remporté 
la médaille d’or du cyclisme 
sur route H1-2, jeudi, 

à Clichy-sous-Bois. 

MARIA ABRANCHES/REUTERS 


Davi Smetanine (ici, mardi dans le bassin de Paris La Défense Arena) 
participe, à 49 ans, à ses 6es Jeux paralympiques. 


sario Murcia-Gangloff, qui a perdu pro- 
gressivement la vue à partir de 1994 
alors qu’elle était déjà une championne 
d’athlétisme chez les valides. « Les per- 
sonnes arrivent avec un corps qui a été 
accidenté, qu’il faut reconstruire», ex- 


« Ma recette miracle, 
c’est la recherche de la 
nouveauté permanente » 


Stéphane Houdet 
Champion de tennis fauteuil 


plique à l'AFP Christophe Carayon, di- 
recteur technique national adjoint de la 
Fédération française handisport. Cer- 
tains ont même eu plusieurs vies paras- 
portives, comme Ryadh Sallem, qui 
souffle ses 54 bougies ce vendredi. Le 
natif de Monastir, en Tunisie, a partici- 
pé à trois éditions dans l’équipe de bas- 
ket-fauteuil, puis à deux éditions en 
rugby-fauteuil. 

Sans compter que le vivier de recru- 
tement est plus restreint que celui des 
personnes valides, et les catégories plus 
nombreuses. Les plus vieux ont donc 
moins de chance d’être remplacés. À 
ne pas dire devant David Smétanine. 
«L'argument de la faible densité était 


vrai dans les années 1990, explique le 
paranageur à Franceinfo. À l’époque, on 
s’entraînait quatre fois par semaine, et 
on se retrouvait aux Jeux. Aujourd’hui, 
je m'entraîne 24 à 26 heures hebdoma- 
daires, sans compter les séances de 
musculation. » 

Même investissement du côté de Sté- 
phane Houdet, 53 ans, qui peut décro- 
cher ce vendredi une médaille de bron- 
ze en double au tennis fauteuil, soit une 
sixième médaille paralympique. Pour 
durer, le Nazairien est particulièrement 
attentif à son matériel. Ses raquettes 
bien sûr - il a testé quatre modèles dif- 
férents avant d’arriver à Paris -, mais 
aussi son fauteuil, qu’il a fait régler par 
une équipe d'ingénieurs. Siège, roues, 
châssis, rien n’est laissé au hasard pour 
pouvoir continuer à battre des gamins 
de 20 ans. « Ma recette miracle, c’est la 
recherche de la nouveauté permanente», 
glisse-t-il au Figaro. Pas question pour 
autant de donner tout le crédit au fau- 
teuil. « Mes adversaires vous diront que 
si je suis là, c’est parce que j'ai un fau- 
teuil incroyable, assure-t-il. Pai la pré- 
tention de dire que si je suis là, c’est par- 
ce que je joue un peu au tennis. J'adore ce 
sport. Et mon dopage, c'est la crème 
Chantilly... » m 


LES FINALES DU JOUR 


Para-cyclisme sur route, 9h30 : 
course sur route F et H C4-5, 
FetHB. 


Para-équitation, 9 h 30 : par équipes 
para-Grand Prix Special Test. 


Para-athlétisme, 10h : 
longueur F T47, poids F F12, 
javelot H F54, 1500 m H T20 
et F T20, 100 m H T52, 
hauteur H T64, disque H F37. 


Parahaltérophilie, 12h : 
-72kg H, 
-61kgF, 
-80 kg H. 


Tennis fauteuil, 13h30 : 
double H, simple F. 


Para-tennis de table, 14h : 
simple H MS1; simple H MS6, 
simple F WS1, simple F WS3; 
simple H MS7. 


Parajudo, 16 h 08 : 

-57 kg F J2, -73 kg H J1, 
-67 kg F, -70 kg F J1, 
-73 kg H J2, -70 kg F J2. 


Paranatation, 17 h30 : 

400 m nage libre H S6 et F S6, 

50 m papillon H et F S5, 100 m dos 
H et F S10, 100 m papillon H et F S9, 
100 m dos H et F S14, 50 m nage 
libre H S3, H et F S4, 100 m papillon 
H S11, 100 m nage libre H S8. 


Para-athlétisme, 19h : 

disque F F38, poids H F57, 
100 m F T64, javelot F F46, 
400 m H T62, longueur F T20, 
relais universel 4x100 m, 

100 m H T51. 


Volley-ball assis, 19 h30 : hommes. 


Escrime fauteuil, 19 h 40 : épée H 
et F catégorie B et A. 


MÉDAILLES ucun À 184 


1 Chine 68 54 33 

2 Royaume-Uni 33 26 

3 États-Unis 26 31 

4 Pays-Bas 19 9 

5 France 17 2 

6 italie 16 10 

7 Ukraine 15 18 

8 Brésil 15 16 

9 Australie 121219 43 
10 Espagne 7 9 18 34 
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Les Bleus de 


Deschamps veulent 
raviver la flamme 


Après un Euro peu séduisant malgré une demi- 
finale, Didier Deschamps a de nombreux chantiers. 


ber 
ats 


VID. C ::eDF 67 


Didier Deschamps, le 29 août, à Paris. STEPHANE DE SAKUTIN/AFP 


es cartables sont prêts, les 

crayons taillés et les mines 

reposées. Après un Euro 

conclu en demi-finale 

face à l'Espagne (2-1), 

l'équipe de France retrou- 
ve le chemin des terrains, ce vendredi 
au Parc des Princes contre l'Italie 
(20h45, TF1) puis à Décines lundi face 
à la Belgique (20h45) en Ligue des na- 
tions. Malgré ces affiches, l'intérêt 
sportif est moindre mais lattente est 
grande pour les partenaires de Kylian 
Mbappé, escortés dans leur aventure 
allemande par un profond ennui et peu 
d'émotions en dépit d’une place dans 
le dernier carré de la compétition. Sous 
contrat jusqu’en 2026 et déjà tourné 
vers la suite, Didier Deschamps se sait, 
comme toujours, attendu pour cette 
rentrée. Les chantiers de la maison 
bleue sont nombreux. 


Assurer le spectacle 

pour insuffler un nouvel élan 
Le décalage fut criant. Demi-finalistes 
de l'Euro, les Bleus n’ont enthousiasmé 
personne cet été en raison d’un jeu sans 
saveur et d’individualités pas au ren- 
dez-vous. À contrario, la vague des JO, 
avec un élan, une joie, des résultats et 
surtout des émotions, a tout balayé sur 
son passage. Le staff français, qui a revi- 
sionné les rencontres, en est conscient. 
Le spectacle n’a pas été au rendez-vous 
et les copies rendues furent bien trop 
poussives au regard du matériel à dis- 
position. Pour cette reprise, face à de 
grandes nations du football sur le papier 
mais indigentes sur le terrain (élimina- 
tion en 8 de finale), il faudra gagner - 
une lapalissade - mais la bonne idée se- 
rait aussi d’emballer le Parc des Princes 
et le Groupama Stadium, pour insuffler 
un nouvel élan. La tâche incombe à 
Deschamps, déjà tourné vers 2026 et la 
Coupe du monde, et à ses hommes 
d’être moins «chiants» (Antoine 
Griezmann) et plus beaux à voir. 


Relancer Mbappé 

et Griezmann 

Cela ne plaira pas aux plus sceptiques 
désireux de voir Deschamps quitter la 
sélection, mais arriver en demi-finale 
d’un championnat d'Europe avec son 
capitaine et vice-capitaine passés à 
côté de leur rendez-vous n’est pas un 
résultat si catastrophique. En Allema- 
gne, Kylian Mbappé (25 ans, 84 sélec- 
tions, 48 buts) et Antoine Griezmann 
(33 ans, 135 sélections, 44 buts) ont 
raté leur Euro. Dans les grandes lar- 
geurs. Entre sa blessure au nez et un 
physique très entamé, le Madrilène 
(1 but) n’a été que l'ombre de lui-mê- 
me, incapable de la moindre fulguran- 
ce. Même situation chez « Grizou», usé 
à tous les niveaux et trimbalé sur le ter- 
rain, au point même de ne plus être in- 
discutable en sélection. Chose impen- 
sable pour le chouchou de Deschamps, 
dont le statut s’est effrité tout au long 
de la compétition. La rentrée doit per- 
mettre à ses deux tauliers des Bleus de 
retrouver des jambes, le sourire et des 
couleurs. Avec ou sans eux, ce n’est 
plus la même équipe de France. À eux 
de dissiper les doutes. C’est urgent. 


Apporter fraîcheur 

etnouveautés 

Qui dit rentrée, dit nouveauté. Excita- 
tion. Découverte(s). C’est aussi l’un des 
enjeux de la sélection. Dans sa volonté 
d’«oxygéner » le groupe qui a perdu 
Olivier Giroud, «DD» a convoqué Mi- 
chael Olise (22 ans, Bayern Munich), 
Manu Koné (23 ans, AS Rome) et Loïc 
Badé (24 ans, FC Séville). Le premier 
cité, médaillé d'argent aux JO (comme 
Badé), est l'attraction de ce rassemble- 
ment. Arraché à Crystal Palace par le 
Bayern contre un chèque de plus de 
60 millions d'euros, Olise, qui aurait pu 
jouer pour l'Angleterre, l'Algérie ou le 
Nigeria, dont sont originaires ses pa- 
rents, attise la curiosité. Créatif, poly- 
valent (ailier droit, meneur de jeu...), 
doté d’un délicieux pied gauche et vrai 
beau joueur de football, celui qui a fait 
ses classes en Angleterre et s’est montré 
taiseux face aux médias mardi à Claire- 
fontaine, possède une vraie carte à 
jouer. Dès maintenant. Après un Euro 
déficient dans la création, Michael Olise 
coche les cases de la future pépite. Ce 
sera plus délicat pour Manu Koné et Loïc 
Badé, qui ont profité de forfaits (Cama- 
vinga, Fofana) pour se hisser chez les A. 
La route s'annonce plus ardue. 


B Ne pas «tuer » les joueurs 

On l’a vu à l’Euro, la majorité des stars 
du foot a traversé la compétition com- 
me des ombres. La faute à un calendrier 
surchargé et des organismes usés. Rien 
wira en s’arrangeant, avec des prépa- 
rations écourtées, une Ligue des cham- 
pions avec plus de matchs et une future 
Coupe du monde des clubs lété pro- 
chain (15 juin-13 juillet 2025)... Ubues- 
que. Et dérangeant. Deschamps et son 
staff en ont conscience et doivent eux 
aussi gérer différemment l'effectif 
français. Ce sera le cas entre vendredi 
et lundi, avec deux équipes énormé- 
ment remaniées. Idem pour la suite du 
calendrier international où la fraîcheur 
sera plus que jamais le maître-mot des 
succès futurs. Un élément clé à antici- 
per si les Bleus veulent performer lors 
de la Coupe du monde 2026. m 


Tennis : Sinner 

défié par Draper 

Après avoir battu Daniil 
Medvedev en quarts de finale 
(6-2, 1-6, 6-1, 6-4), l'Italien 
Jannik Sinner, numéro 1 
mondial, affrontera vendredi 

en demi-finale de PUS Open 

le Britannique Jack Draper (25°), 
novice à ce niveau en Grand 
Chelem. L'autre demi-finale 
opposera l’ Américain Frances 
Tiafoe à son compatriote Taylor 
Fritz. Dans la nuit de jeudi 

à vendredi devaient se dérouler 
les demi-finales femmes 
opposant l Américaine Jessica 
Pegula, tombeuse d’Iga Swiatek, 
à la Tchèque Karolina Muchova 
et la Biélorusse Aryna Sabalenka 
à P Américaine Emma Navarro. 
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SCIENCES 


La mortalité des chauves-souris augmente 
l'usage des pesticides aux États-Unis 


Delphine Chayet 


La quasi-disparition de ces mammifères dans de nombreux comtés semble avoir profité aux populations d'insectes. 


e déclin de la biodiversité a 

des effets en cascade qui 

sont difficiles à quantifier 

scientifiquement. Mais il ar- 

rive qu’un phénomène na- 

turel offre l’occasion d’en 
mesurer l'ampleur. C’est ce qui s’est 
produit en 2006 dans l’est des États- 
Unis, lorsque l'apparition d’une maladie 
due à un champignon a provoqué une 
brusque vague de mortalité chez les 
chauves-souris. 

Dans une étude publiée jeudi par la re- 
vue Science, un économiste américain 
examine les répercussions de cet épiso- 
de, observant qu’il s’est accompagné 
non seulement d'une hausse du recours 
aux insecticides agricoles dans les com- 
tés américains touchés par le déclin des 
mammifères, mais aussi d’une intrigante 
recrudescence de la mortalité infantile. 
«Ce résultat est une illustration des coûts 
économiques et sociaux que peut engen- 
drer la perturbation d’un écosystème », 
conclut Eyal Frank, chercheur affilié à 
l’université de Chicago. 

Après son apparition dans l'État de 
New York, le «syndrome du nez blanc » 
- le champignon se manifeste par un an- 
neau blanc autour du museau de l'animal 
contaminé - s’est répandu progressive- 
ment, passant de comté en comté le long 
de la voie de migration des chauves-sou- 
ris et causant une mortalité de 70 % des 
animaux. Or les chauves-souris sont des 
insectivores voraces, capables de 
consommer en une nuit de chasse jus- 
qu’à 40 % de leur poids. « Les recherches 
en écologie ont montré qu’elles fournissent 
un service de contrôle biologique aux agri- 
culteurs, du fait de leur grand nombre et de 
leur capacité à ingérer des insectes d’es- 
pèces variées, dont beaucoup sont des ra- 
vageurs de cultures », relève Eyal Frank. 

L'économiste, spécialisé dans la 
conservation de la nature, cite notam- 
ment des expérimentations dans les- 
quelles on a empêché les chauves-souris 
d'approcher un champ, ce qui s’est tra- 
duit par une hausse du nombre d’arthro- 
podes (insectes, araignées, tiques, etc.). 
Dans une autre recherche, limitation 
des signaux acoustiques émis par les 
chauves-souris a suffi à limiter l’infesta- 
tion d’un champ de maïs. 

D'où l'hypothèse du chercheur selon 
laquelle la quasi-disparition des chau- 
ves-souris aux États-Unis a conduit à 
une recrudescence d’insectes rava- 
geurs, amenant les agriculteurs à ac- 
croître l’usage des pesticides pour les 
combattre. Pour la confirmer, Eyal 
Frank a comparé la quantité d’insectici- 
des répandue dans la région avant et 


Une étude publiée jeudi par la revue Science montre que la quasi 


« Le changement 

qui se produit ici n’est pas 
marginal : les populations 
de chauves-souris dans 
les comtés concernés n’ont 
pas simplement diminué 
de 1% à 3%, mais se sont 
effondrées » 


Eyal Frank Chercheur affilié 
à l'université de Chicago 


après l'apparition du «syndrome du nez 
blanc». Dans les comtés touchés par le 
champignon, il a observé une hausse du 
recours à ces produits de 30% en 
moyenne. L'augmentation des insecti- 
cides est mesurée jusqu’à cinq ans après 
l'exposition des chauves-souris à la ma- 
ladie. «Il est important de garder à les- 
prit que le changement qui se produit ici 
n’est pas marginal : les populations de 
chauves-souris dans les comtés concer- 
nés n’ont pas simplement diminué de 1% 


à 3%, mais se sont effondrées. D'où lef- 
fet significatif qui est relevé», complète 
Eyal Frank. 

Cherchant à vérifier si cet enchaîne- 
ment avait pu aussi avoir des consé- 
quences sur la santé humaine, Eyal 
Frank a examiné l’évolution de la mor- 
talité infantile, en excluant les homici- 
des et les accidents, dans ces comtés. 
Alors que les taux étaient comparables 
avant l'apparition du champignon, le 
chercheur relève une hausse de 8% de 
la mortalité des enfants de moins de 1 an 
dans les zones touchées. Il estime à 1330 
le nombre de décès en excès sur la pé- 
riode étudiée, entre 2006 et 2017. Aucun 
impact ne se dégage en revanche sur le 
poids à la naissance ou sur d’autres pa- 
ramètres de santé néonatale. 

Ces chiffres ont une force statistique 
assez limitée, avec d'importantes incer- 
titudes, et l'étude ne propose aucun mé- 
canisme chimique ou biologique pouvant 
l'expliquer. «Ces résultats concordent 
avec d'autres travaux ayant documenté 
un lien entre pollution chimique et mortali- 


té infantile », justifie l’'économiste. Il cite 
une étude menée en Inde montrant 
qu'une hausse de 1% de la quantité de 
polluants chimiques agricoles présents 
dans l’eau se traduisait par une augmen- 
tation de la mortalité infantile de 0,5%. 
Des recherches menées au Brésil et aux 
États-Unis publiées récemment vont 
dans le même sens. 

«L'étude ne fournit aucun détail sur les 
raisons des décès, et la causalité dans une 
étude épidémiologique est toujours com- 
plexe à établir, commente le D" Laurence 
Payrastre, biologiste spécialiste des pes- 
ticides à l’Inrae. On connaît cependant de 
mieux en mieux les effets délétères de ces 
produits sur le fonctionnement humain. 
Donc il n’est pas absurde d'imaginer 
qu'une exposition chronique ou à fortes 
doses à ces produits peut avoir des effets 
délétères à une période très critique du 
développement. » 

Cette disparition a aussi entraîné des 
pertes de rendement et de revenu pour 
les agriculteurs dans les années qui ont 
suivi l'apparition de l’épizootie. Le cher- 


isparition des chauves-souris, dans certains comtés des États-Unis à la suite de l'apparition 
d’une maladie due à un champignon, avait pu aussi avoir des conséquences sur la santé humaine. RUDMER ZWERVER/CREATIVENATURE NL/STOCKADOBE COM 


cheur estime ce coût à 27 milliards de 
dollars entre 2006 et 2017. Il en conclut 
que les pesticides n'ont pas permis de 
remplacer complètement les services 
rendus par les chauves-souris. 

«Ce travail a du sens, car il fournit des 
pistes à explorer, mais il faudra aller plus 
loin dans la compréhension des mécanis- 
mes à travers des recherches multidiscipli- 
naires, analyse Benjamin Roche, direc- 
teur de recherche à l’Institut de 
recherche pour le développement (IRD). 
Les liens de cause à effet sont d'autant plus 
difficiles à établir qu’ils sont souvent multi- 
factoriels. » Il existe d’autres exemples de 
réaction en chaîne entre la santé de len- 
vironnement et celle des hommes. «La 
maladie de Lyme a par exemple été favori- 
sée par une fragmentation de l'habitat des 
animaux impliqués dans la transmission 
du parasite», souligne le scientifique. 
Récemment, l'extinction de dizaines 
d'espèces de grenouilles en Amérique 
centrale a entraîné une recrudescence du 
paludisme transmis par les moustiques 
au sein de la population humaine. m 


Des volcans sur la Lune au temps des dinosaures 


Tristan Vey 


Les scientifiques chinois ont identifié dans les échantillons ramenés par Change 5 en 2020 trois petites sphérules en verre 
qui semblent d'origine volcanique et datées de 120 millions d'années. Une vraie surprise. 


orsque les dinosaures levaient la 

tête pour regarder la lune, le 

spectacle était-il différent de 

celui que nous observons 
aujourd’hui? Si des volcans étaient en- 
core actifs à la surface de notre satellite, 
la question n’est pas si triviale. Or c’est 
bien l’étonnante conclusion à laquelle 
sont parvenus les scientifiques chinois 
de la mission de retour d'échantillons 
Chang’e 5. D’après leurs travaux, pu- 
bliés dans la revue Science, la Lune 
n’était peut-être pas tout à fait «morte » 
sur le plan géologique il y a 120 millions 
d'années. 

Si ce résultat se confirmait, ce serait 
une petite révolution. «Cela semble assez 
incroyable, mais le travail effectué est im- 
pressionnant et l'interprétation des don- 
nées assez convaincante, je dois dire», 
analyse Frédéric Moynier, professeur à 
l’université Paris-Cité et à l’Institut de 
physique du globe de Paris (IPGP), spé- 
cialiste de l'analyse des échantillons lu- 
naires. Les équipes chinoises ont com- 
mencé par passer au crible quelques 


grammes d'échantillons à la recherche de 
minuscules sphérules de verre. Ces struc- 
tures se forment lorsque des « postillons » 
de roche fondue refroidissent brutale- 
ment. Cela se produit dans deux cas de fi- 
gure : lors d’impacts météoritiques vio- 
lents ou lors d’éruptions explosives. 


Pauvre en nickel 
La Lune étant l’objet d’un bombardement 
météoritique constant depuis sa forma- 
tion il y a 4,5 milliards d'années, les sphé- 
rules sont évidemment nombreuses à sa 
surface. Dans les trois grammes de sol 
étudiés, les Chinois en ont ainsi identifié 
près de 3000. Chaque «grain», presque 
invisible à l’œil nu, a dû être isolé avec 
une pointe d’épingle et scruté au micros- 
cope. Seuls 764, les plus homogènes, ont 
alors été sélectionnés pour effectuer des 
analyses chimiques poussées, avec l’es- 
poir un peu fou que dans cette botte de 
foin cosmique, ils trouveraient peut-être 
quelques sphérules volcaniques. 

Ont d’abord été déterminées les te- 
neurs en magnésium, en aluminium et 


en calcium de chaque «candidate». 
«Les verres volcaniques et les verres 
d'impact n'ont pas les mêmes types de 
composition, ce qui permet de faire un 
premier tri», explique Frédéric Moynier. 
À ce stade, seuls treize grains microsco- 
piques présentaient des compositions 
prometteuses. Deuxième étape : déter- 
miner la quantité de nickel. Au départ, la 
Lune était globalement pauvre en nickel. 
Selon le scénario le plus probable de sa 
formation, lorsque l’impacteur géant 
Théia a frappé la proto-Terre, vaporisant 
une grande quantité de matériau et don- 
nant naissance à l’étrange couple Terre- 
Lune, le nickel a très majoritairement été 
capté par la Terre, où il a migré vers le 
noyau. Le nickel «lunaire», assez rare, a 
lui aussi été enfoui en profondeur. Le 
magma lunaire est ainsi extrêmement 
pauvre en nickel. Ce qui n’est pas le cas 
des météorites. On s’attend ainsi à ce 
qu'un verre volcanique lunaire soit très 
pauvre en nickel, contrairement à un 
verre d'impact. Seuls six des treize sphé- 
rules ont passé ce test. 


Les chercheurs ne se sont pas arrêtés 
là. Un troisième critère, plus subtil enco- 
re, a alors été mis à l’épreuve : les rap- 
ports isotopiques du soufre. «Lors d’un 
impact, le soufre “léger” est plus facile- 
ment soufflé, et les sphérules sont donc ap- 
pauvries dans cette forme par rapport aux 
sphérules d'origine volcanique », décryp- 
te Frédéric Moynier. Seules trois des six 
sphérules présentaient une signature 
isotopique «riche » en soufre léger. 


«Un même phénomène 
volcanique » 

C’est là qu’interviennent le coup de mas- 
sue et le coup de théâtre. L'équipe chinoise 
a daté les trois suspectes retenues au terme 
de ce long processus d'enquête. Et elles 
avaient exactement le même âge, 120 mil- 
lions d'années. « La conclusion que les trois 
sphérules proviennent d'un même phéno- 
mène volcanique survenu à ce moment sem- 
ble très raisonnable», souligne Frédéric 
Moynier. «L'hypothèse selon laquelle un 
volcanisme a pu persister jusque-là va de- 
voir être considérée très sérieusement. » 


Les échantillons ramenés par Chang’e 
5 en 2020 avaient déjà montré que cer- 
taines roches lunaires n’avaient pas plus 
de deux milliards d'années, poussant les 
planétologues à devoir trouver des scé- 
narios plausibles pour leur formation, 
alors que la Lune était supposée « mor- 
te» depuis longtemps déjà. Des zones du 
manteau lunaire seraient enrichies en 
oxydes riches en éléments radioactifs et 
pourraient fondre pour cette raison à des 
températures de quelques dizaines de 
degrés plus basses que les basaltes rame- 
nés par les missions Apollo et Luna. 

Mais ce sera encore une autre paire de 
manches d’expliquer comment des po- 
ches de laves ont pu se maintenir pen- 
dant deux milliards d'années de plus! 
«Cela va s'ajouter au débat en cours sur 
l’évolution thermique des corps planétai- 
res et la question de la manière dont les 
planètes refroidissent, qui n’est pas encore 
comprise », analysent dans un papier de 
commentaire dans la revue Science Yuri 
Amelin et Qing-Zhu Yin, deux spécialis- 
tes n'ayant pas participé à ces travaux. ll 
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LE CARNET 
DU JOUR 


Les annonces sont reçues 
avec justification d'identité 
du lundi au vendredi 
de 9h à 13h et de 14h à 18h 
(excepté les jours fériés) 
et tous les dimanches 
de 9h à 13h. 


Elles doivent nous parvenir 
avant 16 h 30 
pour toutes nos éditions 
du lendemain, 
avant 13 h les dimanches. 


Courriel 
carnetdujour@media.figaro.fr 


Téléphone 
0156522727 


sur notre site 
carnetdujour.lefigaro.fr 


Le diocèse de Nanterre 


vous propose à partir 
du lundi 23 septembre 2024, 
un cycle de formation 

d'une durée de trois ans : 


Bâtir sur le Roc 
se former à la théologie 
pour servir en Église, 


le lundi de 20 heures à 22 h 30, 
àlssy-les-Moulineaux, ou 

le jeudi de 13 heures à 15 h 30, 
à Nanterre. 


Ouvert à tous. 

Renseignements et inscriptions : 
www.batirsurleroc.com 
formation@diocese92.fr 


Le Collège des Bernardins 


organise un colloque 
le jeudi 26 septembre 2024 
de 10 heures à 17 heures, 


Comment déconstruire 
l'antijudaïsme chrétien ? 


Avec notamment : 
Haïm Korsia, 
Yonathan Arfi... 


Participation à prévoir. 

20, rue de Poissy, Paris (5°), 
téléphone : 01 53 10 74 44. 
www.collegedesbernardins.fr 


Le Collège des Bernardins 


organise un colloque 

les mardi 24 septembre 2024 
de 20 heures à 22 heures 

et mercredi 25 septembre 
de 9 heures à 17 heures, 


Rives vénérables, 
luttes profanes : dialogues 
autour de la géopolitique et 
des religions en Méditerranée 


Participation à prévoir. 

20, rue de Poissy, Paris (5°), 
téléphone : 01 53 10 74 44. 
www.collegedesbernardins.fr 


conférences 


Le Collège des Bernardins 


organise une conférence 
le lundi 16 septembre 2024, 
à19 h 30, 


Intelligence artificielle, 
transhumanisme et éthique 


par Laurent Alexandre 
et le père Laurent 
Stalla-Bourdillon. 


Participation à prévoir. 

20, rue de Poissy, Paris (5°), 
téléphone : O1 53 10 74 44. 
www.collegedesbernardins.fr 


Le Cercle France-Amériques 
organise une conférence 


Juristes d'entreprises 
et secret professionnel : 
un débat à forts enjeux, 

regards croisés 
franco-américains, 


le lundi 23 septembre 2024 
de 8h 45à11 h30. 
Accueil petit-déjeuner 

à partir de 8 heures. 


La rencontre sera animée par 
M. Jean-Luc Fournier, 
président d'honneur 

Cercle France-Amériques, 
président 

de la section Finances (Ceacc). 


Intervenants : 

M. Rémy Heitz (introduction), 
procureur général 

près la Cour de cassation, 

M" Stéphane Bonifassi, 

avocat au barreau de Paris, 

M. Guillaume Daieff, 

premier vice-président 

au tribunal judiciaire de Paris, 
M" Stephen L. Dreyfuss, 
avocat au barreau 

du New Jersey et de New York, 
ancien substitut du procureur 
de l'état de New York, 

Mme Julia Noir, 

directrice juridique, 

M. Vincent Nioré (conclusion), 
ancien vice-bâtonnier 

du barreau de Paris. 


Modératrice : 
M: Bénédicte Querenet Hahn, 
avocate au barreau de Paris. 


Participation à prévoir. 
Inscription par mail à 
manifestations 
@france-ameriques.org 


Cercle France-Amériques, 
8, avenue Franklin-D. Roosevelt, 
Paris (8). 


Paris (16). 


Mme Willie Bail, 
née Catherine-Ségolène 
de Ribier, son épouse, 


Raphaële Bail, 

Xavier et Constance 
Poulet-Goffard, 

ses filles et son gendre, 
Hortense, Hombeline et Isaure, 
ses petites-filles, 


et toute la famille 


ont la douleur de faire part 
du rappel à Dieu de 


illie BAIL 


le 2 septembre 2024, 
dans sa 87° année, 
à Gary, Altillac (Corrèze). 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

en l'église Saint-Martin, 

à Cramaille (Aisne), 

le samedi 7 septembre 2024, 
à10 heures. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
129 bis, boulevard Murat, 


75016 Paris. 
segolencbail@hotmail.com 


LE FIGARO 


le carnet du jour 


Les Triplés ont 40 ans cette année 
et toujours un esprit d'enfant 


Publiez votre an 


et recevez en cadeau * 
lalbum de bébé des Triplés 
illustré par Nicole Lambert 


carnetdujour@media 


once de naissance 


igaro.fr - 0156522727 


dans la limite des albums disponibles. 


* Offre valable du 07/09/24 au 31/12/24, 


Saint-Gérons (Cantal). 
Mme Michel Baritou, 


Géraud Baritou (+), 

François Baritou 

et Émilie Duphil, 

Jean-Luc et Lauraine Simondi, 
Olivier Baritou, 

Nicolas et Claire de Gourcy, 
Jean et Céline Baritou, 

Henri et Agnès 

d'Armagnac de Castanet, 

ses enfants, 


ses petits-enfants, 
son arrière-petite-fille 


vous font part 
du rappel à Dieu de 


M. Michel BARITOU 


le 30 août 2024. 


La cérémonie religieuse 
a été célébrée 

le mardi 3 septembre, 
en l'église Saint-Martin 
de Laroquebrou. 


« La Margide », 
15150 Saint-Gérons. 


Vielmanay (Nièvre). 
Chénérailles (Creuse). 
Chamalières, 
Clermont-Ferrand 
(Puy-de-Dôme). 


Roger et Annick Bottet, 
Geneviève et Jean-François 
Panthéon, 

Christine et Thierry Nivot, 
Anne Bottet-Mauloubier 

et François Gaspard, 

ses enfants, 

ses petits-enfants 

et arrière-petits-enfants 
ainsi que sa famille 


ont la tristesse 
de vous faire part du décès de 


M. Michel BOTTET 
officier du Mérite agricole, 


survenu le 3 septembre 2024, 
à l'âge de 94 ans. 


La cérémonie religieuse 
aura lieu le lundi 9 septembre, 
à 11 heures, en l'église 

de Suilly-la-Tour (Nièvre), 
suivie de la crémation 

dans l'intimité familiale. 


Condoléances sur registre. 


Pas de plaques, 
fleurs naturelles. 


Une pensée est demandée 
pour son épouse, 
Jacqueline 


Izach (Haut-Rhin). 


Raymonde Breniaux, 
son épouse, 


Isabelle Breniaux, 
Jean-Jacques et Julie Breniaux, 
Philippe et Audrey Breniaux, 
Marie-Hélène et Brice Tillaud, 
ses enfants, 


Titouan, Louison, Eve, Axelle, 
Kathleen, Ninon, Charlie, 
Delphine et Romain, 

ses petits-enfants, 


ont la douleur 
de faire part du décès de 


Jean BRENIAUX 
colonel (c.r.), 
ingénieur 
au Mines domaniales 
de potasse d'Alsace (MDPA), 


survenu le 1“ septembre 2024, 
à l'âge de 85 ans, à Mulhouse. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée en l'église 
Saint-Jean-Baptiste, à Illzach, 
ce vendredi 6 septembre, 
àl4h30. 


L'inhumation aura lieu 
le samedi 7 septembre, 
à10h30, 

au cimetière de Brainans. 


Ni fleurs ni couronnes, 
mais des dons à l'Église 
sont préférés. 


Get avis tient lieu de faire-part. 


Jacqueline, son épouse, 
sa famille 


ont la tristesse 

de vous annoncer le décès, 
survenu le 26 août 2024, 

à l'âge de 91 ans, du 


lieutenant-colonel 
Jean DELPIERRE 
ancien enfant de troupe 45-50, 
Saint Cyr, promotion 
Général Laperrine, 
arme du génie. 


La cérémonie s'est déroulée 
le mardi 3 septembre 2024, 
dans la plus stricte intimité. 


Ayez une pensée pour lui. 


Bertrand Durand de Corbiac, 
son époux, 


Paul Durand de Corbiac, 
son fils, 


Hugues et Xavier Thoré, 
ses frères, 


toute sa famille et ses amis 


ont la tristesse de faire part 
du rappel à Dieu de 


Catherine 
DURAND de CORBIAC 
née Thoré, 


le lundi 2 septembre 2024, 
à Paris. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

le jeudi 12 septembre 2024, 
à 10 h 30, 

en la paroisse Sainte-Cécile, 
à Boulogne-Billancourt 
(Hauts-de-Seine). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Valence (Charente). 


Guy Gervais de Lafond, 
son père, 


Erwan, Yann et Taïsha, 
ses enfants, 
et leur mère Ketty Vangout, 


Nicolas, son frère, 
Sophie, sa sœur, 
Claire et Mélanie, 
ses belles-sœurs; 


ses neveux et nièces 


ont la douleur 
de faire part du décès de 


Tanguy GERVAIS de LAFOND 


survenu le 29 août 2024, 
à l'âge de 56 ans. 


Les obsèques ont eu lieu 
au cimetière d'Angoulême, 
le mardi 3 septembre 2024. 


Hervé, Didier, 

leurs fils, 

et leurs conjoints, 

Charlotte, Timothée, Floriane 
et Esther, 

leurs petits-enfants, 


ont la tristesse 
de faire part du décès de 


Francine HAGUENAUER 
née Ducas, 


survenu le 10 mai 2024, 
et du 


médecin général inspecteur 
Gérald HAGUENAUER 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 
de l'ordre national du Mérite, 


survenu le 11 août 2024. 


Les obsèques ont eu lieu 
dans l'intimité familiale. 


herve.haguenauer@gmail.com 
dhaguenauer@yahoo.fr 


Mme André Hervé, 
née Danièle Achener, 
son épouse, 


Alice et Yann, 
ses enfants, et leurs conjoints, 


Mathilde, Clémence et Pauline, 
ses petites-filles, 


ont la tristesse 
de faire part du décès de 


André HERVÉ 


survenu le 30 août 2024, 
aux Portes-en-Ré, 
dans sa 81° année. 


La cérémonie religieuse 
aura lieu 

le lundi 9 septembre 2024, 
àl4h15, 

en l'église Saint-Pierre, 

à Neuilly-sur-Seine. 


Monika Jaros, 

Zofia et Stanislaw, 
Rosemarie Lanquetot, 
Anne-Catherine et William 
Barret, 

Manon et Maxime 


font part du rappel à Dieu de 
Philippe LANQUETOT 


le 16 août 2024, 
à l'âge de 51 ans, 
à La Haye (Pays-Bas). 


On nous prie d'annoncer 
le décès de 


Henri LECLERC 
avocat au barreau de Paris, 
1934-2024 


Henri, cinquante ans de lutte, 
de travail, d'enthousiasme, 
de rires, d'indignations, 

de malheurs et de bonheurs, 
d'émotions, de vie. 


Merci, on te garde avec nous. 


Frédérique Baulieu, 

Nathalie Senyk, 
Marie-Laure Barré, 

tes associées d'aujourd'hui 

et tous les autres d'avant 

à Ornano comme rue Cassette. 


On sera là 
le lundi 9 septembre 2024, 
à15h30, 

en la salle de la Coupole 

du crématorium du cimetière 
du Père-Lachaise, Paris (20°). 


Vous serez là pour lui et pour 
tout ce qu'il a offert au monde. 


pourhenri@scpleclerc.com 


SCP Henri Leclerc et associés, 
5, rue Cassette, 75006 Paris. 


Alexej et Andrea, 

ses enfants, 

Berine Seynur, 

sa compagne, 

M. et Mme Olivier Orban 


ont la tristesse 
de faire part du décès de 


Patrick ORBAN 


survenu le 11 août 2024, 
dans sa 82° année. 


Véronique Yves, 
son épouse, 


Jérémie et Brune, 
Antonin et Sophie, 
François et Astrid, 
Guillaume, 

Étienne, 

ses fils et belles-filles, 


Philothée, Baudouin, Albane, 
Gaston, Gonzague, Garance, 
Diane, 

ses petits-enfants, 


font part du rappel à Dieu de 
M. Dominique YVES 


le 3 septembre 2024, 
à l'âge de 77 ans, 
à son domicile. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée en l'église 
Saint-Ferdinand-des-Ternes, 
à Paris (17°), 

ce vendredi 6 septembre 2024, 
à 10 h 30. 


Une messe sera célébrée 
en l'église Saint-Jean-Baptiste 
de Gaillac-d'Aveyron, 

le samedi 7 septembre 2024, 
à15 h 30, à l'intention de 


Bénédicte FABRE MULLER 


décédée le 27 août 2024. 


Le 1“ septembre 2019, 
Marguerite HARDY du BOS 


est retournée à Dieu. 


Que tous ceux qui l'ont 
connue et aimée 
puissent avoir une pieuse 
pensée pour elle. 


offices religieux 


La Fondation 
Shmouel et Bassie Azimov 
vous informe que 


l'allumage des bougies 
de Chabbat avec bénédiction 


deux bougies pour 
les femmes mariées, une bougie 
pour les jeunes filles, se fera 

ce vendredi 6 septembre 2024, 
à 20h04 

(horaire pour l'Île-de-France). 


Le respect des lumières 
de Chabbat conduira 
aux lumières de la Délivrance. 


Renseignements 
Beth Loubavitch : 01 45 26 87 60. 


Laurent Tirard, 
sous le signe 
de la comédie 


Laurent Tirard, en avril 2016, à l'hôtel Sunset 
Marquis, à West Hollywood, en Californie. 


Olivier Delcroix 


uelle tristesse et 

quelle injustice, 

d'apprendre la 

mort de ce jeune 

réalisateur ! Il 
m'aura eu le temps de signer 
en vingt-trois ans de car- 
rière que treize films, dont 
deux adaptations du Petit 
Nicolas (de Sempé et Gos- 
cinny), le quatrième film 
d’Astérix, Astérix et Obélix 
au service de Sa Majesté 
(2012), ou encore Le Dis- 
cours (d’après Fabcaro), 
sorti en plein confinement, 
en 2020. 

«Il nous a quittés ce jeudi 
5 septembre 2024 à Paris, à 
l’âge de 57 ans, après avoir 
mené, avec un immense cou- 
rage, un long combat face à la 
maladie», a indiqué son 
agent dans un communiqué. 

Né le 19 février 1967 à 
Roubaix (Nord), Laurent Ti- 
rard a grandi à Fontaine- 
bleau (Seine-et-Marne). 
Enfant, le futur réalisateur 
de l'excellente comédie 
Mensonges et trahisons et 
plus si affinités... se passion- 
ne pour le cinéma améri- 
cain. «Longtemps je n'ai 
connu que lui. Très jeune, 
c'est Walt Disney qui a 
contribué à me faire décou- 
vrir le cinéma. Puis, à 10 ans, 
j'ai eu un choc lorsque j'ai vu 
Star Wars. Parce que c'est 
un film justement très ancré 
dans les mythologies et dont 
l'impact est toujours puis- 
sant aujourd’hui», expli- 
quait-il en 2020 dans une 
interview donnée à la revue 
L'Éléphant. 

En parallèle, son père lui 
fait découvrir les films de 
Jacques Tati Laurent 
Tirard, qui n’est pas à un 
paradoxe près, se passionne 
pour ce cinéma très fran- 
çais. Il découvre les films les 
uns après les autres au gré 
de leurs ressorties au ciné- 
ma. Et s’avoue «très in- 
fluencé » par ce cinéaste sin- 
gulier dont il appréciait la 
distance ironique et la poé- 
sie, et qu'il citait souvent. 

Obsédé par son «rêve 
américain», Laurent Tirard 
part faire ses études aux 
États-Unis, à la New York 
University. Il y découvre 
paradoxalement que ses 
professeurs sont pour la 
plupart européens - polo- 
nais, russes ou tchèques. Ce 
sont eux qui lui font décou- 
vrir le cinéma français, à 
commencer par Jean-Luc 
Godard et François Truf- 
faut, ou le cinéma italien, de 
Rossellini à Vittorio De Sica. 

Hollywood, le futur 


réalisateur de Molière 
(2007) devient lecteur de 
scénario chez Warner, à 
Los Angeles. Il revient en 
France et entre comme 
journaliste à Studio Magazi- 
ne. En 1999, Tirard se lance 
dans la réalisation avec le 
court-métrage, De source 
sûre, mettant en vedette 
Hélène de Fougerolles et 
Gad Elmaleh. L'année sui- 
vante, il réitère l'expérien- 
ce avec Demain est un autre 
jour, avec François Berléand 
et Christian Charmetant. 

En 2004, c’est le grand 
saut avec la comédie Men- 
songes et trahisons et plus si 
affinités. emmenée par 
Édouard Baer, Marie-Josée 
Croze, Clovis Cornillac et 
Alice Taglioni. Clovis Cor- 
nillac remporte le César du 
meilleur second rôle. 


Transpositions 

de bandes dessinées 
Tirard va ensuite exceller 
dans les transpositions ins- 
pirées de l’univers de la 
bande dessinée. En 2009 
sort Le Petit Nicolas, adapté 
des cultissimes livres illus- 
trés de Goscinny et Sempé. 
Cette chouette comédie fa- 
miliale, incontestablement 
son plus grand succès, sera 
vue par plus de 5 millions de 
spectateurs. Tirard enchaî- 
ne avec Les Vacances du Pe- 
tit Nicolas, en 2014. Puis on 
lui confie les rênes du qua- 
trième film d’Astérix, Asté- 
rix et Obélix au service de Sa 
Majesté, avec une pléiade 
d'acteurs dont Catherine 
Deneuve en Reine d’Angle- 
terre, Fabrice Luchini, 
Guillaume Gallienne et Jean 
Rochefort. Ce «blockbuster 
à la française » fera près de 
4 millions d’entrées. En 
2020, Tirard adapte Le Dis- 
cours, tiré d’un roman de 
Fabcaro, avec Benjamin La- 


vernhe. Sorti en plein 
confinement, le film ne 
connaîtra pas le même 
engouement. 


Tirard tourne également 
deux comédies romanti- 
ques avec Jean Dujardin, Un 
homme à la hauteur, en 
2016, avec Virginie Efira, et 
Le Retour du héros, en 2018, 
avec Mélanie Laurent. Son 
dernier film, Juste ciel!, sor- 
ti en 2023, mettait en scène 
des religieuses prêtes à tout 
pour sauver un Ehpad me- 
nacé par la ruine. 

Touché par un cancer en 
2012, le cinéaste avait subi 
une greffe de moelle osseu- 
se ayant entraîné une réac- 
tion du greffon qui lui a 
«attaqué la peau, les pou- 
mons, le foie, les intestins », 
confiait-il en 2020. m 
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Telegram, X : l'ère de l’irresponsabilité pour les géants 
de la tech est révolue 


THIBAUT BRUTTIN 
ET CAMILLE GRENIER 


L'arrestation du fondateur de Telegram, 
Pavel Dourov, et la décision de la Cour 
suprême du Brésil de bloquer l'accès à la 
plateforme X montrent que les dirigeants 
des plateformes ne sont plus au-dessus 
des lois, pointent le directeur général de 
Reporters sans frontières* et le directeur 
exécutif du Forum sur l'information et la 
démocratie**. 


arrestation, le 24 août, puis la 
mise en examen de Pavel Dou- 
rov, fondateur et président de la 
messagerie chiffrée Telegram, en 
France, est une première qui fera 
date. Un dirigeant de grande pla- 
teforme numérique et de messagerie privée ne sau- 
rait se soustraire au contrôle démocratique. Le 
2 septembre, la décision de la Cour suprême du Bré- 
sil de bloquer l'accès à la plateforme X, après que le 
réseau social a délibérément ignoré les demandes de 
la justice, marque également un tournant dans la 
relation entre les plateformes et les démocraties. Les 
secondes ne sauraient tolérer que les premières se 
dérobent à leurs responsabilités prévues par la loi. 

Dans les deux cas, un message clair : Père de lir- 
responsabilité pour les géants de la tech est révo- 
lue. Telegram ou X défendent de facto une version 
de la liberté d’expression dont le caractère absolu 
va de pair avec l’irresponsabilité. De même que la 
technologie n’est pas neutre, elle ne saurait aller 
sans modération appropriée. Jusqu'à présent, les 
plateformes semblaient donner l'impression que 
leurs dirigeants bénéficiaient d’une forme d’impu- 
nité, protégés par leur aura d’entrepreneurs vi- 
sionnaires. Dans un cas comme l'affaire Dourov, 
où les accusations portent sur des atteintes à la di- 
gnité humaine et des crimes de droit commun, la 
responsabilité de l’entreprise seule ne suffit pas. Il 
est crucial d’impliquer directement le dirigeant 
pour des faits de nature pénale, et c’est précisé- 
ment l'absence de désignation d’un représentant 
légal par X qui a entraîné la réplique de la justice 
brésilienne. Il est regrettable que les démocraties 
doivent en arriver à mettre en examen des diri- 
geants de sociétés technologiques ou à bloquer des 
plateformes entières. 

Reporters sans frontières et nombre d’organisa- 
tions de défense de la liberté de la presse savent tout 
particulièrement gré de la possibilité qu’a ouverte 
Telegram pour maintenir un flux d’informations 
fiables vers et depuis la Russie. Mais, dans le même 
temps, les règles de modération que se fixent les 
plateformes n’interdisent pas explicitement la dé- 
sinformation, et Telegram et X se soustraient régu- 
lièrement aux injonctions des autorités démocrati- 
ques. Les normes internationales et les législations 
des pays démocratiques sont pourtant claires : la li- 
berté d’entreprendre n’est pas sans limite et impli- 
que des responsabilités qu’il incombe aux juges dans 
les sociétés démocratiques de faire respecter. La 


responsabilité juridique des dirigeants des grandes 
plateformes doit dès lors pouvoir être invoquée si 
leurs choix nuisent à l'intérêt général en concourant 
à la perpétration d’infractions mais également en ne 
protégeant pas l'intégrité de l'information en ligne. 
La mystérieuse nationalité française de Pavel 
Dourov lui garantit accès à tous ses droits civiques. 
Il est par ailleurs essentiel de rappeler que M. Dou- 
rov, comme tout justiciable, est présumé innocent 
des faits qui lui sont reprochés et a droit à un procès 
équitable devant une juridiction indépendante et 
impartiale. Comparer cette arrestation à celle, arbi- 
traire, d’un Jack Ma en Chine, par exemple, est to- 
talement infondé. La défense de Telegram est révé- 
latrice : l’entreprise considère qu’il est «absurde» 
de s'attaquer à son fondateur pour l’usage que font 


Les plateformes numériques 
constituent un espace public 
digital qui doit être régi 
démocratiquement et il serait 
funeste de confondre une liberté 
dexpression sans limite avec 

un journalisme digne de ce nom 


d’autres personnes des outils mis à disposition. En 
l'espèce, cette absence de régulation permettrait la 
circulation de contenus pédopornographiques et du 
trafic de drogue et entraverait les enquêtes. Lorsque 
Elon Musk ironise en tweetant «#FreePavel», il 
laisse entendre que Dourov est victime d’une injus- 
tice ou d’une détention arbitraire et témoigne soit 
d’une incompréhension des mécanismes démocra- 
tiques, soit d’une défense intéressée. 

Pire : le multimilliardaire s’attaque au Digital Ser- 
vices Act européen, et se montre hostile à l'égard 
des régulateurs, comme des médias, au nom d’une 
conception absolutiste du «free speech». Il faut 
rappeler que Dourov, libertarien proclamé, partage 
des valeurs proches de celles prônées par Musk, 
l’homme le plus riche du monde. Ceux qui vou- 
draient faire de l'affaire Dourov ou de l'affaire X au 
Brésil un combat contre la censure se trompent. Les 
plateformes numériques constituent un espace pu- 
blic digital qui doit être régi démocratiquement et il 
serait funeste de confondre une liberté d'expression 
sans limite avec un journalisme digne de ce nom. 
Dans le monde entier, une poignée d’individus dé- 
termine qui a accès à quelles informations et com- 


ment. Les dirigeants des plateformes ne sont pas au- 
dessus des lois et doivent rendre des comptes. L'in- 
novation et la créativité n’exemptent pas de respec- 
ter les règles démocratiques. 

Défendre la démocratie en attaquant des procé- 
dures démocratiques et en réclamant l'impunité 
pour tous les entrepreneurs du numérique n’est pas 
seulement immature, c’est dangereux. Le message 
sous-jacent de cette affaire, qui devrait inquiéter les 
grandes plateformes, est qu’en Europe, au moins, 
l'innocence garantie par la clause du «bon Samari- 
tain» de la section 230 (c) du Communications De- 
cency Act est sur le point de prendre fin. Aux États- 
Unis, ce texte de quelques lignes à peine assure aux 
plateformes une quasi-immunité au nom d'une soi- 
disant neutralité totale sur les contenus qui y circu- 
lent. Cependant, une législation datant des années 
1990 ne peut plus servir de référence pour encadrer 
les plateformes en 2024. Le texte en question pousse 
à un faux dilemme : tout responsable ou tout irres- 
ponsable. La liberté n’est jamais synonyme d’irres- 
ponsabilité. Ce sont justement les procédures dé- 
mocratiques qui garantissent qu'aucun abus de 
pouvoir ne se produise, en offrant divers recours et 
droits permettant une défense équitable. 

Initié par le visionnaire directeur général de Re- 
porters sans frontières, Christophe Deloire (1971- 
2024), le Forum sur l’information et la démocratie 
appelle désormais depuis cinq ans les démocraties à 
agir en mettant la législation au service de l’intérêt 
général et du droit des citoyens à bénéficier d’un es- 
pace numérique sûr, tant sur les sujets de sécurité 
que sur l'intégrité de l'information. À quelques se- 
maines du Sommet de l’avenir organisé par le se- 
crétaire général des Nations unies qui porte l’ambi- 
tion de «créer un nouveau consensus international et 
de décider ensemble comment améliorer le présent et 
préserver lavenir», la gouvernance de l’espace in- 
formationnel devenu mondial doit être une priorité. 
Le cas Dourov ou l'affaire X au Brésil dépassent lar- 
gement les frontières de la France, il y va de l’avenir 
de la démocratie à travers le monde. C’est cette vo- 
lonté de bâtir un espace informationnel régi par des 
règles démocratiques que nous porterons au Som- 
met de l’avenir des Nations unies (ONU), les 22 et 
23 septembre prochain, à New York. m 
* Thibaut Bruttin est directeur général 
de Reporters sans frontières et président 
du Forum sur l'information et la démocratie. 

** Camille Grenier est directeur exécutif 
du Forum sur l'information et la démocratie. 


Réguler les réseaux sociaux, 


mais sans tomber dans la censure 


JULIE GIRARD 


À l'heure où nos existences se tissent 
autant dans le réel que dans le virtuel, les 
États doivent se doter d'outils pour réguler 
les flux, analyse l'écrivain*. Mais cela ne 
doit pas se faire au détriment des libertés 
individuelles. 


es tête-à-tête élyséens entre les titans 

de la tech et Emmanuel Macron sont- 

ils en passe de se raréfier ? Au vu des 

conditions de séjour offertes à Pavel 

Dourov, le fondateur et dirigeant de la 

messagerie Telegram, tout porte à 
croire qu’ils ne regoûteront pas de sitôt aux ors de 
la République. L’arrestation du chef d’entreprise 
franco-russe, le 24 août dernier, sur le tarmac de 
l'aéroport du Bourget, comme la suspension par 
la Cour suprême du Brésil du réseau social X, diri- 
gé par Elon Musk, ravivent l’épineuse question de 
la responsabilité des dirigeants de plateformes 
digitales. Jusqu’à quel point les patrons de Face- 
book, Instagram, X, Snapchat, LinkedIn, TikTok, 
et leurs concurrents sont-ils responsables de ce 
qui se passe sur leurs réseaux ? Autrement dit, ces 
plateformes doivent-elles être réglementées 
comme des journaux, et leurs dirigeants, écoper 
du statut d’éditeur ? Si Telegram a attiré l'intérêt 
comme les foudres des autorités, c’est notam- 
ment parce que cette messagerie aux 900 millions 
d'utilisateurs mensuels - qui est aussi un support 
de diffusion global grâce aux «chaînes » qu’elle a 
développées - a pris le parti d’une régulation de 
ses contenus à la marge, alors même que les 
échanges qui s’y multiplient ne sont pas cryptés 
de bout en bout par défaut. 

Certains argueront que le climat géopolitique 
n’est pas anodin puisque Telegram serait utilisé 
par les forces militaires russes, soit. Pour sa défen- 
se, Dourov revendique le statut de héros liberta- 
rien, à l’image de son rival américain, Musk. Ainsi, 
seule une cinquantaine de personnes sont chargées 
d’assurer la sécurité et la sûreté des contenus de sa 
plateforme. Ce chiffre a de quoi faire sourire le sol- 
dat Zuckerberg, fort d’une armée de 40000 fan- 
tassins du bien, prêts à dégainer séance tenante le 
sabre de la censure, comme en témoignent les fer- 
metures du compte Instagram, fin août, de per- 
sonnalités politiques conservatrices. Si personne 
ne s’oppose à ce que des contenus à caractère vio- 
lent ou criminel soient neutralisés par tous les 
moyens, la question de la prohibition des contenus 
d’une autre nature se pose avec acuité. Aujour- 
d’hui, les États tentent, bon gré mal gré, de s’im- 


miscer avec toujours plus d’insistance dans le 
fonctionnement d’agoras publiques digitalisées. 
Or, les réseaux sociaux sont des bulles hautement 
équivoques, qui jouent un rôle de premier plan 
non seulement dans la liberté d'expression des ci- 
toyens, mais également dans leur accès à l’infor- 
mation. En 2023, 62% des Français s’informaient 
via les réseaux sociaux. 

Au cours des vingt dernières années, le déve- 
loppement des nouvelles technologies a eu pour 
corollaire un bouleversement de notre rapport à 
l’espace : au réel s’est adjoint le virtuel. Toutes nos 
digues ont sauté : nos corps, géographiquement 
spatialisés, se sont déterritorialisés. Nous bai- 
gnons dans une mer d’avatars dont nous aurions 
beaucoup de peine à prouver l'authenticité. Notre 
existence se tisse désormais autant dans la réalité 
que dans la virtualité, c’est-à-dire dans un espace 
dématérialisé, globalisé, en d’autres termes, sans 
frontières. Combien d'heures y passons-nous 
chaque jour ? Non pas seulement dans son stéréo- 
type, le monde très immersif des jeux vidéo, mais 
dans l’espace interstitiel, celui notamment des ré- 
seaux sociaux et des applications de messagerie. 
Cette évolution topologique nous oblige à délibé- 
rer sur le rôle de l’État et à interroger sa légitimité 
dans un nouvel espace qui, de toute évidence, le 
dépasse. Car qu'est-ce que l’État? Une entité po- 
litique qui détient un pouvoir institutionnalisé sur 
un territoire donné. 

De ce fait, l'extension de ce territoire vers 
l’éthéré emporte une myriade de conséquences 
- voire de concurrences - juridiques. Comment 
régner sur ce qui toujours échappe ? Rien ne paraît 
plus difficile que de réglementer un flux. Délimiter 
l'étendue de la régulation est sans doute le défi le 
plus difficile à relever pour les législateurs 
contemporains, en particulier dans des sociétés 
qui n’ont pas eu les moyens de se doter de leurs 
propres infrastructures. Où s’arrêter pour ne pas 
tomber dans l’écueil de l’imprimatur ? Le défi est 
d'autant plus difficile à relever que la société est 
polarisée et nécrosée par la bien-pensance. La 
pente glissante de la censure menace de toutes 
parts les esprits libres. Les tenants du progressisme 
lénifiant ont tôt fait de s’engouffrer dans les arca- 


nes de l’irréprochable au grand dam de la liberté. 
De ce fait, le risque le plus important réside dans 
un surcroît de prévention : combien d'entreprises 
pratiquent l’autocensure par anticipation ? Et quel 
effet cela produit-il sur le reste du marché? 

AUX États-Unis, dans l’antre du libéralisme, la 
section 230 du Communications Decency Act 
(CDA), adoptée en 1996, limite la responsabilité 
des plateformes digitales en ce qui concerne les 
contenus diffusés par les utilisateurs. Ainsi, sauf 
exception de la loi fédérale applicable à des conte- 
nus spécifiques tels que ceux relatifs à l’exploita- 
tion des enfants, ces plateformes ne sont pas 
considérées comme les éditeurs des contenus dif- 
fusés par leurs abonnés - ce qui, en outre, a permis 
leur développement. L'approche européenne dif- 
fère grandement. Faute d’avoir fait émerger des 
réseaux sociaux européens, capables d’assurer sa 
souveraineté en la matière, le Vieux Continent tra- 
ce fièrement son sillon éthique. Adopté en 2022 par 
le Parlement européen, le Digital Services Act pose 
des barrières réglementaires contraignantes qui, 
en cas d'infraction, peuvent entraîner une amende 
d’un montant pouvant atteindre 6% du chiffre 
d’affaires mondial de l’entreprise. Sur le fonde- 
ment de ce texte, les plateformes doivent, entre 
autres, s’engager à publier des rapports réguliers 
et détaillés concernant la modération de leurs 
contenus ou encore assurer une plus grande trans- 
parence de leurs algorithmes de recommandation. 

Si un cadre normatif minimal semble indubita- 
blement nécessaire, des limites claires doivent être 
posées, et cela, au profit des individus, mais égale- 
ment des États qui pâtissent d’un manque crois- 
sant de confiance de leurs citoyens. À l’heure où 
les tentations pour maîtriser les opinions s’intensi- 
fient dans un contexte politique national et inter- 
national particulièrement instable, rappelons- 
nous les mots de John Stuart Mill dans son essai 
philosophique intitulé De la liberté : « Ce n’est pas 
la lutte violente entre les parties de la vérité qu’il faut 
redouter, mais la suppression silencieuse d’une par- 
tie de la vérité; il y a toujours espoir tant que les 
hommes sont contraints à écouter les deux côtés.» m 
“Dernier roman paru : « Les Larmes de Narcisse » 
(Gallimard, 2024). 
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Les Jeux, un manifeste antiwoke 


LE BLOC-NOTES 


Laurence de Charette 


undi, a promis Tony Estanguet, nous 

devrions nous réveiller «différents ». 

Chiche? On a sorti les grands mots, ces 

derniers jours, à l’occasion de cette 

deuxième grande fête de Pété - celle 

des Jeux paralympiques; les mots du 
dimanche, gantés de blanc, parés de vaillants sen- 
timents. Il arrive pourtant que les grands mots dé- 
passent leurs auteurs; qu'ils trahissent, malgré 
eux, la distance qui sépare l'intention des faits, les 
vœux énoncés - quelle que soit leur sincérité — de 
la réalité. 

Teddy Riner, victime de son enthousiasme, a dû 
ravaler les siens : « On n’est pas des “super-héros” 
(le champion de judo avait ainsi qualifié les sportifs 
paralympiques, NDLR), on est des athlètes », l’a re- 
pris Sofyane Mehiaoui, meneur de l’équipe de 
France de basket-fauteuil, ajoutant : «Arrête (...) 
Tu ne nous aides pas, on est des personnes en situa- 
tion de handicap et nous souhaitons être considérées 
comme des personnes normales. » Manière de souli- 
gner que, dans ce que l’on nomme parfois « droit à 
la différence » réside, avant tout, en préambule, le 
rappel de légalité, inconditionnelle, absolue. Voilà 
qui n’est sans doute pas tout à fait inutile dans un 
monde toujours tenté de résumer la personne à son 
enveloppe, sa «tunique de peau », comme l’appelle 
l Ancien Testament. « L’être humain, rappelle Ma- 
rie de Hennezel, n’a jamais dit son dernier mot, ilest 
infiniment plus grand que ce que nous voyons.» 

La sortie de Sofyane Mehiaoui n’a pas emporté 
l'adhésion de tous les parasportifs, mais elle a jeté 
un coup de projecteur sur les embarras langagiers 
qui saisissent, trop souvent, les «valides » devant 
les fragilités de l'être. En bon orateur politique, 
Tony Estanguet, lui, a opté pour le registre volon- 
tariste : « À chacune de vos victoires, a-t-il lancé 
aux athlètes paralympiques, c’est tout un pays qui 
sera fier ensemble. Mais votre force, c’est qu’à cha- 
cune de vos victoires, c’est aussi tout un pays qui va 
changer. À chacune de vos victoires, le monde va 
progresser. (...) Il y a peu d'événements capables de 
rendre le monde meilleur. Les Jeux paralympiques 
ont ce pouvoir inégalé, non seulement de nous faire 
vibrer, mais de nous transformer.» Puisse-t-il dire 
vrai! 

Le petit « guide de la cérémonie d'ouverture » de 
Paris 2024 (intitulée «Paradoxe, de la discorde à la 
Concorde ») a beau jeu de dénoncer, à toutes les 
pages ou presque, « une société qui se veut inclusive 
mais remplie de préjugés», bizarrement baptisée, 


par Thomas Jolly, la «strict society », et symboli- 
sée, dans la chorégraphie, par des silhouettes noi- 
res opposées au «creativ gang » (sic) constitué, lui, 
de personnages colorés; nous invitant à réfléchir 
sur «nos perceptions et attitudes à l'égard de lin- 
clusion et de la diversité». 

Les Jeux paralympiques se veulent, selon ses 
concepteurs, «une école du regard». On se prend 
alors à rêver d’une nouvelle «inclusion» sans 
«invisibilisation », ni «discrimination», pour re- 
prendre, à bon escient cette fois, des mots trop 
souvent galvaudés par le jargon woke; une «in- 
clusion » capable, à rebours de la doxa matérialis- 
te, d’accueillir la fragilité comme le creuset de la 
grandeur de l’homme - «lorsque je suis faible, di- 
sait saint Paul, c’est alors que je suis fort». 


Voilà que nos sociétés, dopées 

à la performance «augmentée » 

et au jeunisme, toujours prêtes 

à confondre la dignité de l’homme 
avec l’état des cellules qui 
lhébergent, se prennent à célébrer 
le mystérieux élan d'humanité qui 
ne se puise qu’au cœur des félures, 
des cassures, des blessures 


On ne peut qu'être frappé de voir combien les 
Jeux, paralympiques comme olympiques, se révè- 
lent, paradoxalement, l’occasion de louer dans une 
magnifique unanimité ce qu’en temps ordinaire on 
rejette avec la même équanimité. Voilà que nos so- 
ciétés, dopées à la performance «augmentée» et 
au jeunisme, toujours prêtes à confondre la dignité 
de l’homme avec l’état des cellules qui l’hébergent, 
se prennent à célébrer le mystérieux élan d’huma- 
nité qui ne se puise qu’au cœur des fêlures, des cas- 
sures, des blessures - comme en quête de ce fil d’or 
dont les céramistes japonais subliment, depuis des 
centaines d’années, les fractures de leurs œuvres. 
Voici qu’on applaudit l’effort, qu’on salue — qu’on 
admire même — l'entraînement, l'endurance, le 
travail, oui le travail acharné des compétiteurs... 
Jetant, enfin, aux orties les lubies égalitaristes. 

Et n’a-t-on pas entonné, à gorge déployée, sans 
arrière-pensées, avec joie et fierté, enfin débarras- 
sés de nos culpabilités importées, l'hymne natio- 
nal, tout au long de lété? Si la France entière a sa- 
lué les Jeux, et renoué, durant cette « parenthèse 


enchantée » avec quelque chose de son génie, de 
son énergie, c’est sans doute qu’elle a, spontané- 
ment, desserré l’étau de la pensée victimaire, de 
ses chimères égalitaires, de ces revendications 
communautaires, du méchant prêchi-prêcha in- 
tersectionnel qui tétanise les esprits. Il faudra s’en 
souvenir... 

Inutile pour autant de momifier les anneaux 
olympiques, ni de les clouer à la tour Eiffel comme 
on accroche un gri-gri au mur; ce ne sont pas les 
anneaux, mais l'esprit, qu’il nous faut ! 


Le sens de la peine 

On nous l’a déjà dit : la justice « applique le droit ». 
Comment, pourtant, comprendre la remise en li- 
berté d’un chauffard à l’heure où sa victime, une 
fillette de 7 ans, agonise sur un lit d'hôpital ? Peut- 
on, raisonnablement, accepter la mort d'un 
gendarme, percuté de plein fouet sur la chaussée 
lors d’un contrôle routier par un autre chauffard, 
multirécidiviste, dix fois poursuivi, sans être 
jamais incarcéré ? 

Les juristes trouveront, c’est certain, de nom- 
breux arguments : le juge des libertés n’est pas 
chargé de la condamnation, le trouble à l’ordre ne 
peut pas (plus) être invoqué en matière correc- 
tionnelle, etc. Au procès en laxisme, ils opposent, 
à la manière des pharisiens, la légalité des déci- 
sions des juges. Que la justice ne piétine pas le 
code, c’est heureux, ne peut-on s'empêcher de 
penser. Est-ce pourtant suffisant? Assurément 
non. Les enquêtes montrent que plus de la moitié 
des Français - un pourcentage qui ne cesse 
d’ailleurs de croître — ne font pas confiance à 
l'institution judiciaire, dont ils perçoivent l’affais- 
sement. 80 % d’entre eux la jugent laxiste selon le 
dernier sondage CSA-Europel. 

Au cours des dernières décennies, les grandes 
cours, notamment la Cour européenne des droits 
de l’homme, ont été attentives à la sensibilité ac- 
crue du public aux garanties d’une bonne justice. Il 
ne suffit pas que la justice soit rendue, ont-elles 
énoncé, il faut aussi qu’elle ait l'apparence d’une 
bonne justice, qu’elle soit vue comme telle. Le sen- 
timent du justiciable s’est immiscé dans la question 
du «procès équitable». Il s’agit principalement, 
certes, pour la CEDH, de défendre l'indépendance 
des magistrats, mais il n’en reste pas moins que 
l’importante de la perception de la justice par lopi- 
nion dans la préservation du contrat démocratique 
est aujourd’hui posée. À bon entendeur... m 
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ANALYSE 


Jean-Marie Guénois 


Dassault Médias 
(actionnaire à plus de 95%) 
23-25, rue de Provence 


(société éditrice) 
23-25, rue de Provence 


SOCIÉTÉ DU FIGARO SAS Directeur des rédactions 
Alexis Brézet 
Directeur délégué de la rédaction Jacques-Olivier Martin (directeur 


our la deuxième fois de son pontifi- 

cat, le pape François a signé ce jeudi, 

à Jakarta, un accord engageant 

l'Église catholique avec des autorités 

musulmanes. Le texte peut se résu- 

mer en une ligne par l'engagement 
des deux religions pour une « solidarité fraternel- 
le» contre la «culture de la violence » et pour la 
sauvegarde de la planète. Ce document est mo- 
deste comme est immense l’Indonésie, premier 
pays musulman du monde. D’où sa portée. 90 % 
de la population de 270 millions d'habitants y 
professent un islam qui n’est pas conditionné par 
la culture arabe ou perse mais par les profon- 
deurs d’une sagesse asiatique, avec ses religions 
primitives, mâtinées d’hindouisme et de boudd- 
hisme. Racines qui nourrissent à jamais dans les 
esprits une autre conception de Dieu, du monde, 
des autres, de la société, visions qui s'imposent 
avant tout dogme. 

C’est ainsi que la charia n’a pas été appliquée 
en 1945 quand le pays a adopté sa première 
Constitution indépendante. Que la démocratie 
est devenue un principe indiscutable et respecté 
dans ce pays « musulman ». Que les droits d’un 
chrétien, d’un bouddhiste ou d’un musulman 
sont identiques, même si la vie de tous les jours 
n’a pas toujours cette évidence juridique. Le 
Pancasila, cinq principes simples, a en effet gui- 
dé la construction de l'Indonésie, quatrième 
pays le plus peuplé au monde après l’Inde, la 
Chine et les États-Unis. Cinq principes coulés 
dans le préambule de la Constitution de 1945 : la 
croyance en un Dieu unique, une humanité juste 
et civilisée, l’unité de l’Indonésie, une démo- 
cratie guidée par la sagesse à travers la délibéra- 
tion et la représentation, la justice sociale pour 
tout le peuple indonésien. 
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La mentalité asiatique admet mal en effet que la 
religion s’immisce trop avant dans la chose poli- 
tique. Ce facteur a permis au président Sukarno, 
musulman, d'imposer habilement cette philoso- 
phie d’État. Philosophie, ou plutôt religion civile 
qui ne disait pas son nom mais qui empêcha une 
religion, l'islam en l’occurrence, de prendre le 
pouvoir. Depuis, cet ADN de l'Indonésie a large- 
ment fait ses preuves. Il a aidé ce pays archipel 
aux 1700 îles, 1300 groupes ethniques et 700 lan- 
gues, quatre fois plus vaste que la France, à bâtir 
et consolider une unité qui paraissait impossible à 
tenir. 


Faire bouger les lignes 


C’est donc vers l’un des empires mondiaux de 
l'islam, à la religion modérée - l’économie utilise 
par exemple le prêt à intérêt sans gêne - que 
François a voulu tendre la main, au nom de 
l'Église catholique. Il avait fait de même, en 
2019, avec l'appui de l'Égypte en signant, aux 
Émirats arabes unis, un « Document de la frater- 
nité». Il a eu beaucoup de mal à faire vivre en- 
suite cet engagement qui servit davantage à re- 
dorer l’aura de l’université al-Azhar du Caire 
que l’image de l’Église catholique - même si cette 
université islamique fut copieusement critiquée 
par les musulmans pour s’être rapprochée des 
chrétiens. 

Pourquoi François persiste et signe? Parce que 
ce pape jésuite sait que ce n’est pas le texte qui 
compte ici mais la démarche de rapprochement et 
de dialogue qu’il a suscitée. Il fallait le voir, jeudi 
matin, à bientôt 88 ans, dans une immense tente 
surchauffée à l'atmosphère tropicale plantée pour 
l'occasion dans la cour de la mosquée, regarder 
avec passion ses interlocuteurs et voir ceux-ci très 
honorés de sa présence, ne pas cacher leur admi- 
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ration pour l’audace du personnage vêtu de blanc 
qui tentait, sans se lasser, de faire bouger les lignes 
pour rapprocher au contraire ceux qui créent des 
fractures. 

Parce que ce vieux pasteur jésuite, sans illusion 
sur la nature humaine, sent des dangers qui pres- 
sent. Il cherche à les conjurer. Cette phrase pro- 
noncée après la signature est son testament : «Je 
vous encourage à poursuivre sur cette Voie : que 
tous, tous ensemble, chacun cultivant sa propre spi- 
ritualité et pratiquant sa propre religion, nous puis- 
sions marcher à la recherche de Dieu et contribuer à 
construire des sociétés accueillantes, fondées sur le 
respect mutuel et lamour réciproque, capables 
d’écarter la rigidité, le fondamentalisme et l’extré- 
misme, qui sont toujours dangereux et jamais justi- 
fiables. » 

Parce que ce jésuite argentin, venu d’un pays 
aussi excentré sur le globe que l'Indonésie, sait 
trop le poids à venir de l'Asie dans ce troisième 
millénaire. Dont cette Indonésie, mal connue si- 
non par ses cartes postales, laboratoire d’un plu- 
ralisme religieux sans syncrétisme qui sera proba- 
blement exemplaire pour le monde qui vient. m 
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RENCONTRE 


Jennifer Tamas : «La galanterie est née 
d’un rejet de la violence masculine » 


Propos recueillis par 
Madeleine Meteyer 


Pour l’universitaire, 

la galanterie ne se 
résume pas à payer 
l'addition. Inventé 

à la cour de Louis XIV 
pour pacifier les 
hommes, cet art de 

la relation peut nous 
être utile aujourd'hui. 


e montrer galant, est-ce en- 

core bien vu? Et d’ailleurs, 

être galant, qu'est-ce que 

cela implique? De tenir la 

porte? De ne pas brusquer 

l’autre? Est-ce une affaire 
d'hommes? Déjà auteur de plusieurs 
essais bien troussés sur l'influence de la 
littérature du XVIIe siècle - sa spéciali- 
té, son grand amour - sur nos débats et 
mœurs actuels, Jennifer Tamas, agrégée 
de lettres modernes et professeur à la 
Rutgers University (New Jersey), signe 
un passionnant essai, Peut-on encore 
être galant ?, au Seuil. 


LE FIGARO. - Il y aurait, soutenez-vous, 
un malentendu au sujet de la galanterie. 

Nous ne la comprendrions plus. 

Ce «nous», ce sont ces féministes 

qui appellent à faire table rase du passé ? 
JENNIFER TAMAS. - Il y a effectivement 
plusieurs écrits féministes qui affirment 
que la galanterie, Pamour courtois, le 
romantisme sont tous des subterfuges 
destinés à enfermer in fine les femmes 
dans une relation où elles ont un rôle 
subalterne et que pour «réinventer 
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«C’est une façon dévirilisée de cultiver les liens entre les sexes et parfois d'aller vers l'amour », ex 


l'amour» aujourd’hui, pour le débar- 
rasser de sa violence, il faut faire table 
rase de ce qui a existé. Mais ces féminis- 
tes sont loin d’être les seules à «mal 
comprendre» cette notion. Certains la 
confondent avec le libertinage quand 
Alain Finkielkraut la confond avec le ro- 
mantisme et prend le duc de Nemours, 
dans La Princesse de Clèves, pour 
l'exemple du galant alors que ce dernier 
ne cesse de revenir à la charge et se 
comporte plutôt comme ce qu’on nom- 
me de nos jours un «harceleur ». Très 
récemment, un sondage Ifop est sorti 
dans le magazine Elle. Il interroge des 


ë 


femmes sur leur rapport à la galanterie 
en réduisant celle-ci à des gestes em- 
blématiques comme payer l'addition ou 
tenir la porte... À la fin, le sondage reca- 
tégorise cette galanterie en «politesse ». 
Alors que la galanterie a une dimension 
autrement subversive et politique. 


Elle a été inventée à la cour de Louis XIV 
pour pacifier les hommes... 

Exactement. La galanterie est née d’un 
rejet de la violence, sous toutes ses for- 
mes. Pour comprendre l’élaboration de 
cette notion, il faut se replonger dans la 
France traumatisée par les guerres de 
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Religion. À la Saint-Barthélemy, le 
24 août 1572, des Français ont tué des 
Français. Les souverains qui arrivent 
par la suite sur le trône, Henri IV, 
Louis XIII, Louis XIV, cherchent des 
moyens de réconcilier un peuple. Hen- 
ri IV prescrit ainsi un «devoir d’oubli» 
pour vivre ensemble, quand Louis XIV 
structure la cour royale afin de s’assurer 
de la fidélité des nobles, d'imposer le 
français et d’initier un processus de ci- 
vilisation, notamment des mœurs 
sexuelles. Madame de Rambouillet 
décrète qu’il faut « débrutaliser les hom- 
mes ». La galanterie est l’une des bri- 
ques de ce processus. Elle est une façon 
dévirilisée de cultiver les liens entre les 
sexes et parfois d’aller vers l'amour. 


L'amour courtois médiéval 

n’était-il pas déjà une façon 

de séduire dans la paix ? 

L'amour courtois était très différent de 
ce que fut la galanterie. Il avait cours à 
une époque où le mariage était large- 
ment décorrélé de Pamour car com- 
mandé par des systèmes d’alliances. Il 
était donc par définition adultère, com- 
promettant pour la femme qui soumet- 
tait son chevalier à des épreuves afin de 
voir s’il méritait qu’elle mette son hon- 
neur en danger. Surtout, cet amour 
était voué à la destruction. «Voulez- 
vous entendre un beau conte d’amour et 
de mort? » C’est comme cela que com- 
mence Tristan et Yseult. La galanterie 
est plus réjouissante. C’est un jeu de 
l'esprit, une découverte de l’autre. La 
Carte de Tendre, de Madeleine de Scu- 
déry, une cartographie des sentiments, 
Tillustre très bien. Au XVIIe siècle, Ma- 
deleine de Scudéry, qui toute sa vie res- 
tera «mademoiselle », est une dame qui 
reçoit chez elle des «amies et amis», 
comme elle ne cesse de l'écrire, pour 
former des cercles de conversations. Un 
jour, Valentin Conrart, de l’Académie 
française, s'inquiète de l'influence d’un 
nouveau venu, Paul Pellisson, et il de- 
mande à Scudéry comment garder la 
place qu’il a dans son cœur. Elle lui ré- 
pond que les liens ne jouent pas tous le 
même rôle et qu’une «nouvelle amitié » 
peut cohabiter avec une amitié plus 
établie. De cette anecdote personnelle 
est née La Carte de Tendre, où elle 
conceptualise et cartographie le passage 
d’un sentiment à un autre, grâce à la 
conversation, les mots d'esprit, les at- 
tentions, mais aussi les maladresses, et 
le risque que l’amitié sombre dans la 
«mer d’inimitié», le «lac d’indifféren- 
ce» ou pire encore... la «mer dangereu- 
se». Scudéry a bien conscience que les 
sentiments peuvent être corrosifs mais 
l’art de la galanterie est de les maîtriser. 
C’est subversif, car quand Scudéry dit 
qu'on peut nouer une amitié avec un 
homme sans jamais l’épouser, elle le dit 
à une époque où l'Église décrit au 
contraire l’amitié comme la meilleure 
voie vers le mariage. 


La galanterie s’est construite dans une 
cour cosmopolite mais européenne, 
avec des influences espagnoles, 
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italiennes, anglaises. Aujourd’hui, 

des femmes se plaignent 

du harcèlement de rue et pointent 
souvent les comportements de certains 
hommes issus de immigration, pas 
tous familiers de nos mœurs sexuelles... 
Il m'est impossible de faire le lien entre 
immigration et héritage raté de la ga- 
lanterie : la moitié de ma famille vient 
d'Égypte; l’autre, de Guadeloupe, et je 
me suis spécialisée dans le siècle ga- 
lant. Par ailleurs, la notion est com- 
plexe, et avant de l'étudier je ne savais 
pas moi-même la définir car elle est 
kaléidoscopique. Il y a autant de façons 
d’être galant que de personnes, puis- 
qu'elle est l’art du lien d’une personne 
à une autre. Dès le XVIIe siècle, la ga- 
lanterie a été instrumentalisée par des 
hommes pour faire du tort aux fem- 
mes, et c’est cette virilisation de la ga- 
lanterie qui a été transmise aussi bien 
aux Français dits de souche qu’à ceux 
chez qui nos «modèles galants» ont 
été exportés. 


Qui donc, alors, a tourné en dérision 
cette notion jusqu’à la perdre de vue? 
Molière et ses précieuses ridicules ? 

Le XIXe siècle romantique, pour lequel 
elle s’opposait à l'authenticité? 
L'histoire littéraire a effectivement re- 
tenu l’accusation de Molière contre les 
«précieuses », en opposant les galants 
(réduits aux hommes) aux précieuses 
(vues comme ridicules). Dès le 
XVIIe siècle, des hommes détournent 
La Carte de Tendre de Madeleine de 
Scudéry pour en faire la « carte du pays 
de Braquerie », qui doit aider les hom- 
mes à obtenir des faveurs sexuelles à 
force d’attentions calculées. Ensuite, 
les romantiques ont en effet caricaturé 
cet art de la conversation en jeux d’es- 
prit d’une grande vanité. Au fil des an- 
nées, la galanterie a été assimilée à un 
procédé de séduction masculine par 
confusion, ou parce que des hommes 
qui supportaient mal de perdre leur 
préséance dans le dialogue entre les 
sexes lont virilisée afin de garder 
l'avantage. 


€ Cet art de la relation 

et du soin reste utile, 
même si les mœurs 

et les lois ont changé 

et que les problèmes 

se posent différemment » 


A-t-on encore besoin de cette notion 

à une époque où l’éventail des choix 
des femmes s’est élargi au-delà 

du couvent et du mariage, 

où elles fréquentent des hommes 

sans les épouser et vantent déjà 
largement les bienfaits de l'amitié ? 

Je crois que cet art de la relation et du 
soin reste utile, même si les mœurs et 
les lois ont changé et que les problè- 
mes se posent différemment. Tout le 
monde parle du «care» en ce mo- 
ment, Scudéry parlait de la tendresse 
et du fossé qui sépare l'amour de 
l'amour tendre. Cette notion est inté- 
ressante à un moment où échanger des 
idées opposées d’une façon polie est 
devenu très difficile. Les algorithmes 
et les nouveaux «cercles» nous 
conditionnent à «aimer » et à «liker » 
ce qui est pensé pour nous plaire. Aux 
États-Unis, c’est flagrant. Les gens 
évitent les débats non consensuels et 
l'amitié hommes-femmes n’a rien 
d’une évidence. Pour les goûters d'en- 
fants, par exemple, ce sont les pères 
qui contactent les pères, les mères qui 
contactent les mères. La galanterie 
permet de penser autrement la mixité. 
Elle aide à accepter l’autre. Madeleine 
de Scudéry était la galante par excel- 
lence : entourée d’amies et d'amis et 
refusant le mariage. Dans son livre 
Clélie, elle met ainsi en scène un per- 
sonnage qui dit que le mariage n’est 
jamais une bonne chose : soit on 
n'aime pas la personne, et la contrain- 
te sera terrible; soit on l’aime, et on a 
la prétention de fonder une famille et 
une vie entière sur un sentiment vola- 
til. Scudéry fait cependant droit à ceux 
qui ne pensent pas comme elle et ma- 
rie son héroïne avec un homme char- 
mant avec lequel elle réussit à trans- 
former l’amour en amour tendre. 


Être galant, est-ce être féministe ? 
Tout dépend du sens qu’on donne au 
mot : oui, si c’est faire droit aux fem- 
mes et les traiter en égales. m 
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LABSENTEISME 
RECULE CHEZ 
LES SALARIES 
DU PRIVE 


Alors que les arrêts maladie des 
fonctionnaires sont dans le viseur 
de Bercy, l’absentéisme des salariés 
du privé a, lui, reculé en France l'an 
dernier, pour la première fois depuis 
2016, révèle une étude publiée jeudi 
par le cabinet de conseil WTW (Willis 
Towers Watson). En 2023, le taux 
d’absentéisme en entreprise a at- 
teint 4,8%, contre 5,4% l’année pré- 
cédente. Cette baisse générale s’est 
accompagnée d’une diminution de 
la part des salariés ayant eu recours 
à un arrêt de travail, ainsi que du 
nombre moyen d'arrêts par salarié. 
Cette diminution est cependant «à 
prendre avec précaution», notam- 
ment au regard d'un taux d'absen- 
téisme élevé l'année précédente, 
observe Noémie Marciano, directri- 
ce assurances de personnes et 
avantages sociaux chez WTW. La 
tendance globale depuis plusieurs 
années reste à la hausse, sous l'effet 
d’un «vieillissement de la popula- 
tion active» et des «habitudes d e 
vie (..) modifiées avec le Covid», 
explique-t-elle. 

Un seul indicateur, la durée moyen- 
ne des arrêts de travail, est en haus- 
se, passant à 23 jours contre 
20 jours l’année dernière. Celui-ci 
augmente quel que soit l’âge des sa- 
lariés, souligne Noémie Marciano, 
qui pointe notamment l'effet des ris- 
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Occultées par la création de « gigafactories », les ouvertures de sites de production par 
les start-up, PME et ETI assurent l'essentiel du renouveau industriel français. paces 20 ET 21 


LU2P appelle à une négociation sur l'enjeu des salaires 


Si la France a enfin un premier mi- 
nistre en la personne de Michel 
Barnier, les problèmes d’hier n’ont 
pas pour autant disparu. À com- 
mencer par la question du pouvoir 
d’achat, hissé en priorité numéro 
un par les ménages français. Sou- 
cieux de voir les partenaires sociaux 
se saisir rapidement du sujet, le 
président de l’organisation des en- 
treprises de proximité U2P, Michel 


Picon, a appelé ce jeudi à l’organi- 
sation d’une réunion «en urgence » 
avec les autres représentants patro- 
naux et syndicaux. «Jamais la pé- 
riode n’a eu autant besoin de dialogue 
social, a-t-il fait valoir, nous devons 
démontrer que nous sommes capables 
de trouver ensemble des voies 
d'accord. » 

Pour le dirigeant, il s’agit d'éviter 
les mauvaises surprises. Certes, le 


scénario noir d’une prise de pou- 
voir de la gauche et de son cortège 
de mesures fiscales et sociales 
- smic à 1600 euros, indexation des 
salaires sur les prix... semble écar- 
té, mais la crainte d’un coup de 
pression pour augmenter les rému- 
nérations n’est pas écartée. Le but 
est donc de prendre l'initiative et de 
ne pas laisser la main au politique. Le 
président de l’U2P a d’ailleurs lancé 


des premières pistes de réflexion. Il 
propose notamment d’alléger la 
taxation du travail au détriment des 
autres acteurs. Les Français ne 
conservent que «54 % de la rémuné- 
ration versée par l'entreprise», 
contre «70% des dividendes», 
«86 % de la retraite», et «94% des 
revenus de l'héritage», a-t-il énu- 
méré. Aux autres organisations de 
prendre la balle au bond. TE 


ques en matière de santé mentale. 
Les femmes totalisent en moyenne 
plus de jours d'absence que les 
hommes. Les absences restent aussi 
plus nombreuses parmi les ouvriers 
et les employés que parmi les pro- 
fessions intermédiaires et les ca- 
dres, «possiblement en raison de la 
pénibilité de leur emploi», estime 
WTW. 

M.-C. R. 


Vendre des médicaments 
sans ordonnance, la piste 
déconomies des labos 


le PLUS du IST 
FIGARO 


TELEGRAM Sous pression des Marseillais, 


La Corée du Sud Pernod Ricard divorce avec le PSG 

ouvre une enquête Faut-il forcément passer par  soignées sans passer par la case 

apres une déferlante un médecin pour se procurer médecin, assurent les labora- 

de fausses vidéos a guerre entre l'OM et le PSG «ll y a un fossé entre ce que nous avions un antimigraineux, un collyre toires. 

PAGE 25 a fait une victime collatérale. annoncé, qui concernait la promotion antiallergique ou un traite- La France dispose d’une marge 
Sous pression des supporteurs de nos grandes marques de whisky et de ment contre lacné? Non, as- de manœuvre. Elle figure par- 
marseillais, Pernod Ricard, champagne sur certains marchés à l'étranger, surent les laboratoires phar- miles pays où les médicaments 
qui a vu le jour en 1932 dans la Cité et ce qui a été perçu, détaille un porte-parole maceutiques spécialistes des sont le plus difficilement ac- 

phocéenne, a dû renoncer jeudi à du groupe. Ricard, une marque très française, médicaments de premier re- cessibles sans ordonnance. 
son mariage avec le club parisien. Lundi, n'a jamais été concernée par ce partenariat cours. Leur fédération, Nères,  Nères a identifié 99 molécules 
743196 -0,92% le numéro deux mondial des spiritueux et encore moins en France où un tel type plaide pour que le gouverne- déjà vendues sans ordonnance 


avait annoncé devenir 
partenaire officiel du PSG 
pour promouvoir 
certaines de ses 

240 marques à l'étranger. 
Il y voyait l'occasion de 
s'appuyer sur la notoriété 
du club parisien, dans 

le top 5 des franchises 

de foot au niveau 
mondial, pour continuer 


de sponsoring est interdit.» 
La rivalité entre les 

deux clubs et les risques 
sur l'image et l'activité 

du groupe ont eu raison 

du projet. De vives réactions 
avaient émergé sur 

les réseaux sociaux. 

«Fini le Ricard. Ma dernière 
bouteille... J'aurais 
l'impression de trahir mon 


ment élargisse la liste des mé- dans d’autres pays européens. 
dicaments vendus sans ordon- Si les patients pouvaient les 
nance (mais remboursés par la acheter sans consulter leur 
Sécurité sociale s’ils sont pres- médecin, la Sécurité sociale 
crits par un médecin, tel le  économiserait 201 à 377 mil- 
Doliprane). lions d’euros par an, calcule la 
À la clé, un meilleur accès des fédération. Cette économie 
patients aux traitements des provient à 58% des consulta- 
maux de tous les jours et des tions médicales évitées et à 
économies pour la Sécurité so- 42% du non-remboursement 
ciale. «36% des Français ont du médicament. 


40592,65 -0,93% 
A 2435,00 (2430,00) 


F 73100 (72,700) 


4821,11 -0,56% son essor à l'international. club, et de salir ma dignité consulté un médecin généraliste Aujourd’hui, le fait de pouvoir 
Pernod Ricard, qui s'est à chaque gorgée», écrivait pour des maux du quotidien lors se procurer un traitement sans 
engagé à verser plusieurs un supporteur, écœuré, de leurs trois dernières consulta- ordonnance représente une 

824171 -0,34% millions d'euros pour sur X (ex-Twitter). D'autres tions médicales, relève la fédé- économie de 3,1 milliards 
s'associer au club de la avaient lancé un mot-clé, ration. 24 % des visites aux ur- d'euros par an, soit «environ 
capitale jusqu’en 2028, #BoycottRicard, gences sont même dues à des 36% du déficit de l’Assurance- 

18819,17 -0,54% négocie avec le PSG pour sur le réseau social. W problèmes similaires.» Ces af- maladie en 2023 », et deux heu- 
limiter l'impact financier WLADIMIR GARCIN-BERSON fections de type rhume, aller- res de temps par jour et par 

t de cette rétractation. ET OLIVIA DÉTROYAT gie légère ou migraine déjà médecin, estime la fédération. 

36657,09 -1,05% diagnostiquées pourraient être MARIE BARTNIK 
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Le retour de l’industrie en 
France passera par les ETI 


Louise Darbon 


Actionnariat familial, ancrage local, priorité au temps long... 
Les entreprises de taille intermédiaire sont un levier 
incontournable pour répondre à la désindustrialisation du pays. 


mmanuel Macron en a fait 

le nerf de la guerre de sa 

politique économique. 

Après avoir subi un déclin 

continu, la part de Pin- 

dustrie manufacturière 
étant passée de 17% en 1995 à 11% en 
2017, l’industrie est depuis deux quin- 
quennats au cœur des préoccupations 
de l’exécutif. Des financements, via le 
plan de relance post-Covid ou France 
2030, aux opérations de séduction 
comme le sommet Choose France, la 
France veut inverser la tendance. Avec 
un certain succès, le nombre de créa- 
tions nettes d'usines s’étant établi à 201 
en 2023, selon la Direction générale des 
entreprises, contre 176 en 2022, soit 
une hausse de 14%. 

Vitrines de la réindustrialisation, les 
projets de « gigafactories » se sont mul- 
tipliés ces dernières années. S’ils sont 
source de créations d'emplois indus- 
triels bienvenues - alors que la France a 
perdu 900000 emplois manufacturiers 
entre 1995 et 2017 -, ces projets ne re- 
présentent qu'une petite proportion 
des créations de sites industriels. En re- 
vanche, 75% des ouvertures d’usines 
recensées en 2023 en France sont à 
mettre au crédit des start-up indus- 
trielles, des petites et moyennes entre- 
prises (PME) et des entreprises de taille 
intermédiaire (ETI), souligne une note 
de la Direction générale des entreprises 
(DGE) publiée en mai 2024. 

Si la France veut atteindre ses ob- 
jectifs en matière de réindustriali- 
sation, la contribution à la création 
de valeur ajoutée industrielle devra 


venir à 60 % des start-up industrielles, 
des PME et des ETI contre 40 % pour 
les grandes entreprises, conforte 
Bpifrance Le Lab dans une récente 
étude intitulée «Comment gagner la 
bataille de la réindustrialisation ? » Et 
l'opinion publique ne s’y trompe pas : 
l'enquête montre que 88% des Fran- 
çais placent leur confiance pour lin- 
dustrie de demain dans les PME, et 
79°% dans les ETI. 

D'ailleurs, certains associent à la 
structure même de l’industrie française 
les raisons de son déclin. La production 
française «est marquée par une part 
plus importante des grandes entreprises, 
qui sont sensibles au risque de délocali- 
sation », souligne la note «Où en est la 
réindustrialisation de la France? », pu- 
bliée par Bercy. À l'inverse, des pays 
comme l’Allemagne ou l'Italie, qui bé- 
néficient d’un tissu davantage composé 
de PME et d’ETI, seraient moins soumis 
à ce risque. L'Allemagne n’a ainsi per- 
du que 6% de ses emplois manufactu- 


« Les ETI ont 
une responsabilité 
colossale dans ce pays : 
si elles décident 
aujourd’hui de continuer 
leur développement 
industriel en France, elles 
peuvent changer la face 
de l’industrie » 
Philippe Veran 
PDG de Biotech Dental 


riers entre 1995 et 2017, quand la Fran- 
ce en a vu disparaître 27 %. 

«Derrière l'objectif de réindustriali- 
ser, il y a celui de la revitalisation du tis- 
su industriel, qui passe par un maillage 
du territoire, et non quelques grands 
projets très localisés», analyse Olivier 
Loth, spécialiste de la performance in- 
dustrielle chez KPMG et coauteur de 
l'étude «Réindustrialisation : le facteur 
ETI», écrite en partenariat avec le 
Mouvement des entreprises de taille 
intermédiaire. « Les ETI ont des carac- 
téristiques propres, intrinsèques, qui font 
d’elles des entreprises à même de porter 
cette  réindustrialisation», conforte 
Georges Maregiano, associé directeur 
national du marché ETI de KPMG Fran- 
ce. Une certitude qu’il fonde notam- 
ment sur l’ancrage territorial bien 
connu de ces entreprises, dont 70 % ont 
un siège social implanté en dehors 
d'Île-de-France. Lorsque vient la déci- 
sion d’implanter un nouveau site, de 
développer un projet existant ou de re- 
localiser une production, 46 °% des PME 
et 35 % des ETI envisagent de le réaliser 
à proximité de leur usine, selon Bpi- 
france Le Lab. Alors que le foncier éco- 
nomique se fait de plus en plus rare, les 
projets plus modestes y trouvent leur 
compte. Or 69 % des ETI ayant un pro- 
jet de développement industriel décla- 
rent avoir besoin de moins de 2 hecta- 
res de terrain. Contre 130 hectares pour 
la gigafactory de Prologium, à Dunker- 
que, par exemple. 

Il n’a ainsi fallu à Frédéric Viguié, 
président de Didactic, que 1,4 hectare 
pour relocaliser sa production de per- 
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fuseurs médicaux en France, à côté de 
son bâtiment existant. L'entreprise, qui 


emploie 170 personnes, étant née 
au Havre il y a cinquante-cinq ans, «il 
ne m'est jamais venu à l’idée de m'’ins- 
taller ailleurs quand j'ai décidé de relo- 
caliser. C'était inconcevable », explique 
le dirigeant. Il a ouvert son usine à 10 
kilomètres des locaux d’origine, à 
Saint-Jean-de-la-Neuville (Seine-Ma- 
ritime), commune de 700 habitants qui 


accueille le siège social de l’entreprise. 
Une manière de ne pas trop perturber 
les équipes. 

Et face au défi humain que représen- 
te la réindustrialisation - 82% des en- 
treprises interrogées par Bpifrance Le 
Lab identifiant la pénurie de compé- 
tences comme premier frein local -, 
Frédéric Viguié s’est appuyé sur son ré- 
seau local. «L'entreprise est connue 
dans l'écosystème normand, assure celui 


Chalon-sur-Saône, laboratoire de la réindustrialisation en France 


Emmanuel Egloff 
Chalon-sur-Saône 


a mince tour culmine à 50 mè- 

tres. Elle commence douce- 

ment à bouger, puis on entend 

deux bruits sourds et sa chute 
s'accélère soudainement jusqu’à ce 
qu'elle finisse par s'écraser bruyam- 
ment au sol. En ce mardi 3 septembre, la 
désintégration de l’ancienne tour d’un 
four verrier a marqué la fin de la des- 
truction de l’ancienne usine du site Phi- 
lips à Chalon-sur-Saône. «Ici, nous 
pourrons proposer à des entreprises 
de s'implanter début 2025, se réjouit 
Sébastien Martin, président du Grand 
Chalon. Ce que l’on souhaite, c’est 
d’avoir un, au maximum deux, grands 
projets industriels.» Sur cette zone de 
7 hectares, des bâtiments représentants 
50000 tonnes de béton ont été dé- 
samiantés et démolis, la terre a été dé- 
polluée jusqu’à 9 mètres de profondeur, 
de grande quantité de ferraille ont été 
recyclées. Il reste désormais à en faire 
une plateforme attrayante pour les en- 
treprises. 

Depuis les années 1950, lusine, pro- 
priété du groupe néerlandais Philips 
jusqu’à ce qu’elle soit cédée en 2012 à la 
société Nordéon, fabriquait des néons. À 
son apogée, 1100 salariés y ont travaillé, 
produisant 15000 tubes néons par heu- 
re! Mais l’activité périclite et la société 
est liquidée en 2017. L'usine ne faisait 
plus travailler à ce moment-là que 
150 personnes. Après plusieurs années 
de procédure, l'agglomération du 
Grand Chalon acquiert le site en 2021, 
avec l’ambition d’en faire une friche 
apte à accueillir de nouvelles entrepri- 
ses. Deux ans d’études et de travaux, re- 
présentant un investissement de 7 mil- 
lions d’euros, seront nécessaires. La 
phase de déconstruction est aujourd’hui 
terminée. Il faut désormais rendre Pen- 
droit apte à l'installation d'entreprises, 
notamment en préparant en amont un 
certain nombre d’autorisations admi- 
nistratives. «L'État, via la Bpi, a cofi- 
nancé les travaux à hauteur de 50 %, ce 
qui permet de livrer vite un site clé en 


main à un coût supportable par l’indus- 
trie», précise Yves Séguy, préfet de 
Saône-et-Loire. 


De multiples projets 

À quelques centaines de mètres au nord 
de l’ancienne usine Philips, une vaste 
zone industrielle, renommée SaôneOr, 
voit se succéder hangars, bâtiments 
industriels terminés et sites en cours de 
construction. Pas moins de six usines 
devraient sortir de terre au cours des 
deux prochaines années, avec des profils 
extrêmement variés : l'espagnol Vicky 
Foods va fabriquer du pain de mie, le 
nantais Atlantic, des pompes à chaleur, 
Iten, des microbatteries lithium-ion, 
CMPhy des équipements d'analyses et 
de contrôles non destructifs, viennent 
s'ajouter Aérométal, un spécialiste local 


La nouvelle usine du groupe agroalimentaire espagnol Vicky Foods dans la zone SaôneOr du Grand Chalon. 


du recyclage des métaux critiques, et la 
Manufacture de Chalon, un sous-trai- 
tant dans la maroquinerie. Une accumu- 
lation qui fait de Chalon-sur-Saône 
l’une des villes françaises où la réindus- 
trialisation prend le plus de sens. Sébas- 
tien Martin en est fier. Surtout, il contes- 
te les critiques habituellement faites aux 
procédures administratives françaises 
sans fin. « Nous prouvons qu'il est possi- 
ble d’aller vite, insiste l’élu local. En sep- 
tembre 2023, le groupe Atlantic annonçait 
qu'il choisissait Chalon pour sa future usi- 
ne. J'étais ce lundi sur le site pour voir le 
début des terrassements. En un an, sur 
19 hectares de foncier, une entreprise va 
construire une usine de 37000 m? et créer 
300 emplois. » 

Ces multiples projets montrent qu’il 
n'y a pas de fatalité à la désindustrialisa- 


tion. En effet, SaôneOr correspond aux 
anciennes usines Kodak. Le groupe amé- 
ricain y avait massivement investi dans 
les années 1950. Et sa disparition, en 2013, 
a traumatisé la région. « Nous avons déci- 
dé de rechercher des entreprises industriel- 
les pour remplacer Kodak, plutôt que les lo- 
gisticiens qui nous avaient alors 
approchés», explique Sébastien Martin. 
Un choix gagnant. «À partir de 2018- 
2019, il y a eu une volonté politique de réin- 
dustrialiser la France et elle s’est considé- 
rablement accélérée après le Covid, » se 
réjouit l’élu. Chalon bénéficie d’une 
culture industrielle ancienne, ce qui per- 
met aux projets d’implantation de rece- 
voir un réel appui de la population. « Nous 
avons des grands noms de l’industrie, com- 
me Framatome, Saint-Gobain, Air liquide, 
mais également tout un tissu de PME et de 


LE GRAND CHALON/VICKY FOODS 


PMI familiales, détaille encore Sébastien 
Martin. Nous avons la capacité à être l’un 
des territoires les plus dynamiques en ma- 
tière de réindustrialisation. » 


«Nous sommes à l'écoute 
des besoins des entreprises » 
Pour les grandes entreprises, Chalon 
bénéficie du renouveau du nucléaire en 
France. Framatome va bientôt employer 
2500 personnes dans la commune, quand 
ce n’était que moins de la moitié en 2008. 
Et cela entraîne le développement de tout 
un réseau de sous-traitants. La ville 
prend également soin de ses petites en- 
treprises. «Notre nouvelle usine est en 
construction sur SaôneOr actuellement, 
souligne Clarisse Maillet, la directrice gé- 
nérale d’Aérométal. Choisir un site clé en 
main, où toutes les études d'impact sont 
déjà réalisées, nous a permis de gagner 
dix-huit mois.» La nouvelle usine de la 
PME, qui emploie une vingtaine de sala- 
riés, va lui permettre de doubler de capa- 
cité par rapport à son site actuel, situé à 
Gergy, à quelques kilomètres de Chalon. 
«Nous sommes à l'écoute des besoins 
des entreprises qui veulent s'installer et 
nous nous efforçons de trouver des solu- 
tions à leurs problématiques, détaille Sé- 
bastien Martin. Si une entreprise veut 
s'agrandir ou déménager sur le territoire, 
nous allons l'aider dans ses démarches. » 
Le sujet le plus délicat à résoudre tient 
peut-être à la main-d'œuvre. Chaque 
nouvelle usine doit en effet trouver les 
salariés qui la feront tourner. Mais, là 
aussi, la collectivité est dynamique. Elle a 
créé un Salon de l’emploi, mais aussi 
un village industriel éphémère, Viva Fac- 
tory, pour expliquer l’industrie d’aujour- 
d’hui et de demain aux jeunes et à leur fa- 
mille. Aujourd’hui, un emploi salarié sur 
quatre se trouve dans l’industrie dans le 
Grand Chalon. Pour poursuivre sur ce 
chemin du succès, Sébastien Martin a 
toutefois besoin d'un soutien étatique 
pérenne. «Le futur gouvernement doit 
montrer sa volonté de poursuivre la réin- 
dustrialisation du pays, exhorte-t-il. Il ne 
faut pas inventer de nouvelles mesures. On 
dispose d’un certain nombre d'outils qui 
fonctionnent. Il faut stabiliser pour donner 
de la visibilité. » m 


\ 


qui est membre du conseil d’adminis- 
tration de la mission locale, et les réu- 
nions publiques ont suscité l'engouement 
parce que l’on fait tout pour se rendre 
attractif. » 

Philippe Veran, PDG de Biotech Den- 
tal, fabricant de prothèses dentaires qui 
emploie 870 personnes, recrute de son 
côté sur les terrains de foot de Salon- 
de-Provence. Enfant du pays, celui qui 
est aussi président du club de foot local 


Anne-Sophie Nardy, 
fondatrice d’On The Wild Side 
Lauréate du Prix du Public 2024 
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dans la production 
de perfuseurs 
«made in France». 


«prône l'inclusion, en allant chercher et 
former dans notre centre de formation 
les jeunes des quartiers ». Alors que son 
projet devrait créer 300 emplois, il re- 
connaît que «la question RH est un défi 
de tous les jours, même dans une région 
attractive». Mais souligne aussi que 
«quand on est implanté depuis long- 
temps, comme le sont nos ETI, c’est plus 
facile, ça passe par le bouche à oreille ». 
Philippe Veran concède qu'il aurait 


EN PARTENARIAT 


NICOLAS BROQUEDIS/DIDACTIC 


pu implanter ce «navire amiral de Pen- 
treprise » ailleurs, pour quelques mil- 
lions de moins. «Mais je lai fait pour 
ma ville et ma région», confie-t-il. En 
un temps record : moins de vingt mois. 
Adjoint au maire de Salon-de-Proven- 
ce, le chef d’entreprise est un connais- 
seur des rouages de l'administration, 
lui qui reconnaît que l'implantation 
d’une usine est un «parcours du com- 
battant pour quelqu'un qui n’est pas 
rompu à l'exercice». 


«Derrière l'objectif de 
réindustrialiser, il y a celui 
de la revitalisation du tissu 
industriel qui passe par 

un maillage du territoire, 
et non quelques grands 
projets très localisés » 


Olivier Loth Spécialiste de 
la performance industrielle chez KPMG 


«Ça a été un peu de travail de com- 
prendre comment tout fonctionnait, no- 
tamment le millefeuille de financements 
qui existent», reconnaît Kilian O’Neil, 
cofondateur de Naturopera. D'abord 
simples distributeurs de produits d’hy- 
giène pour bébés et pour femmes, lui et 
son associé, Geoffroy Blondel de Joi- 
gny, souhaitant avoir «vraiment le 
choix sur (leurs) développements straté- 
giques industriels », ont décidé d’ouvrir 
leur propre usine de couches dans les 
Hauts-de-France, l’un des berceaux de 
l’industrie française. «C’est une région 
au fort patrimoine industriel, où l'on 
pouvait trouver des compétences sur la 
production et la logistique », expliquent 
ceux qui font de l’ancrage territorial de 
leur usine un marqueur. «Il est fonda- 
mental d’avoir cette logique de respon- 
sabilité de producteurs et d’acteurs du 
territoire qui font vivre des emplois», 
avance Kilian O’Neil qui prévoit Pem- 
bauche d’une centaine de personnes. 
«On veut se réapproprier un nouveau 
savoir-faire perdu par la France», 
complète son acolyte. 

«Les ETI ont une responsabilité colos- 
sale dans ce pays : si elles décident 
aujourd’hui de continuer leur développe- 
ment industriel en France, elles peuvent 
changer la face de l’industrie », conclut 
Philippe Veran. m 
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Olivier Lluansi : «Il va y avoir 
des ouvertures de grandes usines 
dans les deux ou trois ans» 


Professeur à l’École des Mines de Paris, 
Olivier Lluansi a été chargé par Bercy 
d’une mission sur la réindustrialisation 
à l’horizon 2035. 


LE FIGARO. - La réindustrialisation 

en France est-elle une réalité 
aujourd’hui ? 

OLIVIER LLUANSI. - Il y a une volonté 
politique très claire pour notre réindus- 
trialisation. Et elle doit être soulignée. 
Cela se concrétise par une belle moisson 
d'annonces de nouvelles implantations 
industrielles. En revanche, en termes 
macroéconomiques, il n’y a pas aujour- 
d’hui de signes qui montrent l'effet de la 
réindustrialisation. La part de l’industrie 
reste toujours sous la barre des 10%, 
quand elle est autour de 15% à 16% en 
Europe. Entre 2019 et 2023, il y a même 
une baisse de la valeur ajoutée industriel- 
le en France, quand la crise liée au Covid 
a été effacée à l'échelle européenne. Il va 
y avoir des ouvertures de grandes usines 
dans les deux ou trois ans à venir. Ces 
ouvertures pourraient représenter 
40000 créations d'emplois. Il en faudrait 
60000 par an pour atteindre l'objectif de 
12% à 13% de l’industrie dans le PIB que 
nous proposons. 


Est-il possible d’atteindre cet objectif ? 
Oui, cet objectif de 12% à 13 % ou encore 
d’une «balance commerciale équili- 
brée » est possible à atteindre sans réfor- 
me européenne de grande ampleur ni 
modification des directives. Mais, pour 
cela, il y a plusieurs freins à lever. Le pre- 
mier porte sur la disponibilité du foncier. 
Contrairement à ce qu’on entend parfois, 
la réindustrialisation n’est pas incompa- 
tible avec le «zéro artificialisation net- 
te». La France dispose en effet d’un po- 
tentiel important à travers les friches ou 
la densification. En revanche, les règles 
administratives représentent un vérita- 
ble enfer pour les entreprises. Il faut ab- 
solument les simplifier. 

Le financement reste également un souci. 


i 


Lame Googe espresso pap! a BEM 


Avec 6600 milliards d'euros de dépôts, la 
matière première est là. Et suffirait de 
réorienter 2% à 3% de cette manne vers 
les entreprises industrielles pour répon- 
dre à leurs besoins. Le problème est que 
les fonds d'investissement traditionnels 
demandent un retour sur investissement 
très élevé, de l’ordre de 15%, et avec un 
horizon temporel rapproché, entre cinq 
et sept ans. L'industrie permet de gagner 
de l'argent, mais davantage dans le temps 
long. Il semble difficile de voir émerger 
de tels produits financiers patients sans 
intervention des pouvoirs publics. 

Un autre frein est lié à la formation. Il y a 
suffisamment de jeunes formés aux mé- 
tiers de l’industrie, entre le CAP et les 
formations bac +3. En revanche, il existe 
un taux d’évaporation de 50% environ, 
ce qui signifie qu'environ un jeune formé 
sur deux ne se dirige pas vers les métiers 
industriels alors qu’il y est formé. Il faut 
absolument travailler sur l'attractivité de 
ces métiers et mieux communiquer sur la 
réalité nouvelle de ces métiers. 


On a souvent parlé du manque 

de compétitivité de l’industrie en France. 
Ce n’est plus un problème ? 

Le décalage en termes de salaires par rap- 
port à l'Allemagne a été comblé, même si 
ce n’est pas le cas par rapport à d’autres 
pays européens. Il nous reste la question 
de la fiscalité, et notamment de la fiscalité 
de production. Les risques proviennent 
aujourd’hui surtout du dehors de l’Euro- 
pe. C’est notamment le cas de la Chine, 
qui doit écouler ses surproductions, ou 
des États-Unis, qui soutiennent aujour- 
d’hui massivement leur industrie. La so- 
lution passe par l’Europe, à ce niveau. Il 
faut retrouver une compétition équili- 
brée et loyale. Et donc changer les règles. 
Il existe des initiatives positives dans ce 
sens, c’est le cas des subventions aux voi- 
tures électriques ou des médicaments ju- 
gés stratégiques. Mais nous sommes en- 
core loin d’une stratégie globale, qui est 
nécessaire. W 
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ÉCONOMIE 


Julie Ruiz Perez 


Alors que le déficit 
pourrait s'établir 

à 5,6% cette année, 
Bruno Le Maire 

et Thomas Cazenave 
épinglent 

les dépenses 

des collectivités 
territoriales. 


e bras de fer entre les élus 

locaux et le gouvernement 

sur les finances publiques 

est un grand classique de la 

saison budgétaire. Cette 

année, toutefois, celui-ci 
tourne à la bataille rangée. Bercy accuse 
les maires, présidents de département 
et présidents de région d’être quasi- 
ment responsables du risque de fort dé- 
rapage du déficit public cette année. 
Selon une récente note du Trésor, ce- 
lui-ci pourrait s'établir à 5,6 % du PIB, 
bien loin des 5,1 % prévus. 

Dans une lettre adressée lundi soir 
aux rapporteurs généraux et aux prési- 
dents des commissions des finances de 
l’Assemblée nationale et du Sénat, le 
ministre démissionnaire des Finances, 
Bruno Le Maire, et le ministre démis- 
sionnaire délégué aux Comptes publics, 
Thomas Cazenave, s'inquiètent de 
P «augmentation extrêmement rapide 
des dépenses des collectivités». Ce sur- 
croît de dépenses pourrait «dégrader 
les comptes 2024 de 16 milliards 
d’euros » par rapport à la trajectoire de 
déficit envoyée à Bruxelles au prin- 
temps. Pour rappel, le «besoin de fi- 
nancement » - c’est-à-dire les déficits 
agrégés de toutes les administrations 
publiques locales (Apul) - est pris en 
compte dans le calcul du déficit public. 

Réaction immédiate et courroucée 
des collectivités territoriales. « Les mi- 
nistres démissionnaires de l'Économie et 
du Budget se sont livrés à une mise en 
cause infondée des comptes des collecti- 
vités locales pour masquer la situation 
désastreuse des comptes de l'État qu’ils 
laissent derrière eux», tacle l’Associa- 
tion des maires de France dans un com- 
muniqué. De son côté, Villes de France, 
une association d’élus réputée pourtant 
plutôt proche du camp Macron, a fait 
part de sa «stupéfaction » face aux pro- 
pos des ministres en partance et a dé- 
noncé une «accusation sans fonde- 
ment» dès lors que «les budgets des 
collectivités doivent légalement être vo- 
tés à l'équilibre ». 

Effectivement, les collectivités terri- 
toriales (communes, département, ré- 
gion...) sont soumises à «la règle 
d’or» : elles ne peuvent pas voter de 
budget en déficit. Effectivement, dans 


m" 


LIBERTÉ - ÉGALITÉ - 


Les élections municipales de 2026 pourraient justifier la dégradation des déficits liés aux investissements d’infrastructures dans les territoires. 


Les élus locaux sont-ils responsables 
du dérapage du déficit ? 


son «budget de fonctionnement» (qui 
sert entre autres à payer ses fonction- 
naires, ses frais fixes comme l'énergie 
ou encore les denrées alimentaires pour 
les cantines scolaires...), une collectivi- 
té ne peut tout simplement pas inscrire 
plus de dépenses que de recettes. 


«Besoin de financement » 

Toutefois, lors de l'exécution du bud- 
get, les dépenses inattendues peuvent 
dépasser les recettes et ainsi créer un 
déficit. En outre, les collectivités votent 
chaque année un « budget d’investisse- 
ment» (qui, comme son nom l'indique, 
sert à financer des investissements dans 
les infrastructures pour le territoire). 
Ce budget d’investissement peut, pour 
sa part, afficher un «besoin de finance- 
ment». Ce sont ces déficits que l’on re- 
trouve dans la balance budgétaire des 
collectivités locales qui affichaient un 
«besoin de financement » - c’est-à-di- 


re un écart entre les recettes et les dé- 
penses - de 5,5 milliards d'euros l’an- 
née dernière (9,9 milliards d’euros pour 
les Apul). 

Selon l'entourage de Bruno Le Maire, 
ce besoin de financement serait en plein 
dérapage en 2024 - «à cause des maires 
qui préparent les élections municipales », 
raille une source dans la majorité - et, 
donc, serait en passe de «dégrader les 
comptes de 16 milliards d’euros ». Problè- 
me, «les ministres mentionnent le risque 
principal lié à une augmentation rapide 
des dépenses des collectivités territoriales. 
Nous ne disposons que de la note du Trésor 
qui fait état d’une augmentation de 5 mil- 
liards et non de 16 milliards », s’est étonné 
mercredi le rapporteur général du bud- 
get au Sénat, Jean-François Husson. «Le 
chiffre de 5 paraît plus juste que celui de 
16», souffle un conseiller gouvernemen- 
tal, qui soupçonne Bruno Le Maire de 
choisir «les chiffres qui l’arrangent pour 


exagérer la responsabilité des collectivi- 
tés ». Et, donc, se dédouaner. 

«Au départ, je pensais que le Trésor 
prévoyait un déficit des administrations 
publiques locales de 16 milliards, soit 
6 milliards de plus que le déficit déjà pré- 
vu dans le programme de stabilité. Les 
collectivités contribuent donc pour moins 
de la moitié de la nouvelle dégradation du 
déficit public », explique François Ecalle, 
directeur de Fipeco et expert des finan- 
ces publiques. «Mais, en étudiant les 
chiffres de Bercy - qui ne sont, il est im- 
portant de le noter, que des estimations 
basées sur des informations très parcel- 
laires -, il se pourrait que les dépenses, et 
donc le déficit, des administrations publi- 
ques locales soient 16 milliards supérieurs 
à celles de la trajectoire budgétaire pour 
2024», prévues à environ 10 milliards 
d’euros. Reste que, si une telle dynami- 
que des dépenses se confirme, «ce se- 
rait inédit depuis les années 1980 », com- 


mente l'expert. «Nous avions prévu une 
augmentation des dépenses cette année 
du fait du cycle électoral, mais la pro- 
gression des dépenses des collectivités lo- 
cales a été extrêmement rapide », affirme 
Bercy. Et de pointer des augmentations 
importantes dans les dépenses de per- 
sonnels «qui ne s'expliquent pas totale- 
ment pas la dernière hausse du point 
d'indice». Ou encore des dépenses de 
frais externes, «qui ne s'expliquent pas 
par l'inflation, qui est en baisse ». 

À noter qu’une part de ce déficit 
pourrait être financée par la très impor- 
tante trésorerie des collectivités territo- 
riales - elle s’établissait entre 30 et 40 
milliards d’euros l’an dernier - et, donc, 
ne correspondrait pas forcément à de 
l'endettement. «La question qui se pose 
n’est pas la bonne ou la mauvaise gestion, 
la question, c’est la participation des col- 
lectivités territoriales à la réduction du 
déficit public », tranche Bercy. m 


Immobilier : les promoteurs veulent une prolongation du Pinel 


Emmanuel Egloff 


Face à l'effondrement de leurs ventes, les professionnels demandent un maintien du dispositif fiscal au-delà de 2024. 


ous demandons une prolon- 
«K gation du dispositif Pinel. » 

Pascal Boulanger, le prési- 

dent de la Fédération des 
promoteurs immobiliers (FPI), a été 
très clair, lors de la publication des 
chiffres d’activité de la profession au 
deuxième trimestre 2024. Depuis de 
nombreux mois, les promoteurs qué- 
mandent une politique de soutien plus 
ferme de la part de l’État. En pure perte 
jusqu'ici. Ils ont donc décidé de conti- 
nuer à faire des demandes, mais plus 
modestes. Désormais, ils militent donc 
pour la prolongation du dispositif Pinel, 
qui permet aux particuliers investissant 
dans un logement neuf destiné à être 
loué de bénéficier d’une réduction 
d'impôt. 

Pour soutenir sa demande, le patron 
des promoteurs met en avant une étude 
sur «l’aide fiscale à l'investissement lo- 
catif Pinel», publiée jeudi par la Cour 
des comptes. La FPI pointe que les ma- 
gistrats de la rue Cambon reconnaissent 
que le Pinel a permis «un effet d'amor- 
çage pour la requalification urbaine, le fi- 
nancement par des logements privés 
d’une partie des coûts de la construction 


du logement social et la réalisation de ré- 
sidences thématiques, pour seniors, jeu- 
nes actifs ou étudiants ». Ce rapport est 
d’autant plus apprécié par les promo- 
teurs qu’un précédent, réalisé par l’Ins- 
pection générale des finances (IGF) en 
2019, avait surtout pointé le coût jugé 
excessif pour les finances publiques de 
ce dispositif. Et c’est en partie en se fon- 
dant sur cette étude que le gouverne- 
ment a décidé de ne pas prolonger le 
«Pinel» au-delà de l’année 2024. 

Pour autant, la Cour des comptes 
émet également des critiques sur le dis- 
positif. L'avantage fiscal ne «remplit 
qu'imparfaitement les objectifs » fixés, à 
savoir construire davantage là où les 
besoins locatifs sont les plus importants. 
De même, l’impact réel du Pinel sur le 
marché immobilier et sa capacité à ré- 
soudre les difficultés du secteur du loge- 
ment sont «difficiles à mesurer précisé- 
ment». Enfin, l'institution estime que le 
Pinel, mais également toutes les mesu- 
res plus ou moins similaires qui l’ont 
précédé, a «créé une forme de dépen- 
dances des promoteurs à ces dispositifs ». 

Sur ce dernier point, «c’est assez 
exact», reconnaît d’ailleurs Pascal 


Boulanger. Mais c’est une forme de dé- 
pendance qu’il explique facilement : 
«Les acheteurs d'immobilier neuf doi- 
vent payer une TVA à 20 %, la taxe fon- 
cière et l'impôt sur la fortune immobiliè- 
re, ce n’est pas illogique d’avoir un 
dispositif qui allège cette charge.» 
D'une manière plus générale, Pascal 
Boulanger ne comprend pas pourquoi 
l'investissement immobilier serait le 
seul à ne pas bénéficier d’un avantage 
fiscal quand les produits financiers 
comme le PEA ou le PER en bénéficient 
toujours, eux. 


« Les acheteurs 

d’immobilier neuf doivent 

payer une TVA à 20%, 

la taxe foncière et l'impôt 

sur la fortune immobilière, 

ce n’est pas illogique 

d’avoir un dispositif 

qui allège cette charge » 
Pascal Boulanger 


Président de la Fédération 
des promoteurs immobiliers (FPD 


L’inquiétude des promoteurs est 
compréhensible : leur activité ne cesse 
de s’effondrer. Au deuxième trimestre 
2024, les ventes de logements ont en- 
core baissé de 8,3% par rapport à la 
même période de l’année précédente, à 
23150 unités. Surtout, le marché a été 
divisé par près de deux comparé au 
deuxième trimestre 2021. La Fédéra- 
tion française du bâtiment (FFB) estime 
depuis plusieurs mois qu’il y a aujour- 
d’hui 100000 emplois en jeu dans le 
bâtiment. 

Le marché reste soutenu par CDC 
Habitat et Action Logement, ce qui ex- 
plique le rebond de près de 25% des 
ventes en bloc. Mais les particuliers ne 
sont plus là du tout, avec un effondre- 
ment de 22,5 % des achats de leur part 
sur le trimestre, à 13511 logements. Et 
sur ce volume, la part des investisseurs 
particuliers ne cesse de baisser. Ils 
n'étaient que 4477 à investir dans la 
pierre sur la période, en retrait de 
30%. «85 % à 90 % d’entre eux le font 
dans le cadre du Pinel», précise Pascal 
Boulanger. Ce qui signifie que la dispa- 
rition prévue aujourd’hui de ce dispo- 
sitif à la fin de l’année pourrait priver la 


promotion immobilière d’un débouché 
représentant encore près 20 % de leur 
activité ! 

L'activité réalisée par les promoteurs 
auprès des investisseurs particuliers a 
baissé bien plus que le marché, puis- 
qu'elle a été divisée par plus de trois par 
rapport à 2021. « Cela montre que le Pi- 
nel+ n'a pas eu le succès escompté par le 
gouvernement, souligne Pascal Boulan- 
ger. Il faudra rendre la prochaine moutu- 
re plus attractive si on veut réellement 
soutenir le marché immobilier. » 

Pour autant, même si des mesures de 
soutien sont prises, elles risquent de ne 
pas avoir un impact immédiat. Car, le 
nombre de logements proposés à la 
vente par les promoteurs, à moins de 
14000 au deuxième trimestre (en baisse 
de plus de 42%), affiche un bilan encore 
plus sombre que les ventes qu’ils réali- 
sent. Il faudra donc que les profession- 
nels reconstituent d’abord leur offre, 
avant de voir les ventes repartir. «La 
crise va alimenter la crise, car même en 
cas de redressement de la demande, nous 
n'aurons plus d'offre», s’alarme Pascal 
Boulanger. Le secteur de la construction 
neuve n’a pas fini de souffrir. m 
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L'Italie en pointe dans la capture de CO, 


Valérie Segond 


À Ravenne, une première opération a commencé dans l'usine du géant italien de l'énergie ENI. 


lors que la capture et le 

stockage de carbone, alias 

CSC, ont été reconnus 

comme la méthode la plus 

efficace de décarbonisa- 

tion des industries pol- 
luantes, l'Italie a franchi un pas décisif. Ses 
deux groupes publics, ENI (géant italien de 
Ténergie) et Snam (transport de gaz), qui 
avaient constitué une co-entreprise à 
50/50 en décembre 2022 pour mettre en 
place la technologie du CSC à Ravenne, 
viennent de commencer l'injection de 
CO2. Une première étape à titre expéri- 
mental, sachant que l'exploitation indus- 
trielle n’arrivera pas avant 2027. Même si 
de nombreuses expériences de captage et 
de stockage ont été lancées dans le monde, 
notamment en Norvège, ce projet fait de 
l'Italie, selon le professeur d'économie de 
l'énergie à l’université de la Bocconi, Mat- 
teo Di Castelnuo, «le premier pays de 
l’Union européenne à lancer un projet de 
stockage de carbone véritablement indus- 
triel et commercial». Lequel a été favorisé 
par une simplification, en décembre der- 
nier, du cadre d'autorisation de cette 
technologie en Italie. 

Cette première capture est lancée à 
l'usine de traitement du gaz naturel d'ENI 
à Casalborsetti, près de Ravenne, qui émet 
environ 25000 tonnes de CO» par an. Ra- 
venne est un site optimal en raison de la 
disponibilité d'énormes gisements épuisés 
de méthane au large des côtes adriatiques 
qui forment des réservoirs, et de la présen- 
ce d'importantes industries énergivores et 
polluantes - ciment, acier, raffinage et 
produits chimiques, papier, verre et céra- 
mique - qui pourront être de futures utili- 
satrices. «L'avantage de ce projet est qu’il 
est situé dans un hub où de nombreux ac- 
teurs sont susceptibles d'utiliser cette tech- 
nologie, ce qui lui permettra de réaliser 
d'importantes économies d'échelle et de ré- 
duire le coût unitaire de la capture, du trans- 
port et du stockage», explique Patrizia 
Feletig, auteur de Caccia grossa alla CO> 
chez Milano Finanza (2022). Une fois cap- 


turé dans lusine ENI, le CO: est comprimé 
à l’état liquide par refroidissement, et 
transporté par les gazoducs reconvertis de 
Snam dans la vallée du Pô jusqu’à la plate- 
forme offshore Porto Corsini Mare Ovest, 
pour être finalement injecté dans le champ 
de gaz épuisé du même nom. C’est là, à une 
profondeur d'environ 3000 mètres, qu’il 
est stocké. 

Dans cette usine ENI où les émissions 
sortant de la cheminée ont une concentra- 
tion de carbone d’environ 3% à pression 


atmosphérique normale, le CSC permet de 
réduire le CO) de 90 %, voire de 96 °% se- 
lon ENI. Un résultat qui, toujours selon 
ENI, fait de Ravenne CCS, «le premier pro- 
jet au monde par son efficacité de capture ». 
Et pour éviter de nouvelles émissions de 
CO», l'installation de captage de la centra- 
le électrique de Casalborsetti est alimentée 
par de l'énergie renouvelable. «C’est un 
projet d'une grande importance pour la dé- 
carbonisation, et qui est devenu une réalité 
industrielle, dit Claudio Descalzi, le PDG 


> 


QENI. La capture et le stockage du CO» sont 
efficaces, sûrs et disponibles dès maintenant 
pour réduire les émissions des industries à 
forte consommation d'énergie dont les acti- 
vités ne peuvent être électrifiées. » 


Un service très compétitif 

Le projet qui a nécessité 1,5 milliard 
d'euros d’investissements mais utilise 
aussi des infrastructures existantes, vise à 
offrir un service très compétitif. Il doit 
aider les secteurs énergivores à s'engager 
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L'usine de traitement du gaz naturel du géant italien ENI à Casalborsetti, près de Ravenne. En 


dans la voie de la décarbonisation sans en- 
tamer leur compétitivité. ENI a calculé 
qu’en moyenne, le coût industriel des trois 
phases du CCS de Ravenne (capture, 
transport et injection) est inférieur à 
80 euros la tonne de carbone, auquel il faut 
ajouter une marge. Un montant très bas, 
même si aujourd’hui, le coût des droits à 
polluer sur le marché des ETS est d’envi- 
ron 57 euros la tonne. Mais ce dernier 
pourrait dépasser les 100 euros après 
2030, et 150 euros en 2050. « Cela rendra le 
CSC de carbone très compétitif, et devrait 
favoriser son développement commercial», 
estime Patrizia Feletig. Sachant que dans 
deux ans, à partir de 2026, les permis de 
polluer attribués gratuitement par Bruxel- 
les aux grands consommateurs d'énergie 
seront progressivement supprimés. Ainsi, 
dans les années à venir, le coût du CSC 
pourrait être égal à celui des droits 
d'émission, et les gouvernements pour- 
raient faciliter le décollage du marché par 
des mesures ad hoc. «Reste à voir si ENI 
parviendra à répliquer le modèle de Ravenne 
dans d’autres lieux», se demande le pro- 
fesseur Di Castelnuovo. 

En tout cas, d’ici 2030, Ravenne CCS 
pourra stocker jusqu’à 4 millions de ton- 
nes de CO; par an dans les gisements offs- 
hore épuisés de Romagne. Et si le marché 
décolle, les volumes pourraient à terme 
atteindre 16 millions de tonnes par an, sa- 
chant que ces gisements ont une capacité 
jusqu’à 500 millions de tonnes de CO. 
«Le centre de Ravenne sera l’un des plus 
grands sites de stockage de CO> au monde 
et le site de référence pour la Méditerra- 
née.» annonce ENI, qui veut devenir un 
leader européen dans ce créneau, avec 
20 % du marché du stockage de carbone. 

Certes, c’est un petit pas à l'aune des 
12 milliards de tonnes de CO» par an qu’il 
faudrait capturer par le CSC pour peser sur 
le changement climatique, mais un vrai 
pas. Même si les écologistes estiment que 
cette solution sert surtout à prolonger 
l'exploitation des combustibles fossiles 
par ENI et Snam. m 


Ces régions de plus en plus prisées par les touristes français 


Mathilde Visseyrias 


La France a tout à gagner à promouvoir les voyages innovants. Le Cantal, les Pyrénées et la Bretagne sont plébiscités. 


ormir dans un buron au fin fond 
de l'Auvergne. Des vacanciers 
de plus en plus nombreux sont 
séduits par cet habitat en pier- 
res couvert de lauzes ou d’ardoises, typi- 
que de la région. À pied, à vélo ou à moto, 
les amoureux des grands espaces s’en 
donnent à cœur joie, avant de se poser et 
d’engloutir un bon aligot. «Avec les vélos 
électriques, on a vu arriver une nouvelle 
clientèle capable de monter chez nous, se 
félicite Christophe Daudou, propriétaire 
du Buron du col, situé au sommet du col 
de la Croix Morand (1401 mètres d’altitu- 
de). Cet été n’a pas été exceptionnel à cause 
d'un mois de juillet difficile. Mais il est indé- 
niable que le tourisme vert a pris une nette 
ampleur dans la région. » D'un magasin de 
souvenirs qu’il a racheté en 2011, il a 
transformé ce buron en chambres d’hôte 
et lodges, qu’il loue 50 et 75 euros en de- 
mi-pension. Au bon moment : en une di- 
zaine d'années, l’ Auvergne a vu le taux de 
remplissage de ses hébergements mar- 
chands gagner une dizaine de points lété, 
aux alentours de 70 %. 
«On voit aujourd’hui des jeunes par di- 
zaines se balader et planter leur tente dans 
des aires de bivouac, ajoute Luc Stelly, di- 
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recteur de l'office de tourisme du Sancy. 
Ils profitent de la nature, découvrent des vil- 
lages accueillants où se restaurer, profiter 
d'animations et assister à des fêtes tradi- 
tionnelles. » Représentant un quart de l’of- 
fre auvergnate, le territoire du Sancy (Bes- 
se, Super Besse, Murol, Saint-Nectaire, La 
Bourboule, Le Mont-Dore) a augmenté sa 
capacité d'hébergement de 20 % depuis le 
début des années 2000. «Tl y a vingt ans, il 
y avait une ou deux chambres d'hôte sur 
tout le territoire, se souvient Luc Stelly. Il y 
en a plus d’une vingtaine aujourd’hui. » 
Deux campings se sont refait une beauté 
avant le Covid, pour se classer 5 étoiles. 
Sortir des sentiers battus. Petit à petit, le 
besoin d'éviter la foule change les habitu- 
des de voyage. Ce n’est pas un snobisme. 
L'industrie du tourisme tout entière ap- 
pelle de ses vœux une meilleure réparti- 
tion des flux touristiques. C’est vrai au ni- 
veau mondial: 95% des flux se 
concentrent sur 5% de la planète. Comme 
en France, où Provence-Alpes-Côte 
d’Azur et Nouvelle-Aquitaine continuent 
de faire la course en tête. Pour autant, pré- 
férer le Pays basque ou la Bretagne à la 
Côte d'Azur n’a plus rien d’étonnant. Le 
Covid est passé par là. Lorsqu'en 2020, les 


durables 


1°' rendez-vous 
des entreprises 


Français n’ont pas le droit de voyager à 
l'étranger, ils font le choix forcé d’un été 
bleu-blanc-rouge, qui a laissé des traces. 
«Il y a eu une véritable bascule à ce mo- 
ment-là», reconnaît-on au Club Med, 
dont les huit villages de montagne ouverts 
cet été (Peisey-Vallandry, La Rosière, 
Alpe d'Huez...) affichaient 70 % à plus de 
80% de taux de remplissage mi-août. Dès 
2017, le Club avait décidé que ses nou- 


«I y a vingt ans, il y avait 
une ou deux chambres 
d'hôte sur tout le territoire. 
Il y en a plus d’une 
vingtaine aujourd’hui » 


Luc Stelly Directeur de l'office 
de tourisme du Sancy 


veaux villages seraient tous destinés à être 
ouverts été comme hiver. Une stratégie 
gagnante. Avec des prix inférieurs de 30 % 
en moyenne par rapport à l’hiver, ils atti- 
rent en été une clientèle nouvelle, qui dé- 
couvre les nombreuses activités proposées 
par le Club (randonnées, VTT électrique, 
yoga...) en plus de profiter du bon air de la 


montagne. «La montagne est le nouvel 
exotisme», aime à dire Henri Gis- 
card d'Estaing, président du Club Med. 

En perte de vitesse, la vallée du Louron 
dans les Pyrénées vit une véritable renais- 
sance depuis 2020, grâce à une stratégie 
quatre saisons qui marche. L'installation 
d’un ascenseur valléen de 3 kilomètres a 
propulsé le village de Loudenvielle et la 
station de ski de Peyragudes qu'il relie 
dans une autre dimension touristique. 
«Depuis 2020, on a vu émerger une nouvel- 
le activité lété, grâce à des investissements 
d'envergure», témoigne Laurent Garcia, 
directeur général de la station de Peyragu- 
des et de l’office du tourisme de la haute 
vallée du Louron. En plus d’un centre 
sportif et culturel, un hôtel 4 étoiles a été 
construit à Loudenvielle au départ de la 
télécabine. Le Mercure Peyragudes 
(62 chambres) est un des deux seuls hôtels 
4 étoiles des Pyrénées. Son succès est tel 
qu’il est ouvert toute l’année. 

«Le tropisme méditerranéen reste très 
fort lété, mais nous recevons des dizaines 
de milliers de courriers de lecteurs chaque 
année, qui veulent faire des pas de côté, dé- 
clare Gavin’s Clemente-Ruiz, secrétaire 
général du Guide du routard. Nous les ame- 


L'événement économique 


des décideurs engagés. 
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nons dans l'arrière-pays provençal et le 
long des canaux de Bretagne. » Cette année 
encore, Bretagne, Provence, Côte d'Azur 
et Pays basque figurent dans le peloton des 
ventes du guide. Mais lessor du vélo a 
ouvert de nouvelles perspectives. C’est 
vrai en Normandie, comme en Bretagne 
dans les monts d’Arrée en empruntant la 
Vélodyssée. Encore sous les radars au dé- 
but des années 2000, cette région a réussi à 
s'imposer lété, avec des hauts et des bas 
au gré de la météo. Les Vielles Charrues à 
Carhaies ou le Festival interceltique de Lo- 
rient ont rajeuni son image et valorisé ses 
traditions. «Nous avons deux guides pour 
la Bretagne (Nord et Sud), précise Gavin’s 
Clemente-Ruiz. Mais aujourd'hui, on nous 
demande des conseils et des avis plus seule- 
ment sur les littoraux, mais aussi sur l’inté- 
rieur.» Aux amateurs de «pas de côté», il 
recommande la Vallée des saints et les en- 
clos paroissiaux bretons. Et pour l'apéro, 
le rooftop de l’hôtel Sainte-Barbe au Con- 
quet. Situé au bout du village, cet hôtel 
donne une impression du bout du monde, 
tout en étant équipé de prises électriques 
pour recharger sa voiture électrique. 
Sortir des sentiers battus, oui. Mais sans 
changer d'époque. m 
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Le système d'exploitation, nouveau champ 
de bataille des fabricants de télés connectées 


Lucas Mediavilla 


Pour améliorer l'expérience utilisateur, certains choisissent de développer leur propre système en interne. 


our les constructeurs de 

téléviseurs, c’est une riva- 

lité moins visible que la 

course à la taille d'écran 

ou aux technologies 

d’image et de son à laquel- 
le ils se livrent traditionnellement. 
Avec l’ère des « Smart TV», ou télévi- 
seurs intelligents, les fabricants se bat- 
tent désormais aussi sur un nouveau 
terrain. « Derrière la qualité d'image et 
le son, le système d'exploitation (OS) de 
la télévision est devenu le troisième cri- 
tère d'achat pour le consommateur », 
insiste Olivier Semenoux, responsable 
marketing produit chez TCL Electro- 
nics Europe. 

Il faut dire que le système d’exploita- 
tion est devenu bien plus qu’un simple 
tableau de bord. Il permet certes de na- 
viguer entre les chaînes en direct four- 
nies généralement par la box TV de 
l'opérateur. Mais à l'heure où les servi- 
ces d’OTT concurrencent de plus en 
plus la télé linéaire, l'OS devient aussi la 
passerelle entre les services comme 
Netflix, Disney+, Molotov ou encore 
Amazon Prime Video. De plus en plus 
de systèmes d’exploitation sont égale- 
ment livrés avec des contenus multi- 
médias gratuits (chaînes gratuites, ap- 
plication de fitness, de musique, etc.). 
Certains permettent de transformer le 
téléviseur en console de jeux et propo- 
sent aussi des applications permettant 
d’interconnecter le téléviseur avec 
l’ensemble des objets de la maison. La 
volonté des fabricants est claire : faire 
de l'ex-tube cathodique, redevenu 
dans certains pays comme la France 
l'écran préféré du foyer, une véritable 
tour de contrôle. 

Le potentiel de croissance, via le re- 
nouvellement des produits aux anciens 
standards, est énorme. Seuls 54% des 
foyers sont équipés d’une Smart TV 
dans le monde, selon la Connected TV 
Marketing Association. Dans une étude 
publiée cet été, ce lobby a indiqué que 
le marché pourrait plus que doubler en 
valeur d’ici 2030, passant de 230 mil- 
liards à 490 milliards. «Rien qu'en 
France, on estime que 50 % seulement du 
parc est doté de TV connectée », avance 
Guillaume Rault, patron de la division 
chez Samsung France. 

Tous les fabricants n’abordent ce- 
pendant pas le sujet de la même façon. 
Une bonne partie d’entre eux se repose 
sur des couches logicielles apportées 
par des acteurs comme Google (An- 
droid TV OS) ou Amazon (Fire TV OS) 
dans une moindre mesure. Depuis une 
dizaine d'années, plusieurs des princi- 
paux fabricants mondiaux - les coréens 
Samsung et LG, le chinois Hisense, 
l'américain Roku - ont, eux, développé 
leur propre outil en interne. «Les gens 
ne vont plus regarder leur téléviseur de 
façon passive, maïs l’utiliser comme ils le 
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sance des systèmes d’exploitation (OS) qui équipent les téléviseurs connectés sont devenus le troisième 


critère d'achat pour les consommateurs. RICCARDO MILANI / HANS LUCAS VIA REUTERS CONNECT 


font avec leur smartphone. Le seul moyen 
de contrôler l'expérience, c’est de possé- 
der son propre système d'exploitation », 
revendique Denis Ostir, directeur du 
développement de Vidaa, filiale de Hi- 
sense qui développe l'OS de la marque 
chinoise. 

À l'heure actuelle, les téléviseurs 
connectés ne sont pas utilisées à leur 
plein potentiel. Les utilisateurs, en très 
large majorité, continuent d'utiliser 
leur écran pour regarder la télé ou les 
services de streaming vidéo. Le jeu vi- 
déo, la musique ou l’utilisation du télé- 
viseur comme «hub» de la maison 
connectée sont encore très balbutiants. 
Aussi la question du catalogue de 
contenus TV est-elle à l'heure actuelle 
Pun des principaux éléments de diffé- 
renciation. En France, par exemple, 
Samsung offre près de 120 chaînes gra- 
tuites et a obtenu d'Orange, SFR, Free 
et Bouygues la dématérialisation com- 
plète de leur box TV. Hisense tente de 
lui emboîter le pas avec des accords 
déjà obtenus avec SFR ou encore Ca- 
nal+. Au-delà des contenus, les fabri- 
cants se battent pour offrir au consom- 
mateur une interface aussi simple 
d'utilisation que rapide. 

Le jeu en vaut la chandelle. S'ils pla- 
cent la question de l'expérience utilisa- 
teur comme une priorité, les fabricants 
développant leur propre OS économi- 
sent les frais de licence payés à Google 


et Amazon pour utiliser leur OS (entre 5 
et 10 euros par équipement, selon une 
source). Ils peuvent d’autre part espé- 
rer des recettes supplémentaires. «Il 
existe des systèmes de partage de reve- 
nus lorsqu'on apporte via nos OS des 
nouveaux consommateurs aux platefor- 
mes d’OTT (streaming, NDLR), par 
exemple, mais également des revenus 


publicitaires avec des annonces parta- 
gées sur l'interface», liste à titre 
d'exemple Denis Ostir, de Vidaa. Mais 
Samsung, comme Hisense, voient plus 
loin. Durant l'été, le géant coréen avait 
annoncé un accord de licence avec la 
marque allemande Loewe pour intégrer 
l'OS Tizen à ses téléviseurs. À l’occasion 


de l’IFA de Berlin, mercredi, Samsung a 


réitéré sa volonté de licencier sa plate- 
forme à grande échelle. Le chinois Hi- 
sense compte lui aussi le vendre à 
d’autres fabricants. « Nous avons qua- 
rante marques qui utilisent Vidaa», 
chiffre Denis Ostir. 


« Il existe des systèmes 
de partages de revenus 
lorsqu'on apporte 
via nos OS des nouveaux 
consommateurs 
aux plateformes d'OTT, 
mais également des 
revenus publicitaires 
avec des annonces 
partagées sur l'interface » 
Denis Ostir Vidaa 


En face, les fabricants qui utilisent les 
systèmes de Google et d'Amazon ne 
manquent pas d'arguments : implémen- 
tation de l’OS très facile, aucun coût de 
développement avec le risque industriel 
associé, une grande flexibilité dans l’uti- 
lisation. « En France, nous nous appuyons 
sur Android TV, aux États-Unis sur Roku 
TV, et au Royaume-Uni sur Fire TV selon 
les spécificités de chacun des marchés et 
les attentes des consommateurs », illustre 
Olivier Semenoux, de TCL. Mais cette 
prolifération de solutions, de lavis de 
tous les acteurs interrogés, pourrait tou- 
tefois ne pas durer. « C’est un marché qui 
va se consolider», promet Guillaume 
Rault. «À l’image de la téléphonie mobile 
avec iOS d’un côté et Android de l’autre, 
ou de l’ordinateur avec MacOS et Win- 
dows, il est probable qu’il ne reste que 
deux types d'OS pour les Smart TV», 
note Denis Ostir. m 


US Steel: son rachat devient un enjeu 
de la campagne américaine 


Armelle Bohineust 


Harris et Trump s'opposent à la mainmise du japonais Nippon Steel. 


A 
croire que l'élection du fu- 


tur président se joue en 
Pennsylvanie. L'avenir de 
l’entreprise américaine US 
Steel, implantée dans cet État «clé», 
car susceptible de faire pencher d'un 
côté ou de l’autre l'élection présiden- 
tielle, met en émoi le pays. L'enjeu 
paraît pourtant limité, puisqu'il ne 
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s’agit pas d’une tentative chinoise 
pour mettre la main sur un fleuron 
américain. C’est un groupe de sidé- 
rurgie japonais, Nippon Steel, qui en- 
tend racheter son concurrent améri- 
cain US Steel, pour 15 milliards de 
dollars (13,5 milliards d’euros). 

Une partie des salariés de US Steel 
soutiennent ce projet. L'aciériste 
américain a en effet averti, qu’en cas 
d’échec de la fusion, il envisagerait un 
plan social, des fermetures de hauts 
fourneaux et renoncerait à de gros in- 
vestissements. Mais c’est aussi par 
peur d’une casse sociale que le puis- 
sant syndicat des métallurgistes unis 
(USW) s'oppose au rachat. Nippon 
Steel a pourtant multiplié les engage- 
ments en matière d'emploi et d’in- 
vestissement et promis qu'une majo- 
rité de cadres et d’administrateurs du 
groupe seraient américains. 


Défense de l'emploi 

et de l'industrie 

Cela n'empêche pas l’accord d’in- 
quiéter une bonne partie de la classe 
politique. La vice-présidente et can- 
didate démocrate à la présidentielle 
Kamala Harris a affirmé lundi qu’elle 
voulait que US Steel reste « détenu et 
exploité par des Américains ». Selon le 
Washington Post, le président Joe Bi- 
den s’apprête à mettre à exécution sa 
menace de bloquer la fusion afin d’as- 
surer la sécurité de l’industrie sidé- 
rurgique américaine. Donald Trump, 
le rival républicain, s’est de son côté 
engagé à bloquer l'accord s’il était élu. 
Les deux candidats sont au coude à 
coude selon des sondages dans ce ter- 
ritoire qui n’a basculé qu’à quelques 
dizaines de milliers de voix près en 
2016 (pour Donald Trump) et 2020 
(pour Joe Biden). 


Ces positions sont prises au nom de 
la défense de emploi et de l’indus- 
trie, le Comité américain sur l’inves- 
tissement étranger (CFIUS) ayant 
averti que l’accord nuirait à la pro- 
duction d’acier américaine. Mais elles 
risquent de compliquer les relations 
avec le Japon, allié fidèle de Washing- 
ton en Asie et premier investisseur 
étranger aux États-Unis. « Par princi- 
pe», les gouvernements «ne de- 
vraient pas» intervenir de manière 
arbitraire dans les transactions, a dé- 
claré jeudi Taro Kono, ministre japo- 
nais du Numérique. «Il arrive que la 
sécurité nationale, l’environnement et 
les droits des travailleurs l’emportent 
sur le libre marché, mais je ne suis pas 
sûr que l’acquisition de US Steel soit 
comparable à cela», a ajouté le minis- 
tre, qui se présente à la fin du mois à 
l'élection à la direction du Parti libéral 
démocrate (PLD), ce qui devrait 
l’amener à remplacer le premier mi- 
nistre Fumio Kishida. 

Les autorités japonaises sont sou- 
cieuses de voir la fusion aller à son ter- 
me, car Nippon Steel est confronté, sur 
son marché intérieur, aux importa- 
tions bon marché de la Chine, le plus 
grand producteur d’acier au monde. 
Le rachat «améliorera la sécurité na- 
tionale américaine en renforçant US 
Steel et ses capacités de production na- 
tionales, en introduisant des technolo- 
gies de pointe aux États-Unis, en ren- 
dant la base industrielle et la chaîne 
d’approvisionnement américaines plus 
résistantes et mieux positionnées pour 
faire face aux pressions futures des 
concurrents chinois soutenus par 
l'État», défend l’aciériste japonais. 
Lequel a recruté en juillet l’ancien se- 
crétaire d'État sous Donald Trump 
Mike Pompeo pour plaider sa cause. W 
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Sébastien Falletti 
Correspondant à Séoul 


Séoul veut coopérer 
avec Paris, qui 

a arrêté son PDG. 

Le pays est secoué 
par une déferlante 
de fausses vidéos 
pornographiques 
sur cette appli. 


omme des milliers de 

Sud-Coréennes, Eunjoo se 

barricade depuis quelques 

jours du monde virtuel, la 

peur au ventre. Cette col- 

légienne de 15 ans a effacé 
à la hâte toute trace sur Instagram, de 
peur d'être à son tour victime d’un 
deepfake pornographique sur la messa- 
gerie Telegram. «J'ai supprimé toutes 
les photos montrant mon visage que 
j'avais postées, ainsi que mon nom de 
compte. J'ai réalisé le danger des réseaux 
sociaux après avoir entendu les histoires 
de victimes autour de moi», confie 
l’adolescente, vivant dans le district de 
Gwangjin, dans l’est de Séoul. Des élè- 
ves d’une école proche ont été ciblées 
par une cascade de vidéos dégradantes 
ces dernières semaines, alliant leurs vi- 
sages à des corps dénudés grâce au tru- 
chement de l'intelligence artificielle 
(IA), semant l’anxiété chez les ados du 
quartier. 

La Corée du Sud est sous le choc d’un 
nouveau scandale Telegram. Une ava- 
lanche de vidéos hypertruquées à ca- 
ractère pornographique, et parfois pé- 
dophile, pullule sur la messagerie 
fondée par le magnat russe Pavel Dou- 
rov, récemment mis en examen en 
France. Le principal reproche de la jus- 
tice française est l’absence de coopéra- 
tion de la messagerie à ses enquêtes. 

Sept hommes, dont six mineurs, ont 
été arrêtés par la police coréenne suite 
aux révélations du journal Hankyoreh 
pointant la multiplication virale de ces 
vidéos salaces partagées par les utilisa- 
teurs de l'application, avec pour objectif 
d’humilier leurs victimes. Longtemps 
silencieux, Telegram a finalement pré- 
senté des excuses mardi et supprimé 
25 vidéos explicites, alors que 118 cas 
ont été dénoncés à la police la semaine 
dernière. 

La quatrième économie d’Asie, ultra- 
connectée, est secouée par ce scandale 
alliant dérive technologique, sexisme et 
faillite éducative, exacerbé par un sourd 
climat de « guerre des sexes ». « Nombre 
des victimes sont mineures et la plupart 
des agresseurs sont des adolescents», a 
déclaré le président Yoon Suk-yeol, dé- 
nonçant des « actes criminels exploitant 
la technologie à l'abri de l'anonymat». 
Un crime passible de 5 ans de prison. 

Le phénomène s’est répandu à grande 
vitesse ces derniers mois à travers les 
écoles et jusqu'aux universités les plus 
prestigieuses du pays, au système édu- 
catif ultra-compétitif. Un processus 
bien rodé au fil des mois. Les auteurs de 
ces vidéos récoltent en ligne des photos 
de jeunes filles en alliant leur visage à 
des positions sexuelles explicites, grâce 
à des logiciels d’IA désormais facile- 


es, yeux masqués, 
fdissent des pancartes 
onçant les deepfakes, 


manifestation, 
O août, à Séoul. 


Les autorités coréennes ouvrent 
une enquête contre Telegram 


ment accessibles, aidés parfois de tuto- 
riels en ligne. Ainsi, un suspect d'une 
vingtaine d'années est accusé d’avoir 
fabriqué et distribué entre mai et juillet 
279 deepfakes pornographiques ciblant 
246 personnes. Le jeune homme, arrêté 
le 22 août, opérait à labri de sa chaîne 
Telegram au nom évocateur de 
«Chambre d’humiliation de vos pro- 
ches», où il offrait ses services. 


« Je ne pense pas que 
Telegram a été créé avec 
des mauvaises intentions, 
mais vu le nombre 
croissant de deepfakes, 

je pense que l’application 
doit être bannie » 


Eunjoo Une collégienne de 15 ans 
qui craint d'être victime de deepfake 


La plupart de ces vidéos ont pour am- 
bition déclarée d’avilir la victime ou de 
la faire chanter. « Si vous voulez humilier 
quelqu'un en particulier, nous le ferons», 
se vante l’administrateur d’une de ces 
chaînes comptant plus de 1400 mem- 
bres, repérée par la BBC. Pour cela, les 
membres fournissent des photos et des 


informations précises sur la cible. Le 
produit final peut être ensuite envoyé à 
la victime, menaçant de briser sa répu- 
tation. Rédhibitoire dans un pays obsé- 
dé par l'apparence. 

Le scandale ouvre un nouveau front 
judiciaire contre Telegram, dans la fou- 
lée de l’arrestation de son fondateur, le 
24 août à l'aéroport du Bourget en Fran- 
ce. Séoul a ouvert mardi une enquête 
contre l'application et contacté Paris en 
vue d’une coopération. Woo Jong-s00, 
le chef du bureau national d’investiga- 
tion, a souligné les similitudes avec 
l'enquête déclenchée par la France, qui 
accuse la plateforme de faciliter les cri- 
mes pédophiles et la criminalité organi- 
sée comme les trafics de drogue. 

L’arrestation du magnat de 39 ans a 
relancé les ardeurs des autorités sud- 
coréennes, confrontées de longue date à 
des activités illicites sur Telegram mais 
jusque-là impuissantes du fait de l’ex- 
traterritorialité de la plateforme basée à 
Dubaï. La messagerie était déjà au cœur 
du scandale «Nth » en 2020, pour avoir 
abrité une sulfureuse chaîne où des 
hommes déversaient des «sextapes » 
afin de faire chanter leurs anciennes 
partenaires ou se venger. Le cerveau de 
l'opération, un certain Cho Ju-bin, âgé 


de 28 ans, a été condamné à 42 ans de 
prison. Mais la plateforme avait échap- 
pé aux poursuites, ignorant les deman- 
des répétées de coopération de la justice 
de Séoul. 

Ces dernières années, la Corée du Sud 
a étoffé son arsenal juridique pour 
contrer une violence numérique gran- 
dissante, obligeant notamment tout in- 
ternaute à révéler son identité aux pla- 


teformes. Mais les applications 
étrangères comme Telegram restent 
hors de portée des juges. 


Sous pression, la messagerie a finale- 
ment reconnu cette semaine un «ma- 
lentendu» avec la Korea Communica- 
tion Standards Commission (KCSC) et 
promis de coopérer avec le régulateur 
sud-coréen. Ce dernier, qui réclame ré- 
gulièrement la suppression d'images il- 
licites, se heurtait jusqu’à présent au si- 
lence. Telegram a promis une adresse e- 
mail pour communiquer régulièrement 
avec les autorités qui réclamaient une 
telle ligne directe. 

Un premier pas timide salué par la 
KCSC, qui juge que la plateforme a pris 
conscience « de la gravité de la situa- 
tion». Mais beaucoup estiment cette 
concession insuffisante. Une pétition 
réclamant l'interdiction de la platefor- 


me a été lancée à l’Assemblée nationale 
à Séoul dans un climat politique plom- 
bé. « Je ne pense pas que Telegram a été 
créé avec des mauvaises intentions, mais 
vu le nombre croissant de deepfakes, je 
pense que l'application doit être bannie» 
juge Eunjoo. 

Les associations de défense des droits 
des femmes accusent le gouvernement 
conservateur de laisser prospérer une 
culture d’impunité et de sexisme dans la 
jeune démocratie aux racines confu- 
céennes ayant le plus fort taux d’inéga- 
lité salariale homme -femme de l'OCDE. 
Le président Yoon a supprimé le minis- 
tère de l'Égalité des genres dans la fou- 
lée de son élection en 2022, sous le feu 
des critiques des associations. La polé- 
mique des «molka», ces caméras ca- 
chées dans les toilettes publiques des 
femmes récoltant des vidéos partagées 
clandestinement en ligne, a déclenché 
des manifestations à Séoul ces dernières 
années. « On assiste à une polarisation et 
une fracture entre les genres depuis une 
dizaine d'années, qui est récupérée par 
les différents groupes et amplifié par les 
médias » juge Benjamin Joinau, profes- 
seur à l’Université Hongik. Un climat 
qui accentue la sensibilité de ce nou- 
veau scandale Telegram. m 


La Dépêche du Midi entre au capital du propriétaire de Konbini 


Claudia Cohen 


Le groupe de presse, qui prend 5% de DC Company, entend muscler sa présence sur les plateformes sociales. 


9 est un rapprochement pour le 
moins inattendu entre un 
groupe de presse régional et 
un acteur des médias numéri- 

ques. Le groupe La Dépêche du Midi (La 
Dépêche du Midi, L'Indépendant, La Nou- 
velle République des Pyrénées, Centre 
Presse...) annonce ce jeudi entrer au capi- 
tal de DC Company, qui abrite, entre 
autres, les sites Konbini, Le Gorafi, Les 
Éclaireuses, l’incubateur Propuls’her ou 
encore un cercle d'entrepreneurs et de 
dirigeants DC Club. Le montant de Pin- 
vestissement n’est pas dévoilé, mais se 
chiffre en millions d'euros. 

« Pour cette année 2024, nous avons dé- 
cidé d'accélérer fortement sur la partie 
“social media”», explique au Figaro 
Jean-Nicolas Baylet, directeur général du 


groupe La Dépêche du Midi. «Cela per- 
met à DC Company d’avoir un ancrage 
plus local, explique de son côté Geoffrey 
La Rocca, président-directeur général de 
DC Company. Et nous partageons le point 
commun avec La Dépêche du Midi d’être 
un groupe de média indépendant dans un 
écosystème en profonde transformation! » 
Le groupe français, qui rachetait en fé- 
vrier 2024 Konbini à la famille Perrodo, 
revendique un chiffre d'affaires de 
30 millions d’euros à fin 2023, et 
«être rentable», sans donner plus de 
précisions. 

Les deux groupes envisagent dans un 
premier temps des synergies commer- 
ciales, avec la mise en commun de leur 
portefeuille d’annonceurs aux profils 
plutôt différents, mais également dans 


des projets événementiels. « Nous réflé- 
chissons également à des collaborations 
éditoriales, autour de contenus communs, 
pourquoi pas estampillés à la fois La Dépê- 
che du Midi et Konbini», précise Jean- 


« La Dépêche doit trouver 
un nouveau modèle 
économique, qui passe à la 
fois par une accélération 
de la diffusion de contenus 
sur les plateformes 

mais également 

par l’'événementiel » 


Jean-Nicolas Baylet Directeur 
général du groupe La Dépêche du Midi 


Nicolas Baylet. Dans le détail, La Dépêche 
du Midi s’empare de «moins de 5% » du 
capital de DC Company, qui compte 
d’autres minoritaires comme l’entrepre- 
neur français Jean-Philippe Cartier. À 
cette entrée au capital s’ajoute «un inves- 
tissement important», explique le diri- 
geant. La presse quotidienne régionale 
fait face à de nombreux défis ces derniè- 
res années. Elle doit notamment com- 
penser la baisse des ventes de ses jour- 
naux papier par la hausse de ses 
abonnements numériques, tout en ten- 
tant de diversifier ses sources de revenus. 

«La Dépêche doit trouver un nouveau 
modèle économique, qui passe à la fois par 
une accélération de la diffusion de contenus 
sur les plateformes mais également par 
l’événementiel», explique Jean-Nicolas 


Baylet, qui évoque en guise d’exemple la 
troisième édition du Rose Festival, qui a 
rassemblé plus de 110000 spectateurs la 
semaine dernière à Toulouse. À travers 
tous ses titres, La Dépêche du Midi, qui a 
récemment recruté comme chef du pôle 
vidéo Sébastien Olland, ancien rédacteur 
en chef-adjoint de Brut, revendique 
aujourd’hui quelque 80 000 abonnés nu- 
mériques. 

Des rencontres sont prévues entre les 
rédactions de La Dépêche du Midi et cel- 
les des médias de DC Company, qui orga- 
nise de son côté le festival C’est qui La 
Boss?. « Nous faisons tous les deux partie, 
avec Nicolas, d'une nouvelle génération de 
dirigeants des médias qui a la volonté de 
faire preuve d'agilité au quotidien», se 
targue Geoffrey La Rocca. W 
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Toujours plus d'arbres, de parcs et de jardins... Au-delà des projets de végétalisation de la place de la Concorde 
et des Champs-Élysées, la capitale et sa périphérie affichent plus que jamais leurs envies de nature. Explications. Pace 28 


Rencontre avec 
David Gilmour, 


ZADIG &VOLTAIRE 


2 8 vendredi 6 septembre 2024 LE FIGARO 


L'ÉVÉNEMENT 


Alyette Debray-Mauduy 


Pour contrer les effets 
du dérèglement 
climatique, 

les municipalités 
veulent donner plus 
de place à la nature. 
En espérant 

des lendemains 
dépollués et un gain 
de fraîcheur. 


9 est un grand bond en 

avant que nous propose 

Anne Hidalgo, la maire 

de Paris, une véritable 

conversion, une sorte 

de révolution verte à 

l'échelle des grandes agglomérations. 
«Je souhaite réorganiser les espaces de la 
capitale afin que ses habitants se les réap- 
proprient», explique-t-elle, insistant 
sur le réaménagement des Champs-Ély- 
sées, «la plus belle avenue du monde, 
l'artère principale de la ville à qui il faut 
donner un nouveau souffle en la rafraî- 
chissant et, ainsi, en la pacifiant. C’est ma 
manière à moi de faire de la politique. » 

En mai dernier, le président du Co- 
mité des Champs-Élysées, Marc-An- 
toine Jamet, présentait un vaste pro- 
gramme destiné à «réenchanter la plus 
belle avenue du monde». À ses côtés, 
l'urbaniste et architecte Philippe 
Chiambaretta, fondateur en 2000 de 
l'agence d'architecture, d'urbanisme et 
de recherche d'innovation PCA- 
Stream. Pour lui, il ne fait aucun doute 
que si les 150 propositions de son plan 
étaient appliquées, un tiers de Pem- 
preinte carbone disparaîtrait dans les 
50 prochaines années. 

Comment? En diminuant la circula- 
tion automobile, en élargissant les trot- 
toirs, en proposant tous les cinquante 
mètres des «salons végétaux » où se re- 
poser, en plantant 150 arbres sur l’ave- 
nue, en construisant de nouvelles ter- 
rasses rappelant les «vacheries 
anglaises» du bas des Champs-Élysées 
conçues par Joseph Antoine Boulard, le 
collaborateur  d’Alphand. Dix-huit 
d’entre elles ont été installées pour les 
Jeux olympiques alors qu’une collec- 
tion de meubles conçue par le designer 
urbain sobre, élégant et pratique per- 
mettant d’aligner les terrasses et de 
mettre en valeur l’axe royal de la 
Concorde à l’ Arc de triomphe. 

« Ce projet a été réfléchi avec méthode, 
sans tomber dans aucune idéologie, pré- 
cise Étienne Riot, directeur de la re- 
cherche appliquée et de l’innovation de 
l'agence PCA-Stream. Nous avons fait 
tester nos propositions par des ingé- 
nieurs pour vérifier leur faisabilité et leur 
efficacité. Nous pouvons gagner 1 degré 
en haut des Champs et 6 à 7 degrés dans 
les jardins du bas de l’avenue à condition 
de favoriser le développement des plan- 
tations, d'ajouter de la terre autour des 
arbres - pour renforcer leurs racines - de 
créer ce que l’on appelle des “fosses de 
Stockholm” (système combinant planta- 
tion d’arbres et gestion des eaux) qui 
permettent de conserver les eaux de 
pluie. Jusqu'’alors seulement 16 % d’entre 
elles sont retenues dans la terre. Avec 
cette mise en place, nous pourrons en 
conserver jusqu’à 80 %. » 

Le même régime sera probablement 
appliqué place de la Concorde, devenue 
elle aussi un des îlots de chaleur les plus 
importants de la capitale. «L'enjeu est 
celui du rafraîchissement des villes, 
poursuit Étienne Riot. Il faut donc réflé- 
chir à la construction de corridors de 
fraîcheur. » Une commission d’experts 
pour le réaménagement de la place de la 
Concorde, nommée en avril par la mai- 
re de Paris, vient de rendre ses conclu- 
sions. Elle recommande de restituer les 
anciens fossés qui bordaient la place 
jusqu’en 1854, d’y planter des arbres, 
de végétaliser la moitié des 7 hectares, 
de réduire la circulation, de redonner la 
priorité aux piétons et de rendre «l’en- 
droit agréable et digne de son histoire, 
Qen faire le nouveau symbole du double 
attachement au patrimoine et à la qualité 
de vie», expliquait Jean-Jacques Ailla- 
gon, président de la commission d’ex- 
perts (nos éditions du 18 juin 2024). 

Paris et sa banlieue ont donc entamé 
leur révolution culturelle. Les forêts ur- 
baines poussent comme des champi- 
gnons, les friches sont transformées en 
promenades végétalisées, les coulées 
vertes se multiplient aux dépens de 
l’asphalte polluant, les pieds des arbres 


La ville de Montrouge 
(Hauts-de-Seine) a entamé 
sa végétalisation en 2017 

, sur l’allée Jean-Jaurès. 
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Feu vert pour la végétalisation 
du Grand Paris 


sont manucurés comme des petits jar- 
dins de curé. Une lubie? « Non, une né- 
cessité, explique Étienne Riot. Les villes 
connaissent déjà des pics de chaleur, 
comme ce fut récemment le cas à Rome, 
Vienne, Amsterdam. Aujourd'hui, ils 
sont ponctuels, mais demain ? À terme, le 
réchauffement peut devenir un problème 
de santé publique. » 

La volonté de végétaliser Paris ne 
date pas d'aujourd'hui. L'idée germait 
déjà au XVIIe siècle, où le pouvoir royal, 
s’inquiétant des effets délétères de la 
croissance urbaine sur la santé de ses 
sujets, avait conçu des espaces verts. 
Sous Napoléon III, pendant que le baron 
Haussmann traçait ses avenues, le célè- 
bre ingénieur des ponts et chaussées 
Adolphe Alphand les végétalisait après 
avoir découvert l'existence des parcs 
londoniens. Ce dernier fut convaincu 
des bienfaits qu'’apportent les espaces 
verts dans un Paris très dense et sujet 
aux épidémies, comme celle du choléra 
de 1812. De 1853 à 1869, la capitale s’est 
dotée de 24 squares destinés au « délas- 


sement quotidien », auxquels s'ajoutent 
cinq grands parcs remis en valeur (les 
Tuileries, le Luxembourg, le parc 
Montsouris, les Buttes-Chaumont et la 
plaine Monceau). Après les deux guer- 
res mondiales, l’enthousiasme se tasse. 
Le paysage n’était plus l'urgence, il faut 
reconstruire. Les ingénieurs chargés de 
la reconstruction de la France considé- 
raient les architectes comme de bons 
décorateurs et les paysagistes comme 
de gentils jardiniers. Aujourd’hui, après 
les années 1970 privilégiant la voiture, 
les municipalités souhaitent transfor- 
mer leurs villes en jardins. 

Le paysagiste Michel Desvigne n’est 
pas étranger à ce changement de para- 
digme. Très influencé par son expé- 
rience américaine, il a compris l’im- 
portance de la construction de grands 
parcs à Washington, Boston, Chicago 
ou New York. «Aux États- Unis, les vil- 
les s'organisent autour d'espaces verts 
qui forment un système de continuité fo- 
restière. La France est trop longtemps 
restée crispée sur les centres historiques 


at À 


L E . > » 
Vue d’artiste du projet d'aménagement de la place de la Concorde 


et des Champs-Élysées. PCASTREAM 
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Sur 44 hectares, la forêt urbaine d’Aube: 


er. À 
rvilliers (Seine-Saint-Denis), un projet 


initié par Icade, filiale de la Caisse des dépôts. M HURIEZ 


des villes, n’osant pas y toucher. Mais 
aujourd’hui les mentalités changent. 
Nous nous trouvons dans une dynamique 
positive avec le Grand Paris et ses conti- 
nuités paysagères le long des voies fer- 
rées et des canaux. Il y a encore des cen- 
taines d’hectares à planter aux abords 
des infrastructures qui apporteront de la 
fraîcheur. Il faut réussir à convaincre les 
municipalités de ne pas construire à tout 
va et de dédier des espaces entiers à la 
nature, quitte à densifier plus loin. » 

La nouvelle place de Catalogne, inau- 
gurée au printemps par Anne Hidalgo et 
Carine Petit, maire du 14° arrondisse- 
ment, fait partie de ce dispositif. Onze 
élèves des écoles Poly-West et Jean- 
Zay sont venus à cette occasion revoir 
leurs plantations. « Et comment s'appel- 
lent ces fleurs ? », leur demande la maire 
de Paris. « Des gauras», s’exclament- 
ils. « Moi, j'ai planté celui-ci.» «Et moi, 
celui-là», poursuivent-ils avant de 
s'élancer sur les pelouses fraîchement 
tondues et de jouer au milieu des 
470 arbres récemment plantés. «C’est 
le projet que nous avons voulu. Créer un 
espace de fraîcheur, de jeux et de prome- 
nade pour l’ensemble des habitants du 
quartier et adapter la ville au réchauffe- 
ment climatique. En plantant ces végé- 
taux et en réduisant la circulation, nous 
pouvons réduire la chaleur de 4 degrés », 
précise Anne Hidalgo. Bien sûr, il y a les 
grincheux, ceux qui regrettent le côté 
minéral de l’ensemble d'autrefois, qui 
craignent que ce lieu, clos, ne devienne 
un endroit idéal où les SDF viendraient 
planter leur tente, où les chiens faire 
leurs besoins. «C’est précisément notre 
conception de la nouvelle esthétique ur- 
baine. On traite tout par l'interdit. Nous, 
nous voulons ouvrir la ville, la faire res- 
pirer. Il faut faire confiance à la bonne 
volonté des habitants. Ces enfants qui ont 
donné un nom aux fleurs qu’ils ont planté 
vont avoir une vision plus respectueuse 
de l’environnement. C’est ce que j'appelle 
ma révolution de velours. » 

Une révolution en plein essor. En 
2020, à Aubervilliers, aux pieds de 
l'immeuble Jump, dans l’ancien site des 
EMGP (entrepôts et magasins généraux 
de Paris, devenu un campus tertiaire 
avec ses sièges d'entreprises), 44 hec- 
tares ont été plantés d’essences diffé- 
rentes, capables de résister aux varia- 
tions de température, aménagés en 
allées, sous-bois, pelouses. « L'exten- 
sion de la forêt urbaine s'inscrit dans un 
vaste projet de restauration des portes de 
Paris entrepris depuis plusieurs années 
par l’Icade, filiale de la Caisse des dé- 
pôts », explique Olivier Guillonet, di- 
recteur de l'aménagement du parc. 

Montrouge, cinquième ville la plus 
dense de France, l’a bien compris. De- 
puis 2017, elle a dépensé 20 millions 
d'euros pour augmenter ses espaces 
verts de 22%, planter 3200 arbres, for- 
mer 1400 agents, horticulteurs et pépi- 
niéristes. «Je ne crois pas à l'exode ur- 


bain. Je veux construire à Montrouge une 
densité heureuse en mettant le paquet sur 
les espaces verts, explique le maire 
Étienne Lengereau. Nous avons réduit par 
endroits la température de 5 à 6 degrés et 
nous en sommes fiers. La ville doit servir à 
autre chose qu’à la rentabilité. » Grâce à la 
rétrocession d’une friche détenue par la 
Crédit agricole, la ville a créé des prome- 
nades, des pelouses, des jardins partagés, 
des squares pour enfants. 

«On a la chance de pouvoir remodeler 
nos villes, poursuit le paysagiste Michel 
Péna. Et surtout le luxe de réfléchir à l’usa- 
ge de la ville, à sa fonctionnalité, qui doit 
s’effectuer en dehors de la performance. » 


«Il faut réussir 

à convaincre 

les municipalités de ne pas 

construire à tout va 

et de dédier des espaces 

entiers à la nature quitte 

à densifier plus loin » 
Michel Desvigne Paysagiste 


Ce n’est pas toujours le cas. Les mu- 
nicipalités n’ont pas toutes la même vi- 
sion ou la même latitude de décision. À 
quelques kilomètres de Montrouge, 
dans le 14e arrondissement de Paris, 
l’ancien hôpital La Rochefoucauld, pé- 
pite patrimoniale préservée depuis le 
XVIIIe siècle - 8420 mètres carrés au ti- 
tre d’espaces verts protégés et 120 ar- 
bres - risque d’être bétonné depuis que 
cet ensemble, appartenant à l'AP-HP, 
est mis en vente. Pourquoi construire 
lorsque l’on plaide contre la densité ur- 
baine? Pourquoi planter certains en- 
droits et en déforester d’autres dans le 
même temps? «Ce dossier me tient à 
cœur, précise la maire de l’arrondisse- 
ment. Mais, que voulez-vous, le pro- 
chain propriétaire sera une société pri- 
vée. Il faudra bien qu'elle rentabilise ses 
investissements. » 

Y a-t-il donc des freins à la végétali- 
sation de Paris? Selon le paysagiste 
Louis Benech, qui a réalisé, entre 
autres, les jardins des Tuileries, la seule 
limite est le respect de l’esprit des lieux. 
« Bien sûr qu'il faut végétaliser, à condi- 
tion de penser à ne pas faire de contre- 
sens historique, de réfléchir aux ques- 
tions d'arrosage et aux contraintes de 
déplacement. Moi, j'ai quand même be- 
soin d’une petite roue pour me mouvoir. » 
Pour l'écrivain Gaspard Kœnig - auteur 
d'Humus, sur le désastre écologique 
(Éditions de l'Observatoire), - la ques- 
tion ne se pose même pas puisque nous 
sommes vaincus d’avance. «Ce n’est 
qu’un juste retour des choses. Ce n’est 
pas la ville que l’on végétalise mais la vé- 
gétation qui reprend ses droits. Celle-ci 
s’est construite contre la nature. Elle 
prend sa revanche et ne pourra pas lar- 
rêter, pour notre bien à tous. » m 
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n vent 
de frai- 
cheur a 
soufflé sur 
le lac de Ge- 
nève, à l’oc- 
casion de l’édition 2024 des 
Geneva Watch Days, qui aura 
réuni cette année une cin- 
quantaine de maisons horlo- 
gères indépendantes. Prouesses 
techniques, créativité débridée, 
chefs-d’œuvre d'artisanat... 
Notre sélection de sept nouveautés. 


La plus historique 

Chronographe calendrier 
perpétuel de Breitling 
La marque au B ailé célèbre ses 140 ans 
avec trois éditions anniversaire bat- 
tant au rythme d’un tout nouveau 
mouvement entièrement conçu et as- 
semblé en interne. Ce complexe B19 
est le premier calibre à quantième per- 
pétuel estampillé Bretling. Doté d’un 
calendrier complet et d’une phase de 
lune, il corrige automatiquement les 
mois de vingt-huit, trente et trente et 
un jours, ainsi que les années bissexti- 
les. De quoi garantir un fonctionne- 
ment optimal pendant près d’un siè- 
cle, sans aucun réglage majeur, avec 
une confortable réserve de marche 
d'environ 96 heures. Au dos, un rotor 
en or massif est décoré d’une gravure 
de lusine Montbrillant, la manufa- 
cture historique. 
Ce calibre intègre trois modèles phares 
de la maison en série limitée 
(55000 €) : la Premier B19 Datora 42 
en or rouge reprenant les chiffres 
arabes, l’échelle des minutes contras- 
tée et les poussoirs carrés du modèle 
original de 1943; la Super Chronomat 
créée en 1983 pour l’équipe nationale 
italienne de voltige aérienne, la Frecce 
Tricolori; et, surtout, l’iconique 
chronographe Calendrier Perpétuel 
Navitimer (notre photo), adopté jadis 
par les pilotes de ligne, avec sa règle à 
calcul intégrée. 


La plus extrême 

Classique Double 
Tourbillon Quai de l'Horloge 
5345 de Breguet 
En 1801, Abraham-Louis Breguet dé- 
voilait une montre de poche munie 
d’un tourbillon, compensant la gravi- 
té terrestre afin d'offrir une plus 
grande précision. Cette année, la 
maison qui porte son nom lui rend 
hommage avec une démonstration de 
savoir-faire de haute horlogerie : une 
imposante pièce en or rose de 46 mm 
de diamètre, au mouvement constitué 
de 740 composants. Côté cadran, on 
admire la danse hypnotique de ses 
deux tourbillons. Leur barrette, fixée 
à une platine centrale, effectue une 
rotation en douze heures, faisant ainsi 
office d’aiguille des heures. Pour loc- 
casion, les artisans de la manufacture 
ont imaginé un nouveau guillochage, 
le «flinqué rayonnant», rappelant 
visuellement des ondes sonores régu- 
lières. Côté fond, il aura fallu plus 
d’une centaine d'heures de travail 
pour graver au dos du mouvement le 
croquis vu du ciel de l’atelier d’Abra- 
ham-Louis Breguet, au 39, quai de 
l'Horloge, à Paris ! Un chef-d'œuvre 
d'artisanat horloger proposé à 
835000 €. 


La plus distinguée 
Tourbillon Or Rose 
de Daniel Roth 
La Fabrique du Temps Louis Vuitton 
poursuit son patient travail de relance 
de la marque Daniel Roth avec un 
tourbillon au boîtier double ellipse en 
or rose (affiché à environ 180 000 €) 
entièrement développé par les maî- 
tres horlogers Michel Navas et Enrico 
Barbasini, en collaboration avec le 


. Les sept merveilles de Genève 


Judikael Hirel 


Le rendez-vous annuel de l'horlogerie indépendante, 


Geneva Watch Days, qui vient de fermer ses portes, 
a réservé son lot de surprises 
et de montres hors norme. 


célèbre atelier de 
guillochage de À 
Kari Voutilainen. 
Exemple  d’élé- 
gance tradition- 
nelle, le tourbillon positionné à 
6 heures est ici surmonté d’une gra- 
dation des secondes en trois zones aux 
allures d’éventail. Au verso du boî- 
tier, on découvre sous une glace sa- 
phir le calibre DROO1, aux ponts ornés 
de côtes de Genève verticales. 


` 
LA 
* 
+ 


La plus musicale 
Octo Roma Grande 

Sonnerie de Bulgari 

Ce garde-temps, présenté comme 
étant le plus complexe jamais créé 
par Bulgari, abrite en son sein la 
complication horlogère reine, la ré- 
pétition minutes. Quatre marteaux 
marquent le passage du temps - soit 
les heures et les quarts, mais aussi les 
heures, les quarts et les minutes, à la 
demande - sur un air composé par le 
chef d'orchestre Lorenzo Viotti. Cette 
création de haut vol (environ 
900000 €) réinvente au passage la 
mélodie des gongs en y ajoutant le 
«triton », un intervalle caractéristi- 
que de la musique classique. Dotée 
d’un boîtier en titane de 45 mm, elle 
affiche un cadran squeletté en métal 
ajouré et un mouvement BVV800 à 
remontage manuel (réserve de mar- 
che de 72 heures). 


Collaboration 

entre H. Moser & Cie 

et Studio UnderdOg 

Quand la belle endormie H. Moser 
& Cie a été rachetée par la famille 
Meylan, il y a une dizaine d’années, 
qui aurait pu imaginer qu’elle devien- 
drait l’une des griffes horlogères les 
plus branchées du moment? Il faut 
dire que, ces derniers temps, elle n’a 
jamais hésité à faire le buzz, entre sa 
montre en fromage, ses casquettes 
rouges «Make Swiss Made Great 
Again», ou bien sa Swiss Alp Watch 
qui détournait le design de l'Apple 
Watch. Cette fois, place à une col- 
laboration  fruitée avec Studio 
UnderdOg, horloger underground 
apprécié des collectionneurs. La 
H. Moser & Cie Endeavour Perpetual 
Calendar Passion Fruit (80 000€, no- 
tre photo) embarque un mouvement à 
quantième perpétuel, avec un cadran 
brossé-soleil violet et un cadran en 
émail Grand Feu sur une base en or 
jaune 18 carats. La Studio UnderdOg X 
H. Moser & Cie Passion Project 
(60000 €) est, quant à elle, un chro- 
nographe monopoussoir, au lumineux 
cadran multicouche au dégradé am- 
bre et pourpre. 


EF La plus ludique 


La plus onirique 

Classic Tourbillon 
Manufacture Aventurine 
de Frédérique Constant 
Généralement, l’aventurine qui recou- 
vre les cadrans des montres fait réfé- 
rence à cette matière inventée «par 
aventure», dit-on, dans un atelier de 
Murano. Chez Frédérique Constant, 
c’est en revanche de l’aventurine na- 
turelle, une variété de quartz, qui 
forme le cadran taillé dans une seule 


pièce du Tour- 
billon Manufac- 
ture  (39995€). 
Cette édition li- 
mitée à 36 exem- 
plaires s'offre un 
boîtier en or blanc de 39 mm, repre- 
nant à 6 heures louverture Heart Beat 
inventée par la marque. 


ThinKing 
Prototype 
à de Konstantin 
Chaykin 
Malgré les récen- 
tes prouesses de 
Piaget (les 2 mm 
d'épaisseur de l’Altipla- 
no Ultimate Concept 
Tourbillon), de Richard 
Mille (le 1,75 mm de la RM 
UP-01 Ferrari) et de Bulga- 
ri (le 1,7 mm de l’Octo Fi- 
nissimo Ultra COSC), le fin 
du fin horloger n'est appa- 
remment pas encore atteint ! Le Russe 
Konstantin Chaykin a présenté à Ge- 
nève un prototype de seulement 
1,65 mm d’épaisseur. Taillée dans un 
acier spécial, cette montre extrême 
devrait peser 13,3 grammes. Sa fines- 
se a également supposé de lui imagi- 
ner un bracelet en alligator et titane à 
sa mesure ! E 
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David Gilmour, juste quelqu'un de bien 


Olivier Nuc Envoyé spécial à Londres 


Le chanteur, guitariste et compositeur de Pink Floyd sort «Luck and Strange», son premier album solo depuis 2015. 


e son nouvel album, 

Luck and Strange (Sony 

Music), qui sort ce ven- 

dredi 6 septembre, Da- 

vid Gilmour explique 

qu'il constitue son 
meilleur depuis Dark Side of the Moon, 
de Pink Floyd, sorti en 1973! La formule 
est un peu exagérée, mais on peut affir- 
mer en revanche qu’il s’agit du plus 
beau disque enregistré par le chanteur 
et guitariste sous son seul nom. « Je pen- 
se que celui-ci a quelque chose de spé- 
cial», reconnaît ce gentleman aussi ré- 
servé que pudique. Trente ans après le 
dernier Pink Floyd, The Division Bell, 
Luck and Strange marque une nouvelle 
collaboration entre le septuagénaire et 
son épouse, Polly Samson, qui écrit tous 
les textes des chansons qu'il compose. 
«Une de ses grandes qualités est d’entrer 
dans la tête des gens. Elle sait ce que je 
pense.» Les paroles de ces chansons 
abordent des sujets comme la mortalité. 
D'une part, parce que Gilmour est 
aujourd’hui âgé de 78 ans, mais aussi à 
cause de la pandémie de Covid. « Pen- 
dant un moment, nous pensions que la 
moitié de la population pouvait en mourir, 
vous vous souvenez ?, dit le musicien. 
Les quatre dernières années n'ont pas été 
en reste, avec cette stupide guerre en 
Ukraine, la candidature de ce crétin de 
Donald Trump. Ces sujets reviennent 
souvent dans nos conversations. Polly 
écrit selon son point de vue, qui me cor- 
respond toujours. » 

Pour son premier album depuis 2015, 
David Gilmour a souhaité changer de 
perspective en faisant appel à de nou- 
veaux collaborateurs. «Parfois, je suis 
assez arrogant pour penser que je peux 
réaliser un album moi-même, mais ce se- 
rait épuisant. Nous avons observé le profil 
des gens avec qui j'ai travaillé dans le 
passé avant de nous apercevoir qu'il se- 
rait bien d’avoir quelqu'un de différent. 
Polly regarde ces choses avec moi : nous 


UKRAINE: 


«Je me considère comme un travailleur, pas du tout comme un dieu», déclare David Gilmour (ci, en 2016). ERNESTO RUSCIO/GETTY IMAGES 


avons écouté de la musique en ligne pour 
voir si nous allions trouver un producteur 
évident. En regardant ceux qui avaient 
remporté des prix, elle a trouvé Charlie 
Andrew, qui travaille avec le groupe 
Alt-J. Nous l'avons invité à la maison. 
Après avoir écouté les morceaux, il était 
très partant.» David Gilmour a adoré 
travailler sous la direction de ce quadra- 
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génaire pas impressionné par ses états 
de service. «Il n’a pas peur de me dire les 
choses directement, ce qui est assez 
rare », souligne Gilmour. Génial compo- 
siteur, chanteur et guitariste, la star - un 
des plus grands talents de la pop des cin- 
quante dernières années - a pourtant de 
quoi impressionner. «J'imagine que 
c'est plus difficile pour Paul McCartney 
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que pour moi, lui est quand même un pu- 
tain de Beatles! », ajoute-t-il. 

«Je me considère comme un tra- 
vailleur, pas du tout comme un dieu», 
plaisante-t-il. «Je peux vous assurer que 
personne dans ma famille ne me traite 
comme une divinité», avoue ce père de 
huit enfants, qui consacre désormais le 
plus clair de son temps aux siens. «Ce 
que je vise, c’est être le meilleur être hu- 
main possible. Vous savez, je traverse les 
mêmes difficultés que la plupart des gens, 
même si vous avez raison de penser que je 
suis à l’abri de la plupart de ces choses. 
J'essaie de mener la vie la plus normale 
possible en étant une personne bonne, 
honnête et gentille.» Assis derrière la 
console de sa péniche studio, où il nous 
reçoit ce jour de juillet à Londres, David 
Gilmour plante son regard aussi bleu 
qu’intense dans le vôtre à chacune de 
ses réponses. L'homme semble avoir ré- 
glé bon nombre de questions existen- 
tielles. 


€ J'essaie de mener la vie 
la plus normale possible en 
étant une personne bonne, 
honnête et gentille » 

David Gilmour 


Quand son frère ennemi Roger Wa- 
ters a quitté le groupe en 1985, David 
Gilmour a dû forcer sa nature paisible 
pour prendre le leadership. « C'était une 
énorme responsabilité, et je me sentais 
assez seul. Mais je suis plus solide et têtu 
que j'en ai l'air. Je suis fier de ce que j'ai 
accompli alors. Bien sûr, certaines choses 
auraient pu être mieux faites, mais je ne 
ressasse pas ces choses-là. » Sa détermi- 
nation à maintenir le groupe en vie en- 
vers et contre tout est tout à son hon- 
neur. Les albums À Momentary Lapse of 
Reason (1987) et The Division Bell (1994) 
ont d’ailleurs été enregistrés principale- 
ment sur cette péniche, qu’il a acquise 
dans les années 1980. « Je passais le câble 
de ma guitare sous cette porte afin d’iso- 
ler le son de l'ampli, mais la batterie a 
profité de la résonance naturelle de la pe- 
tite pièce située à la poupe du bateau», 
explique-t-il. David Gilmour fait partie 
de cette catégorie de musiciens ultrami- 
nutieux et obsessionnels du son, capa- 
bles de passer des heures sur une prise 
de guitare. 

Véritable guitar-hero sur scène, 
Phomme prévoit pour l'heure de jouer 
uniquement dans les villes de Londres et 
de Rome à l’automne, avant d’aller 
sillonner les États-Unis à partir de jan- 
vier. De quoi rendre maussades ses 
nombreux amateurs dans notre pays. 
Une nation qu’il connaît bien pour y 
avoir vécu dans les années 1960 et en 
maîtriser la langue. «Je suis venu en 
France pour la première fois en 1959. 
C’est à Paris que j'ai découvert les hui- 


tres! Et je suis revenu régulièrement au fil 
du temps», dit-il. S'il ne donnera pas 
davantage de concerts afin la fin de 
2024, c’est que David Gilmour a décidé 
d'enregistrer un nouvel album en dé- 
cembre. «J'ai attendu neuf ans avant de 
sortir celui-là. Le temps passe, et je n’ai 
plus envie de traîner autant », reconnaît- 
il. L'état de grâce de Luck and Strange va 
donc se prolonger sur de nouveaux ti- 
tres. Unanimement reconnu comme un 
des tout meilleurs guitaristes en activité, 
David Gilmour est aussi un chanteur ex- 
ceptionnel et le compositeur de titres 
entrés dans l’histoire de la pop, mais ses 
prouesses à la guitare ont parfois éclipsé 
ces aspects de son travail. « Vous avez 
raison, dit-il. Mon jeu a éclipsé le reste. 
Les gens ne se rendent pas compte que je 
suis à l’origine de quelques-unes des 
chansons les plus connues du répertoire de 
Pink Floyd : Shine on You Crazy Dia- 
mond, Wish You Were Here, Comforta- 
bly Numb, Dogs, Atom Heart Mother. 
Quant à ma voix, je ne l'aimais pas lors- 
que j'ai rejoint le groupe, mais c’est à par- 
tir de la bande-son du film More que j'ai 
commencé à la maîtriser. Mais je ne len- 
tretiens pas particulièrement. En 2015, 
j'ai eu beaucoup de difficultés avec elle en 
tournée. » Très en forme, David Gilmour 
explique qu’il se contraint à effectuer 
12000 pas chaque jour. « C’est ma routi- 
ne depuis neuf ans. Cela contribue beau- 
coup à mon bien-être », confirme-t-il. 

En 2019, David Gilmour a mis en ven- 
te plus de cent de ses guitares chez 
Christie’s. Désormais, le musicien se 
concentre sur une poignée de guitares 
emblématiques de sa carrière, des mar- 
ques Fender, Gibson, Gretsch et Martin. 
«Ce sont des outils pour moi, je n'ai pas 
de fétichisme particulier à leur égard, ni 
d’attachement sentimental pour elles. 
Quoique... » Employé de David Gilmour 
depuis 1974, Phil Taylor a passé les cin- 
quante dernières années à régler les gui- 
tares du maître. Son bureau atelier se si- 
tue d’ailleurs à quelques mètres de la 
péniche, sur le même domaine à l’ouest 
de Londres. 

Les enchères triomphales de 2019 ont 
rapporté 21 millions de dollars. Une co- 
quette somme d’argent que David Gil- 
mour s’est empressé de verser à une 
organisation de sauvegarde de l’envi- 
ronnement, une cause qui lui tient à 
cœur. «Ils sont très actifs, demandent 
des comptes aux gouvernements, assi- 
gnent des compagnies aériennes en justi- 
ce, ils font un travail extraordinaire. » 
Plusieurs années auparavant, l’homme 
avait déjà donné le fruit de la vente de 
son manoir londonien à des œuvres de 
charité, cette fois à en faveur des sans- 
abri. «Vous savez, j’ai bien assez d’ar- 
gent comme ça», avance-t-il en guise 
d'explication. David Gilmour n’a pas 
besoin d'attendre la fin de sa vie pour 
savoir qu’il est devenu l’homme bon 
qu’il aspire à être. W 
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Le Festival 

de Deauville 
rêve de fête 
après la tempête 


Constance Jamet 


Le rendez-vous du cinéma américain 
ouvre sa 50° édition sur fond de changement 
de gouvernance et de controverses #MeToo. 


eptembre 2023. Judith Go- 

drèche est anxieuse. Elle est 

sur le point de dévoiler au 

Festival du film américain sa 

série Icon of French Cinema, 

dans laquelle elle raconte 
son adolescence, aux mains d’un réali- 
sateur Pygmalion prédateur. «Monter 
un projet, c’est un saut d'obstacles. Puis 
arrive ce moment où on doit le montrer 
aux yeux des autres et lui laisser vivre sa 
vie », souffle-t-elle au Figaro, attablée à 
la terrasse de l'hôtel Normandy. La co- 
médienne refuse encore de nommer ce- 
lui qui lui a inspiré le personnage d’Éric, 
même si, pour qui connaît sa filmogra- 
phie et sa vie, l'identité de Benoît 
Jacquot est un secret de Polichinelle. 
Début 2024, quelques semaines après la 
diffusion sur Arte de la comédie, Judith 
Godrèche, bouleversée par le soutien 
des spectateurs, porte plainte contre 
son ex-compagnon et Jacques Doillon, 
déclenchant une vague #MeToo qui ne 
retombera pas. 

Épicentre de ce séisme, le Festival 
aurait pu devenir une tête de pont du 
mouvement. Mais dans un étrange re- 
tour de boomerang, la manifestation se 
retrouve en plein séisme, essuyant ré- 
plique après réplique. Ce qui devait être 
une grande célébration va débuter sous 
tension. Les frémissements sont appa- 
rus en janvier dernier à Gérardmer. Le 
Festival du film fantastique, comme 
celui du film policier de Reims et de 
Deauville est organisé par Le Public 
Système Cinéma, également société 
d’attachés de presse. Gérardmer avait 
programmé une reprise du Bal des vam- 
pires. Mais le nom de Roman Polanski 
suscite l’effroi parmi les (jeunes) mem- 
bres du jury du court-métrage. Le film 
est retiré du programme - mais pas du 
catalogue, déjà parti à l'impression. 

« Je voulais protéger le festival, justi- 
fie alors le directeur du Public Système 
Cinéma, Bruno Barde, inquiet de la po- 
lémique en gestation. La “cancel cultu- 
re” a gagné, déplore le vétéran. Il ne 
faut pas séparer l'homme de l'artiste, 


mais il faut séparer l'artiste de l’œuvre, 
explique-t-il. 

En juin, le scandale le rattrape, et 
Bruno Barde est mis en retrait. Dans 
Mediapart, sept collaboratrices l’accu- 
sent de harcèlement et d’agressions 
sexuelles. Bruno Barde s’en défend et 
jure «n'avoir jamais fait de remarque à 
connotation sexuelle, ni eu le moindre 
geste sexiste». Pour le remplacer, Le 
Public Système Cinéma, qui appartient 
au groupe de communication Hop- 
scotch, se tourne vers son ancienne di- 
rectrice adjointe, Aude Hesbert, en pos- 
te depuis peu à la Villa Albertine à 
Los Angeles, qui soutient les échanges 
culturels entre la France et les États- 
Unis. «Je ne pensais pas arriver dans de 
telles conditions», concède celle qui 
« souhaite envoyer des signaux positifs et 
incarner une nouvelle gouvernance ». 


«Nous souhaitons consolider 
le dialogue franco-américain » 
Las, les premières décisions de son 
équipe entraînent des polémiques. An- 
noncé dans le jury de Benoît Magimel, 
le trompettiste Ibrahim Maalouf en est 
finalement évincé. Accusé il y a plu- 
sieurs années d’agressions sexuelles sur 
mineure, le musicien a été relaxé en 
2020. Mais les protestations des inter- 
nautes, comme de certaines personna- 
lités menaçant de se retirer du festival, 
sont vives. 

«Cette virulence nous a interrogés. 
Lorsque j'ai accepté la direction de Deau- 
ville, j'étais en poste à la Villa Albertine, 
je ne pouvais pas consacrer tout mon 
temps à l’organisation du festival», ad- 
met Aude Hesbert. «Une invitation 
avait été adressée à Ibrahim Maalouf de- 
puis le mois de février par l’ancienne di- 
rection». L'écarter «était la seule déci- 
sion possible pour que cette 50e édition 
soit réussie. Le cinéma français vit 
aujourd’hui les répliques du tremblement 
de terre commencé aux États-Unis avec 
l'affaire Weinstein. Nous souhaitons 
consolider le dialogue franco-américain, 
les questions soulevées par #MeToo font 


Le débarquement de Hollywood 


a plage de Deauville s’apprête à 

vivre un nouveau débarque- 

ment : Natalie Portman, Michel- 

le Williams, Michael Douglas ou 
encore Francis Ford Coppola sont atten- 
dus pour la 50e édition du Festival du ci- 
néma américain. Un joyeux contraste 
par rapport au tapis rouge de lan passé, 
presque désert, en raison de la grève des 
scénaristes et des acteurs. « Cinquan- 
te ans, c’est presque la moitié de l’histoire 
du septième art. Notre manifestation a su 
évoluer avec tous les changements du ci- 
néma américain. Cela se célèbre », dit la 
directrice Aude Hesbert. 

Symbole de cette continuité, Michael 
Douglas, qui a rencontré son épouse, 
Catherine Zeta-Jones, à Deauville, y re- 
viendra une cinquième fois en tant 
qu'invité d’honneur de la cérémonie 
d'ouverture. Pour son demi-siècle, 
Deauville organise une rétrospective de 
50 films américains ayant changé le re- 
gard sur le monde et le cinéma de 1916 
(intolérance) à 2019 (Once Upon a Time... 
In Hollywood). Le festival remettra un 
prix spécial « nouvelle génération » à 
Malia Obama. La fille de l’ex-président 
des États-Unis présentera son court- 
métrage, sélectionné à Sundance, The 
Heart. « Malia représente la confiance en 
lavenir et la créativité, valeurs qui nous 
sont chères », note Aude Hesbert. 

Michelle Williams (The Fabelmans, 
Brokeback Mountain) et Natalie Portman 
(Black Swan) se verront décerner un Ta- 


lent Award et des cabines de plage à leur 
nom. Remarqués sur la Croisette, Mikey 
Madison (révélation d’Anora, de Sean 
Baker) et Sebastian Stan (le jeune Donald 
Trump de The Apprentice) recevront les 
prix du Nouvel Hollywood. Tout comme 
Daisy Ridley, le nouveau visage de Star 
Wars, tandis que le vétéran Coppola dé- 
fendra son clivant Megalopolis. « Une des 
joies d’un festival est de se disputer sur le 
cinéma », plaide Aude Hesbert. 


Dénicher les talents de demain 
Côté compétition, cette édition reste fi- 
dèle à l'ADN des deux dernières décen- 
nies : pleins feux sur le cinéma indépen- 
dant et sa vitalité pour dénicher les 
talents de demain comme James Gray 
qui donnera une masterclass. Sur les 
14 longs-métrages en lice que visionnera 
le jury de Benoît Magimel, 8 sont des 
premiers films. Se détachent les théma- 
tiques de la jeunesse, de la transmission 
et de la violence aux États-Unis. We 
Grown Now suit l'amitié de deux garçons 
qui ont grandi dans une cité. Color Book 
dresse le portrait d’un père et de son fils 
trisomique. Daddio avec Sean Penn et 
Dakota Johnson dépeint les conversa- 
tions d’un chauffeur de taxi et de sa pas- 
sagère. Sing Sing raconte les ambitions 
théâtrales d’un groupe de détenus d’un 
pénitencier de haute sécurité. La perfor- 
mance de Colman Domingo fait déjà le 
buzz alors que la course aux Oscars com- 
mence à peine. m cJ. 


F M'e 


De gauche à droite : Thomas Scimeca, Tess Barthélemy, Judith Godrèche, Liz Kingsman et Noé Boon, 
lors de la cérémonie d'ouverture du 49° Festival de Deauville, le 1er septembre 2023. FRANCOIS DURAND/GETTY IMAGES VIA AFP 


partie de ce dialogue-là. Le monde chan- 
ge, y compris en France. » 

Ibrahim Maalouf ne l’entend pas ain- 
si. Son avocate Fanny Colin, qui souhai- 
te porter le litige devant les tribunaux, 
dénonce «le sacrifice d’un innocent sur 
l'autel d'intérêts mercantiles». «Nous 
avons essayé d'engager un dialogue à la 
fois avec les contestataires et avec Ibra- 
him Maalouf pour évaluer avec chacun les 
difficultés que nous rencontrions, dit 
Aude Hesbert. Outre le départ de Bruno 
Barde, nous sortions d’une période com- 
pliquée, marquée par deux ans de pandé- 
mie et la grève des acteurs et scénaristes 
aux Etats Unis. » 

Peinant à juguler la controverse, 
Aude Hesbert doit contenir un autre dé- 
part de feu. L'actrice et réalisatrice 
Maïwenn a révélé au Point que la prési- 
dence du jury lui avait été promise par 
Bruno Barde. Mais la nouvelle direction 
de Deauville a nommé Benoît Magimel. 
Faut-il y voir une sanction contre la 
réalisatrice qui n’a jamais dissimulé ses 


positions anti-MeToo et qui a fait tour- 
ner l’ostracisé Johnny Depp dans son 
film Jeanne du Barry ? Pas du tout, répli- 
que Aude Hesbert : «Cette offre de 
Bruno Barde était informelle. À son dé- 
part, l’équipe a souhaité se réapproprier 
le festival. Cela n’a absolument rien à voir 
avec Maïwenn, qui est une artiste excep- 
tionnelle. Je lui ai téléphoné car je suis très 
attristée qu’elle se soit sentie blessée. » 


Préserver les espaces 

de rencontre 

«Nous avons eu des difficultés à expliquer 
nos choix, pas toujours bien perçus, car il 
y a beaucoup d’amalgames et de raccour - 
cis. La nuance est difficile à porter sur les 
réseaux sociaux », constate Aude Hes- 
bert. Éprouvée par les insultes et les me- 
naces sur les réseaux sociaux, elle vient 
tout juste d'achever son déménagement 
de Los Angeles. Elle souhaiterait que 
l'attention se reporte sur le programme 
de cette 50e édition. Et sur les futurs 
combats à mener. Outre l'élaboration 


d’une charte sur les questions d’emprise 
et d'abus, Aude Hesbert désire mettre 
en relation les producteurs américains 
avec leurs homologues français. Dans 
une industrie où l'accès aux comédiens 
est de plus en plus entravé - des journa- 
listes ont protesté lors de la Mostra 
contre la raréfaction des interviews en 
festival -, la directrice veut préserver les 
espaces de rencontre. «Si Deauville prê- 
te une telle attention aux jeunes pousses, 
comme Sebastian Stan, Mikey Madison ou 
Daisy Ridley, c’est qu'avec le succès, ils 
deviennent vite inapprochables. » 

Seule consolation de cette prise de 
poste infernale : «Ces controverses 
montrent que Deauville est un festival 
très regardé. Cela nous impose une gran- 
de vigilance pour la suite. » Et d'appeler 
au calme : «Nous sommes au Festival du 
cinéma américain de Deauville pour voir 
et parler des films, pas pour résoudre un 
problème de société. » m 
Festival du Cinéma américain de Deauville, 
du 6 au 15 septembre. www.festival-deauville.com 
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TÉLÉVISION 


«Tous contre 
Thréard'!» : 
le débat est ouvert 


Sarah Lecœuvre 


Le directeur adjoint du «Figaro» 
et éditorialiste présente ce soir le deuxième 
numéro de son émission hebdomadaire. 


est l’un des nouveaux 
rendez-vous de cette 
rentrée télé. «Tous 
contre Thréard!», dif- 
fusé chaque vendredi 
soir, entre 19 heures et 
20h30, sur BFMTV, et présenté par 
Yves Thréard accompagné de François 
Gapihan. Le débat est roi dans ce pro- 
gramme stimulant centré autour de la 
politique nationale et internationale. 

«Le titre correspond à la volonté de la 
chaîne d’avoir le nom du présentateur 
dans celui du programme, précise le di- 
recteur adjoint du Figaro et éditorialis- 
te. C’est le cas de la plupart des rendez- 
vous de BFMTV. Il reflète aussi le contenu 
de l'émission, qui a pour vocation de lan- 
cer et d’entretenir le débat. » 

Dans la première heure, deux ou trois 
sujets d’actualité sont évoqués - la po- 
lémique sur la mise à l’écart d’Ibrahim 
Maalouf du Festival de Deauville et 
l'identité du futur premier ministre, 
par exemple, la semaine dernière. 

Trois débatteurs confrontent leurs 
points de vue. Un casting 100 % féminin 


va se produire ce soir. Raquel Garrido, 
ancienne députée La France insoumise 
et avocate au barreau de Paris, Alice 
Coffin, militante féministe, conseillère 
de Paris et cofondatrice de l’Observa- 
toire des violences sexuelles et sexistes 
en politique, et Florence Portelli, vice- 
présidente du parti Les Républicains et 
maire de Taverny (Val-d'Oise). La no- 
mination de Michel Barnier à Matignon 
devrait alimenter les discussions de la 
soirée entre ces personnalités qui n’ont 
généralement pas leur langue dans leur 
poche. À noter que les intervenants 
changent chaque semaine. 


Prise de recul sur l'actu 


La diffusion le vendredi soir est propice 
à la prise de recul sur l’actualité des 
derniers jours. Ainsi, peu avant 20 heu- 
res, les présentateurs s'arrêtent sur 
l’image de la semaine pour la commen- 
ter. La dernière demi-heure est consa- 
crée à une grande interview d’une per- 
sonnalité politique, Ségolène Royal lors 
de la première. Yves Thréard retrouve 
ainsi l’exercice de l’entretien politique, 


Yves Thréard et François Gapihan 
sur le plateau de «Tous contre 
Thréard !». N. BERZANE/ABACA PRESS/BFMTV 


qu'il a longtemps mené au Figaro avec 
«Le Talk», émission diffusée sur le site 
internet du journal. Le mot de la fin de 
«Tous contre Thréard!» lui est réser- 
vé, à travers un édito. 

Quid des audiences ? Le 30 août, entre 
19 heures et 20 heures, ils étaient envi- 
ron 326000 curieux, soit 2,4% du pu- 
blic, au rendez-vous (contre 495000 té- 
léspectateurs devant le «Face-à-face » 
de CNews présenté par Eliot Deval, soit 
3,7% de PDA). Un score comparable à ce 
que réalise Benjamin Duhamel pendant 
la semaine, sur cette même case horaire. 


Le journaliste de 29 ans a rassemblé 
425000 téléspectateurs en moyenne en- 
tre les premiers lundis et jeudis et 3,1% 
de PDA. L'objectif est de concurrencer 
CNews, leader de cette case. 

Une plus large refonte s'opère 
d’ailleurs sur la grille de BFMTV, surtout 
côté soirées. Éric Brunet, transfuge de 
LCI, a été recruté pour contrer le tout- 
puissant Pascal Praud sur la case du 
20 heures-21 heures. Mais les résultats 
sont encore timides. Seulement 
280000 téléspectateurs ont regardé 
«Liberté, égalité, Brunet!» la première 
semaine, soit 1,5% de part de marché, 
quand son concurrent direct sur CNews 
fait plus du double avec ses 685000 té- 
léspectateurs en moyenne et 3,8% de 


part d'audience. Le nouveau patron, Fa- 
bien Namias, choisi par le nouvel action- 
naire Rodolphe Saadé, aura fort à faire. 
Mais pour l'heure, Marc-Olivier Fogiel, 
directeur général démissionnaire, est 
encore aux manettes, au moins jusqu’au 
ler octobre, en raison de la clause de 
non-concurrence de son successeur si- 
gnée à TF1 qui empêche ce dernier de 
travailler dans la maison d’en face. « Le 
plus tôt sera le mieux », a récemment 
confié au Figaro un Nicolas de Taver- 
nost, PDG par intérim, optimiste. m 


«Tous contre Thréard!» 
De 19h à 20h30, sur BFMTV 
Notre avis @0 


Hollywood met la main sur «Only Murders in the Building » 


Constance Jamet 


Le trio de podcasteurs devient le sujet d’un biopic. Occasion pour Eva Longoria et Eugene Levy de participer à cette mise en abyme pétillante. 


oilà de quoi adoucir la ren- 

trée. La comédie policière et 

reine de la mise en abyme 

Only Murders in the Building 
est de retour sur Disney+ pour une 
quatrième saison, encore plus riche en 
grosses pointures hollywoodiennes. 
Non seulement les distinguées recrues 
de l’an passé, Paul Rudd (Ant-Man) et 
l’iconique Meryl Streep rempilent, 
mais désormais des stars jouent leurs 
propres rôles. 

Les héros du feuilleton Oliver (Martin 
Short), Charles (Steve Martin) et Mabel 
(Selena Gomez, à l'affiche du film mu- 
sical de Jacques Audiard sur les cartels 
Emilia Pérez), voisins de palier dans une 
très belle résidence new-yorkaise, ont 
encore du pain sur la planche. Un éniè- 


me meurtre, mais qui les touche en 
plein cœur, a eu lieu dans leur immeu- 
ble Art déco de Upper East Side. La 
victime est Sazz, la cascadeuse attitrée 
et amie de Charles. Abattue dans la cui- 
sine de ce dernier. 

Les détectives du dimanche voient 
leur enquête contrecarrée par un obs- 
tacle inédit. Leur podcast, qui narre 
leurs investigations, a tapé dans l'œil 
d’une productrice de Los Angeles qui 
entend le transformer en biopic. 
Oliver, dramaturge raté, et Charles, 
ex-pilier d’une série policière, sont 
dans leur élément et enthousiastes à 
l’idée d’être joués par Zach Galifiana- 
kis (Very Bad Trip) et Eugene Levy 
(Bienvenue à Schitt’s Creek). Représen- 
tante pragmatique de la génération Z, 


Mabel hésite. Elle va être incarnée par 
Eva Longoria. La vedette de Desperate 
Housewives livre d’elle une version 
non seulement vieillie, mais aussi dys- 
fonctionnelle et narcissique. 


Excès de zèle 

Comme si affronter les conséquences de 
leur notoriété et le regard réprobateur 
d’autrui sur leur passion pour le crime 
ne suffisaient pas, les trois limiers doi- 
vent gérer les excès de zèle de leurs 
doubles de cinéma, déterminés à s’im- 
miscer dans leur enquête et à participer 
aux interrogatoires. Tout déraille, de- 
venant encore plus absurde qu’à Pac- 
coutumée, avec une pointe de satire 
bien dosée sur les ego hors de contrôle 
du septième art et le chaos que peut de- 


venir un plateau de tournage. Et Steve 
Martin de reconnaître : «Imaginez les 
quiproquos quand vous avez dans la 
même pièce le modèle, le comédien et sa 
doublure! Tous habillés de la même fa- 
çon. » De quoi brouiller les pistes même 
pour un assassin chevronné. 

Le comédien et humoriste se délecte 
de la complicité des protagonistes. «Ils 
se titillent. Leur hobby d’enquêteur du 
dimanche leur fait passer beaucoup de 
temps ensemble. Cela n’en fait pas des 
amis proches pour autant. Il leur vient 
rarement à l'esprit de se fréquenter en 
dehors du “boulot”», décrypte-t-il. 
«Avec Only Murders in the Building, 
on ne sait jamais dans quel univers la 
saison suivante va nous emmener. 
Aujourd’hui, c’est le monde du cinéma. 


Juste avant, c'était Broadway et ses nu- 
méros de chant et de danse », relève, de 
son côté, Selena Gomez. 

Ces dix nouveaux épisodes font 
quelques infidélités à la Grosse Pomme 
pour s’aventurer dans les villas de luxe 
sur les hauteurs de Los Angeles. Ces 
volets revisitent aussi les affaires pré- 
cédentes élucidées par le trio. Ces 
meurtres si proches d'eux ne sont 
peut-être pas de malheureuses coïnci- 
dences défiant les statistiques. De quoi 
réécrire toutes les règles du jeu et four- 
nir un beau scénario à Hollywood... m 


«Only Murders in the Building » 
Disney+ 


Notre avi: L 1e] 


PROBLÈME N° 6703 
HORIZONTALEMENT 


1 Se résout sans peine mais non sans familiarité. 
- 2. initier au wokisme. - 3. Il fait trembler les cloisons. 
-4. Vieille confidente. Imita Laquedem. - 5. Cardinaux au 
grand complet. Bahut technique ou impôt local. - 6. Mise 
au point. Deux de quatre. - 7. Accompagne un numéro 
d'adresse. Exposės en galerie. - 8. Magazine qui a perdu 
sa nouveauté. Scelle l'union. - 9. Pleine de crasse et de 
poussière. - 10. Bref passage à la radio. - 11. Agissent 
12. D'une vallée où un lion 


pour une noble cause. - 
semait la terreur. 


VERTICALEMENT 


1 Son agent lui fait faire un travail dégradant. - 2. Sévère 
correction infligée pour une ânerie. Soutien de famille. 
- 3. Enroulé par la gauche. - 4. Pousse sur les cailloux. 
Extrémité du goulot. Petit morceau de canard. - 5. 
Monte dans l'arène pour son roi. Entouré de près. 
- 6. Son pas est maladroit. Mal tenu. - 7. Aux anges. 
Naissance et fin de Napoléon. - 8. Fautes signalées. 


Subit un traitement à l'écran. 


SOLUTION DU PROBLÈME N° 6702 


HORIZONTALEMENT 1. Empatter. - 2. Farceuse. - 3, Flairées. 
- 4. Éviers. - 5. Terre. OÔ. - 6. Drisses. - 7. ESA. Très. - 8. Salariée. 
- 9. Et. Fée. - 10. Rifts. Bê. - 11. Roue. Pan. - 12. Entrevue. 

VERTICALEMENT 1. Effet de serre. - 2. Malversation. - 3. Prairial. 
Fût. - 4. Aciers. After. - 5. Terrestres. - 6. Tues. Érié. PV. - 7. ESE. Osée. 


Bau. - 8. Resto. Sélène. 
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En direct 
1° journée. Groupe A2: France - Italie. 
Après une campagne 2022-2023 
plutôt décevante, les Bleus de Didier 
Deschamps repartent en conquête et 
affrontent l'Italie, au Parc des Princes, 
pour leur premier match de la Ligue 
des Nations. 


22.35 L'après-match. En direct. 


Film. Fantastique 


EU/Can/Mex. 2024. Réal.: S.J. 
Clarkson, 1h54. Avec Dakota Johnson. 
Médium, une ambulancière new-yor- 
kaise tente de s'extirper d'un piège 
mortel avec trois femmes menacées 
par le même homme mystérieux. 


23.04 Hit Man. Film. Thriller. Avec 
Glen Powell, Adria Arjona. 


19.43 Touche pas à mon poste. 


21.19 Les duos impossibles 

de Jérémy Ferrari 

Spectacle. Prés. : Jérémy Ferrari et 
Laura Laune. 2h07. 6° édition. 

Pour cette édition 2019, le maître 

de cérémonie veut rendre hommage 
aux femmes. 


23.26 Les duos impossibles de 
Jérémy Ferrari. Spectacle. 5° édition. 


france-5 


20.03 C à vous la suite. Talk-show. 


21.07 Les tribulations 

d'un Chinois en Chine 

Film. Aventures. Fra/Ita. 1965. Réal. : 
Philippe de Broca. 1h48. Avec Jean- 
Paul Belmondo. Un milliardaire blasé 
s'invente un suicide original puis 
découvre l'amour, mais doit échapper 
à des tueurs lancés à ses trousses. 


22.53 Belmondo l'incorrigible. Doc. 


Tous les programmes 
dans TV Magazine et sur l'appli TV Mag 


france-2 


21.10 
Capitaine Marleau 
Série. Policière 


IF 


Fra. 2022. Avec Corinne Masiero, 
Laura Smet. Morte saison. Qui a tué la 
jeune Magali ? L'enquête plonge Mar- 
leau dans une station balnéaire hors 
saison, où tout le monde soupçonne 
une patronne de restaurant endeuil- 
lée par la mort de son fils. 


22.50 Capitaine Marleau. Série. Sang 
et lumière. Avec Corinne Masiero. 


arte 
20.55 


Dans un pays 
qui n'existe plus 


Film. Drame 
All. 2022. Réal. : Aelrun Goette. 1h35. 
Avec Marlene Burow. Inédit. En RDA, 
en 1989, une jeune fille découvre le 
milieu de la mode underground. 


22.30 Annie Lennox : De Eurythmics 
àl'engagement, itinéraire d'une icône 
pop. Documentaire.. 


Wo 


19.50 Les cinquante. Jeu.Inédit. 
21.10 Enquête d'action 


france-3 


19.56 


Jeux Paralympiques 


de Paris 


En direct 


6 


Dans cette session du soir, c'est la 
finale du tournoi de volleyball assis à 
l'Arena Paris Nord. En para natation 
dans la piscine de l'Arena Paris La 
Défense, on assistera à la finale du 
100 mnage libre messieurs. 


23.00 Quels jeux ! En direct. 
Prés. : Léa Salamé et Laurent Luyat. 


21.10 


House of Gucci 


Film. Drame 


EU/Can. 2021. Réal. : Ridley Scott. 
2h40. Avec Lady Gaga. Inédit. Les 
années 80, décennie de gloire pour 
Maurizio Gucci et son épouse Patrizia, 
avant la trahison et finalement une 
vengeance menée par appât du gain. 


23.50 Gucci: la vérité derrière 
la fiction. Documentaire. 


19.15 Quotidien. Inédit. 
21.25 Indochine : Babel show 


ÉPHÉMÉRIDE St-Bertrand 
Soleil: Lever 07h15 - Coucher 20h21 - Premier croissant de Lune 


À LA DEMANDE 


Alors que Michael Keaton est de 
retour sur grand écran dans le 
rôle qui l'a révélé, « Beetlejuice 
Beetlejuice >, Amazon propose 
de redécouvrir son second film 
en tant que réalisateur, << Knox >» 
(2023) dans lequel il joue le rôle 
d'un tueur à gages atteint d'une 
forme de démence à dégéné- 
rescence rapide. Coincidence : 
Liam Neeson avait joué un rôle 
similaire l'année précédente dans 
l'oubliable <« Mémoire meur- 
trière ». C'est peu de dire que le 
film de Keaton évolue dans une 
tout autre catégorie. << Knox > ne 
raconte pas seulement l'histoire 
d'un tueur à la mémoire chan- 
celante qui sème les cadavres 
derrière lui par mégarde : le film 
interroge aussi la relation chao- 
tique d'un fils avec son père. 


LE FIGAROTV 
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LE TEMPS AILLEURS... 


LES FILMS D'UN JOUR — LA COMPAGNIE DES BARRIQUES — 2017 


Magazine. Prés. :Marie-Ange Casalta. Concert. 1h50. Inédit. Pour la pre- ALGER = 24/32 | AMSTERDAM * 19/27 ; ATHÈNES = 23/33 ; 
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20.33 Ligne rouge. Documentaire 20.20 Mystères d'archives. Doc. 22.20 Ludwig van Beethoven. 13/18 A 15/27 14/17 a 1672 22 a 14/18 
21.10 Château fort de 20.50 L'ombre d'un doute symphonEnNmer 16/22 a pa 
Sedan:les secrets d'une Magazine. Prés. : Franck Ferrand. SNAUFEU GREE Ps a F4 E 15/20 
forteresse imprenable 2h45. Napoléon Bonaparte était-il 16/22 233 Aez 
Documentaire. Fra. 2024. Réal. : Abdel | franc-maçon ? Grâce à des sources 14/21 20/24 17/25 


Mostefa. 1h10. Inédit. Retour sur le 
parcours d'une modeste construction 
devenue colosse de pierre. 


iconographiques variées, des 
gravures et des tableaux, enquête 
sur les liens qu'entretenait Napoléon 


avecles francs-maçons. 


22.20 Le génie des châteaux forts 
français révélé. Documentaire. 


23.35 Enquêtes au Moyen Age. Doc. 


-Canal 34 de la TNT 
en Île-de-France ou sur les box 


SFR 468 | Orange 345 
Free 203 | Bouygues 247 


la chaîne 
Par téléphon LIVE 24/24 


3201 cym 


sur L'APPLI 
GRATUITE 
La Chaine Météo 


BOU- 
LEVERSA 


NE CÉDANT 


MILITAIRE PAS 


SCANDIUM 
DE 
CHIMISTE 


PRÊTER 


INFO EN 


Ceux €) 


GROUPE AU- BASES 


TASSAI 


SERMENT LESOL 


MALEN 


ÀCEPOINT 


IMAGES 


CHANTA 


FAIT 
PORTER 


BRISÉS 


IL VENDIT 
SON DROIT 
D'AINESSE 


POLITIQUE 
PIÈCE DE 


D'HUILES 
LAME DU 


VOGUER 


MANTEAUX 
25 SURLELAC 


JOURD'HUI 
MANCHES POUR 


DEMAIN 


Y 


x 


BAVAR- 


BOUCHE 
Y T 


DAT D 


AMIINTIME 


AUTYROL 
v 


MOTEUR TAROT 
v v 


UN M 


TRIANGLE 


INTRIGUE 
DUFILM 


LONGI- 
TUDINAL 


IMPRÉVU 


CHIFFRE 
IMPAIR 


Y ENPRE- 
MIERLIEU 


IMPERS DE 


AINSI FINIT 
LEHARENG 


M PLUSIEURS 


LANGUE, SIÈCLES 


v 
P DE CÉSAR 


COUPE 


POLIE vs 


MARINS 
M 


SONDÉES 


AMERTUME 


DEJEAN 
v 


PÉRIGORD 
Y QUIAPRIS y 
L'ASPECT 


DU 
CHARBON 


DÉCHARGE 
DE 
FERRAILLE 


v 


DURÉE DE 
DOUZE 
MOIS 


SURETS 


ARTICLE 
À MADRID 


HUILÉE 
v 


CENTRE 
HOSPI- 
TALIER 


GRANDS 
FRÈRES 


> 


ÉTAT DE 
SHAH 


UNLIEN 
v 


v BOUTDE 
VEAU 


SIGNIFIE 


DELA LUNE | 


TERME, 
DEBÉBÉ 


DONTON 
SESERT 


BRAIL- 
LEMENT 


QUEL 
SUPPLICE! 


M 


INSALUBRE 


DES DUNES 
ÀPERTE 
DE VUE 


CONTRE 
M RUDESSES > V 


RADIO 
DULUXEM- 


v 


v 


TRÈS PEU 
DE CHLORE 


ENTOURE 
DEPRÈS 


POSSÉDÉ 


> 


GREFFE 


MASSIF DE 
PROVENCE 


AUTOSUF- 
FISANCE 


v 


v 


SOUMET- 
TREÀUN 
EXAMEN 
SÉLECTIF 


> 


a 
REPOSE AU 
FONDDE 
L'EAU 


SUIVIE SUR 
TOUTE LA 
LIGNE 


34 vendredi 6 septembre 2024 LE FIGARO 


LE FIGARO SCOPE 


R 


I 


Dix pâtes à tartiner «à croquer » pour la rentrée 


Alice Bosio et François Blanc 


Chocolat, noisette, pistache, cacahuète : nos recettes artisanales favorites dans la capitale pour régaler petits et grands à l'heure du 


La Maison du Chocolat (8°). 


hocolatiers et pâtissiers sont 
toujours plus nombreux à pro- 
poser des pâtes à tartiner réa- 
lisées de façon artisanale à 
partir de produits soigneusement sour- 
cés (noisette, chocolat, pistache...), 
sans huile de palme ni excès de sucre. 
Voici nos préférées dans la capitale. 


La plus «pour adultes» 
PLAQ 


PRIX : 19 € les 200 g. 
4, rue du Nil (2e). Tél. : O1 40 39 09 54. Tij. 


LE LIEU. Lancée il y a cinq ans, dans la 
très gourmande rue du Nil (Terroirs 
d’Avenir, Frenchie, L’Arbre à Café), 
par deux reconvertis de la communica- 
tion, Sandra Mielenhausen et Nicolas 
Rozier-Chabert, cette manufacture de 
chocolat «bean to bar » («de la fève à la 
tablette») pointue, propose, dans sa 
boutique blanchie, tablettes, boissons, 
pâtisseries et glaces cacaotées d’excel- 
lente facture. 

LA PÂTE À TARTINER. La PLAQ à 
Tartiner est fidèle à la philosophie de la 
maison, qui se limite à quelques ingré- 
dients pour faire ressortir autant que 
possible le goût brut du cacao. De 
consistance très fluide, mais légère- 
ment texturée en bouche, la recette, 
composée de 83% de praliné aux noi- 
settes du Piémont et de sucre de canne 
bio non raffiné du Brésil, de 14% de 
chocolat pur noir et pur lait et de 3 % de 
poudre de cacao, exalte le goût noiseté, 
mais peu sucré du praliné et l’amertu- 
me du cacao. Presque un dessert en soi, 
qui ne fera peut-être pas l’unanimité 
chez les petits, mais la fera sans aucun 
doute chez les grands. 


La plus addictive 
Edwart 


PRIX : 25 € les 240 g. 

67, rue des Dames (178). 

Tél. : 09 83 34 67 75. Du mar. au dim. 
Et3 autres boutiques à Paris. 


LE LIEU. Si le monde du grand chocolat 
joue parfois la carte du conformisme, ou 
s’il est en tout cas souvent difficile de 
s’en démarquer, le fantasque Edwin 
Yansané a choisi l’audace pour son en- 
treprise florissante, qui fête cette année 
ses dix ans d’existence. Déjà quatre bou- 
tiques pour le plus tatoué et le plus 
aventureux des grands chocolatiers 
français, qui continue d’oser avec ses ta- 
blettes aux fèves vieillies dans des fûts de 
différents alcools ou ses pralinés à la co- 
riandre et au cumin. 

LA PÂTE À TARTINER. Si Edwart pro- 
pose une pâte à tartiner plus tradition- 
nelle, difficile de résister à sa gamme 


LA CHOCO 
DÉMENTE 


Mie 4 arne Lu 


CERF E 


«Le Grain », des pralinés en pot à tarti- 
ner, à la texture délicieusement rusti- 
que, dense, légèrement fluidifiée par un 
peu de chocolat et d'huile d’olive. Com- 
me son Grain Vert à la pistache d'Iran 
(47%), totalement obsédant. Pas forcé- 
ment le plus pratique à tartiner - pour- 
quoi dans ce cas ne pas y aller directe- 
ment à la cuillère? -, mais le jeu en vaut 
largement la chandelle et vous aurez du 
mal à ne pas vous relever la nuit. 


La plus équilibrée 
A la Mère de Famille 


PRIX : 13 € les 300 g ou 17,50 € les 500 g. 
16, rue Rambuteau (4e). 

Tél : 01 89 02 O1 40. Ti. 

Et15 autres boutiques à Paris/IDF. 


LE LIEU. Rachetée en 2000 par la fa- 
mille Dolfi, la plus ancienne chocolate- 
rie de Paris (1761) compte désormais 
seize boutiques dans la capitale et alen- 
tour, dont la dernière rue Rambuteau, 
vaste temple de la tentation doté d’un 
corner à pâtisserie Stohrer (enseigne 
rachetée en 2017). Malgré ce succès, la 
qualité reste au rendez-vous - tous les 
chocolats et confiseries sont produits en 
Touraine -, servie par un univers ré- 
gressif qui ne se prend pas au sérieux et 
beaucoup de gourmandise. 

LA PÂTE À TARTINER. Fabricant de 
pâte à tartiner sans huile de palme de- 
puis une quinzaine d'années, la maison 
en propose désormais trois : l’Origina- 
le, la Croustillante (avec des morceaux 
de crépes dentelle) et la Fondante (plus 
onctueuse). La première, meilleure 
vente, est aussi notre préférée pour sa 
saveur plus chocolatée et plus noisetée 
que ses deux petites sœurs. Composée à 
41% de noisettes françaises, on y trou- 
ve aussi des amandes torréfiées espa- 
gnoles, pour une saveur équilibrée à 
même de rendre accro toute la famille ! 


La plus originale 
Momzi 


PRIX : 14 € les 150 g. 
1, rue Cherubini (2°). Du mer. au dim. 


LE LIEU. En plein cœur du quartier ja- 
ponais de Paris, a poussé cette petite 
échoppe à donuts, loin des travers 
maximalistes du beignet traditionnel 
américain débordant de couleurs et 
d’excès. Une boutique d’un noir intimi- 
dant, qui présente ses créations comme 
des bijoux précieux sur des piédestaux, 
fondée par un directeur artistique du 
milieu de la mode, Thomas Bellego, et le 
chef pâtissier américano-iranien an- 
ciennement étoilé Raamin Samiyi, qui 
met en avant la qualité des ingrédients 
et la finesse de l'exécution. 
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LA PÂTE À TARTINER. Puisque les 
donuts de la maison misent sur des as- 
sociations originales et savantes, il fal- 
lait des pâtes à tartiner à l’avenant. 
Faites votre choix entre la version ca- 
cahuètes, fève de tonka et chocolat au 
lait ou la très convaincante version 
matcha et pistache liée au chocolat 
blanc. Une pâte à tartiner lisse, 
brillante et très fluide, où la pistache, 
dominante, et le chocolat blanc, ap- 
portent une vraie gourmandise, con- 
trebalancée par le caractère d’un ex- 
cellent thé matcha Uji qui s’affirme en 
fin de bouche. 


La plus onctueuse 
La Maison 


du Chocolat 


PRIX : 16 € les 280 g. 

225, rue du Faubourg-Saint-Honoré (8e). 
Tél : O1 42 27 39 44. Tij sf dim. 

Et 9 autres boutiques à Paris. 


LE LIEU. La célèbre enseigne fon- 
dée en 1977 par le pionnier Robert 
Linxe, surnommé le «Sorcier de la 
ganache», et désormais multipliée à 
l'international, est dirigée depuis douze 
ans par le meilleur ouvrier de France 
Nicolas Cloiseau. Lequel ne ménage pas 
sa peine pour inscrire la maison dans la 
modernité, entre créations à quatre 
mains avec des pâtissiers et réflexions 
sur les textures, les goûts et les com- 
positions de ses bonbons, tablettes, 
barres et gâteaux. 

LA PÂTE À TARTINER. Avec sa 
texture ultra-onctueuse, lisse et 
fondante, qui pourrait rappeler 
celle de l'industriel préféré des 
Français, la Choco Démente se dis- 
tingue par un goût de noisette in- 
tense (40,5%), bien équilibré avec 
celui du cacao, sucré sans excès. Du 
réconfort en pot et un succès garanti 
auprès des enfants. 


La plus mousseuse 
Le Chocolat 
Alain Ducasse 


PRIX : 20 € les 250 g. 

40, rue de la Roquette (118). 

Tél : 01 48 O5 82 86.T]j. 

Et 24 autres boutiques à Paris/IDF. 


LE LIEU. En pleine expansion, la 
galaxie du célèbre chef français a 
opéré un puissant virage sucré ces 
dernières années entre biscuiterie et 
glace, démarré avec le chocolat, qui dé- 
passe déjà la vingtaine d'adresses pari- 
siennes et commence à s'étendre hors 
de nos frontières. Un travail de préci- 


sion et d’exception qui a fait de la mai- 
son, en quelques années, l’une des 
meilleurs enseignes de chocolat du 
monde. On n’en attendait pas moins 
d’un tel jusqu’au-boutiste. 

LA PÂTE À TARTINER. Loin des pâtes 
à tartiner lisses, brillantes et fluides, 
celle de Ducasse exprime toute sa sin- 
gularité à travers la richesse de ses tex- 
tures. Aussi délicieusement granuleuse 
qu'un praliné rustique, elle développe 
un côté légèrement mousseux qui la 
rend plus légère que les autres. Il est 
alors encore plus difficile de lui résister. 
Elle est sans sucre raffiné, et dégage un 


À la Mère 
de Famille (4e). 
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Le Chocolat 
Alain Ducasse (11e). 
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PLAQ (2°). 


fort goût de noisette et une pointe de 
vanille qui parachèvent ce total succès. 


La plus régressive 
Bernachon 


PRIX: 12,35 € les 200 g ou 19,30 € les 350 g. 
127, rue de Sèvres (6°). 
Tél: O1 88 33 79 59. Tlj sf dim. et lun. 


LE LIEU. L'incontournable chocolatier 
«bean to bar » lyonnais, lancé en 1953 
par Maurice Bernachon et désormais 
aux mains de la troisième génération 
familiale (Philippe, Stéphanie et Candi- 
ce), a lancé en 2019 une petite boutique 
écrin rive gauche. On y retrouve len- 
semble de sa gamme de tablettes, bon- 
bons de chocolat et pâtes à tartiner 


\ produite dans la cité des Gones. 


LA PÂTE À TARTINER. La Berna- 
choc’ est créée, comme tous les cho- 
colats de l'enseigne, à partir d’un 
mélange de dix variétés de fèves de 
cacao en provenance du monde en- 
tier, sélectionnées et torréfiées par la 
maison. Elle est proposée en deux 

versions : classique (60 % de noisettes 
de Piémont torréfiées) et Intense, plus 

chocolatée (48% de noisettes). Cette 
dernière recueille nos faveurs - et celle 
des enfants -, grâce à sa texture lisse et 
onctueuse et sa saveur équilibrée, quoi- 
qu’un poil sucrée. 


La plus noisettée 
Pierre Marcolini 


PRIX : 1450 € pour les 350 g. 
64 rue du Commerce (158), 
Tél. : 01 89 20 69 32. Tij sf dim. 
Et3 autres boutiques à Paris. 


LE LIEU. Véritable légende du cho- 
colat de l’autre côté de notre frontière 
nord, Pierre Marcolini est aussi bien 
implanté chez nous qu’en Belgique, 
avec trois boutiques parisiennes du 
Marais au 15e arrondissement et une 
présence de longue date dans les Gale- 
ries Lafayette. S'il travaille en «bean to 
bar », le champion du monde de pâtis- 
serie 1995 est plutôt connu pour ses 
créations ultra-gourmandes que pour 
ses grands crus. 
LA PÂTE À TARTINER. Rien de 
plus logique, alors, que la pâte à 
tartiner soit devenue son produit 
le plus iconique, sa Casse-Noisette 
ayant même été par la suite décli- 
née en diverses confiseries dédiées 
au roi des fruits secs. Il faut dire 
qu’elle a quelque chose de profondé- 
ment satisfaisant, avec ses 55% de 
noisettes du Piémont, sa texture plutôt 
lisse et fluide et son cacao discret. Un 
concentré de noisettes, bien torréfiées, 
qui pourrait se tartiner sur une tranche 


petit déjeuner et du goûter. 


Edwart (17e). 


de pain autant que sur des crêpes bri- 
colées pour le goûter. 


La plus ovni 
Buddy Buddy 


PRIX : 9,90 € les 260 g. 
15, rue de Marseille (108). Tj 


LE LIEU. Lancé il y a quatre ans à 
Bruxelles, par un Néo-Zélandais et un 
Français, cet atelier produit des pâtes à 
tartiner à base d’oléagineux biologiques 
sourcés en circuits courts. Très riches 
en noix grillées à sec, elles sont vendues 
dans les deux coffee-shops bruxellois et 
parisien (près du canal Saint-Martin) 
de la marque, qui les utilise aussi pour 
confectionner boissons caféinées (ou 
non) et pâtisseries. 

LA PÂTE À TARTINER. Le Peanut But- 
ter Cup, inspiré d’une boisson vedette 
de la maison, mêle un beurre de caca- 
huètes grossièrement moulues (80 % 
d’arachides du Nicaragua), qui apporte 
du croquant en bouche, à 25 % de cho- 
colat noir belge (sans sucre raffiné). Lé- 
gèrement salé, le résultat, peu sucré, 
auquel la légère dose de chocolat ap- 
porte un peu de rondeur, est une ode à 
la cacahuète. Pour les allergiques aux 
arachides, le praliné chocolat, composé 
à 80 % de noisettes du Lot-et-Garonne, 
offre lui aussi une texture légèrement 
croustillante et une saveur singulière. 


La plus nostalgique 
Gilles Cresno 


PRIX : 650 € le pot de 200 g 
10, rue Paul-Vaillant-Couturier 
à Rueil-Malmaison (92). 

Tél. : O1 42 421414. Tij 

Et 2 autres boutiques dans le 92. 


LE LIEU. Gilles Cresno bâtit son petit 
empire depuis une dizaine d’années, et 
est aujourd’hui à la tête de trois bouti- 
ques à Rueil-Malmaison et Nanterre. 
Cet ancien de Ladurée et de la Maison 
du Chocolat développe une chocolate- 
rie racée et exquise, «emballée» dans 
une forme de simplicité qui tranche 
avec le goût du luxe de tout un pan de la 
chocolaterie. D’excellents produits à 
des tarifs tenus, c’est assez rare pour 
être souligné. 

LA PÂTE À TARTINER. C'est proba- 
blement la pâte à tartiner de cette sé- 
lection qui comblera ceux qui rêvent de 
retrouver le goût de la fameuse pâte à 
tartiner de leur enfance, en version ar- 
tisanale et moins sucrée. Une création 
lisse, brillante, légèrement collante, fa- 
cile à tartiner, où la noisette est puis- 
sante (50 %), mais où le cacao a aussi du 
répondant. Idéale pour tous âges et 
pour toute utilisation. m 
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HACHÉ MENU 


PAR EMMANUEL RUBIN 


ZEFFIRINO, DELO 
AURAIT ADORÉ... 


ette neuve table (qui ne 
manque pourtant pas de 
saga) ne nous en voudra 
guère, à deux pas d'elle, 
de convoquer une voisi- 
ne, une complice, Le Stresa de la rue 
de Chambiges, dont un certain Alain 
Delon fit sa cantine transalpine à 
Paris. Promis, on vous la racontera, 
ici, très bientôt mais, en attendant, 
convoquer lune, c'est justifier 
l'autre. Le Stresa fétiche du Samou- 
raï n'est pas loin de cet inattendu 
Zeffirino comme surgi d’un très my- 
thifié Guépard. Même désormais 
quartier triangle doré, même étoffe 
très assumée, même Italie fantas- 
mée dans la superbe. Depuis 1939, 
Zeffirino figure une institution 
génoise comme depuis cent-vingt- 
cinq ans, à nos Champs-Élysées, 
autre repaire, autre icône, autre 
haut, autre bas, ce si cher Fouquet’s. 
À croire que la rentrée, fut-elle celle 
des tables, a le goût des légendes. 


Cinecittà de banquette Des lus- 
tres et des lustres qu’en sa côte ligu- 
re, l'enseigne assure à maintenir sa 
dolce vita. D'une saison l'autre, les 
jet et les set se plaisent et complai- 
sent à la caprese di burrata, aux 
taglioni au caviar et lime, aux fettuc- 
cine con porcini, aux costine di 
agnello in crosta di erbette aromati- 
che. En salle comme en cuisine, la 
Méditerranée passe les plats sans 
plus se fatiguer. À Paris, autre histoi- 
re, autre temps. La salle l'a bien com- 
pris qui vous lâche ses velours, ses 
souvenirs en clichés sépia et son 
Cinecittà de banquette. Une manière 
que les pisse-froid contemporains 
trouveront sûrement trop appuyée, 
là où se conforteront les delloniens 
d'hier comme d’aujourd'hui. 


In pesto veritas Tant qu'à rejoin- 
dre le clan, après de très probes cre- 
vettes crues de Sicile, huile, basilic, 
citron et avant des pistaches turbi- 
nées et caramélisées, saluer l'adres- 
se dans son mérite à nous rappeler 
ce que pesto veut dire! Et de ce 
côté-là, ni creuse mondanité, ni 
vaine modernité, juste un petit génie 
de mi-sauce, mi-condiment génois, 
émulsionnant au poignet du pilon, 
basilic, huile d'olive, pignons de pin, 
ail, sel et parmesan. Les fines pâtes 
trofie ou les larges mandilli ne s'en 
remettent pas de pareil smoking. 
Nous avec. La même volupté à re- 
trouver, le temps et l'espace d'un 
plat, la petite éternité d’une recette 
star. De celle qui, au cinéma, fait les 
Delon, les Visconti et les Guépard. 


MAIS ENCORE... 

LE PUBLIC. Comme toujours, la 
mondaine, mélange de vrai chic et 
de nouveaux riches. 

LE SERVICE. Très habile à nous 
rappeler que c’est moins les chefs 
qu'on a désormais envie de voir ges- 
ticuler derrière leur comptoir-cuisi- 
ne que ces quelques vestes blan- 
ches complices à nous servir, ici, 
leurs beaux gestes de guéridon et 
cette huile versée en salle comme à 
la cuillère sur une salade génoise et 
ce pesto tourbillonné en direct du 
mortier. 

EST-CE CHER? Pardonnez la pro- 
voc en cette pleine rentrée mais 
avouons, ici, le tarif palme d'or : 90€ 
à120€. 

FAUT-IL Y ALLER? Allez va, plan- 
quez vos mouchoirs, dans quatre 
mois, l'adresse fera quand même un 
beau cadeau de Noël! 


9-11, rue Marbeuf (8°). 
Tél. : O1 84 21 09 19. 
Tlj jusqu'à 23 h 30. 
Métro : Alma-Marceau. 
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LES NOUVEAUX RESTOS 


La Petite Chaise, retour 
discret de la bourgeoisie 


Table historique de la rive gauche, elle vient de faire peau neuve, 
autour de boiseries vernies, nappes amidonnées et cuisine de tradition. 


lles disparaissent souvent dans 

un silence indifférent, coupable 

ou carrément crétin. Avec el- 

les, avec leur pudeur à se reti- 
rer en silence, Paris perd toujours un 
peu de sa mémoire. Sûrement parce 
que leur effacement est trop poli et la 
liste qui l’accompagne trop triste à se 
compter. Les tables tombent ainsi par- 
fois comme les hommes. Dommage! À 
ceux qui les fréquentèrent, elles laissent 
le goût métallique de la nostalgie. À 
ceux qui n’en savaient pas même le 
nom, elles cèdent au rendez-vous 
manqué. 

Rive gauche, encore pire! Ce doit être 
l’Apollinaire des sentiments, le Souchon 
des choses, la poésie et le refrain du 
quartier. On s’y attablait ou non, bien ou 
mal, mais, entre un jardin, deux statues, 
trois monuments, elles avaient le mérite 
de faire ville. Petit miracle des circons- 
tances, certaines réussissent parfois à 
sauver leur peau. Rue de Grenelle, 
La Petite Chaise est parmi celles-là. 

Selon la légende, auberge belles pier- 
res depuis 1680. À son mérite : quatre 
siècles à nourrir le Saint-Germain-des- 
Faims et cet âge d’or du XXe, où les hu- 
manités passaient encore à table, quel- 


Chez Bertrand 


Genre : l’ex-Bœuf Maillot se refait une 
santé, une petite gueule et recolle aux 
ronds de serviette du quartier Ternes. 
On s’y gagne quelques viandes d’appel- 
lation et un petit côté bouchon de 
Paname tout en ne lâchant rien à ses 
nourritures de nappes Vichy ; les unes 
comme les autres franchement bien 
repassées. 

Prix : formule nette à 20 € (déj.). Entre 
40 € et 50 € à la carte. Moules gratinées 
au four : c’est la saison ! Cuisses de gre- 
nouilles sautées ail et persil : bien en 
muscle. Filet bœuf poivre : comme at- 
tendu. Tarte soufflée au chocolat : pas 
mal du tout. 

Avec qui ? Un Parisien de retour. 
Bonne table : encore un peu 

de terrasse. Service hardi. 

99, avenue des Ternes (17e). 

Tél. : 01 45 74 10 57. 

Tous les jours. 

Métro : Porte-Maillot. 
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que part entre Sartre et Sciences Po. Ces 
dernières saisons, avouons, bien sûr, 
que les vieux murs n’avaient d’égal que 
des escargots fatigués et le spleen des 
grandes familles qui s’y ennuyaient fer- 
me, dimanche compris. 
Si ce n’est qu’en 2024, revanche des 
circonstances, renversement de table, 
c’est bien le nou- 
Un) Qi) veau siècle qui 
(m w commence à las- 
ser. Trop pressé 


LA PETITE CHAISE ; a 

36, rue de Grenelle (7e) de lui-même. Un 
TÉL.: quarteron de 
O1 42 221335 grands enfants du 
HORAIRES: 7e, fidèles cuillè- 
Tij sf dim. et lun. res dorées (dont 
MÉTRO: un certain Antoi- 
Rue-du-Bac. ne Arnault), vient 


de reprendre 

l'enseigne, la re- 
dorer, lui coller boiseries vernies et 
nappes amidonnées. Par-dessus, as- 
siettes, argenterie et guéridon en retour 
discret de bourgeoisie. 

À lire la carte, on se croirait dans le 
Michelin 1967 avec soupe à l’oignon et 
frisée lardons, magret à lorange et filet 
poivre ultra, pommes (très) allumettes, 
chantilly à la cuillère, mousse choco 


Shu Yuan Opéra 


Genre : dans son genre, formidable 
double niveau de Chine et de kitsch ne 
lésinant pas sur les piments, les plats 
«freaks», le glou-glou des bouillons, 
les salons et les néons. Le Lotus Bleu, Xi 
Jinping, les curieux et la communauté 
s’y croisent en chien de faïence. 

Prix : au rez-de-chaussée, carte (pas 
donnée, env. 45 €) de spécialités si- 
chuanaises. À l'étage, fondue chinoise 
entre 35 € et 60 € selon le bouillon, les 
ingrédients et l'engouement que l’on y 
met. La nôtre ? Plutôt fiévreuse autour 
d’un bouillon de choucroute chinoise 
avec langue de bœuf, saucisse canto- 
naise, aorte de porc, intestin d’oie et 
pattes de poulet. 

Avec qui ? Des dragons - c’est 

leur année en Chine. 

Bonne table : la 22 au premier. 
Service curieusement apathique. 

29, bd des Italiens (2). Tél. : 01 86 29 99 90. 
Tous les jours. Métro : Opéra. 


SHU YUAN OPÉRA 


d’Hortense, pavlova d’Igor. Old school, 
new cool diront les touristes améri- 
cains, qui ne manqueront pas d’y reve- 
nir et de rejoindre les quadras des para- 
ges, visiblement lassés de trop d'années 
emportées par la food, le sirop de gre- 
nade et le bœuf Wagyu. 


AVEC QUI? Filles et fils de famille. 
UNE, DEUX, TROIS ASSIETTES... 
Tourteau «tenue de soirée » : travaillé à 
la pince à épiler, soutenu d’un jus et 
d’un craquant d'herbes, bref, d’un chic 
bienvenu! Turbot sauce vierge : tout y 
est moins l’opulence. Vu le tarif... Tarte 
Tatin, crème double : le fond et les 
formes. 

DANS LE VERRE? Pioché dans une 
cave sans grande surprise, un bourgo- 
gne marsannay (Pierre Bourée Fils) qui 
semble attendre l’automne. 

SERVICE : bien emballé par un certain 
Yann, parfois à la limite du bateleur. 
L’'ATTENTION : l’absinthe, ce soir-là 
offerte, le voiturier. 

ZUT! Un menu déjeuner, please! 
L’ADDITION : pas la douche, mais la 
petite douille, entre 70 € et 90 €. 
QUELLE TABLE? À l'étage, la 26 dans 
la grande salle. 


Café Biboune 


Genre: la rue du Cherche-Midi se croit 
toujours un peu en week-end, même 
en pleine semaine. Cette dînette - moi- 
tié coffee-shop, moitié café brun - l’a 
bien compris, avec sa cuisine douillette 
de grasse mat, servie matin, midi. 

Prix : petit déj entre 11 € et 18 € (avec 
un porridge bien garni). Déj entre 20 € 
et 35 €. Tarte aux tomates anciennes, 
amandes, ricotta, olives, parmesan, sa- 
lade de pousses aux herbes : craquante 
au propre comme au figuré. Grilled 
cheese au cheddar et saint-nectaire sur 
pain Benoît Castel : recette toute pan- 
touflarde. Roulé confiture, chantilly et 
fraises : le goûter servi au déj. 

Avec qui ? Chouchou et Loulou. 
Bonne table : à votre gauche, 

en entrant, celle près de la grande vitre. 
Service gentiment fifille. 

105, rue du Cherche-Midi (6e). 

Tél. : 01 83 89 52 85. Tlj sf dim. et lun., 

de 8 h 30 à 16 h. Métro : Falguière. 
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Sculpture en fer forgé peint, d’Elizabeth Garouste, 


La pointe du Moulinet borde à l’est la plage de l'Écluse, la plus célèbre de Dinard. 


Dinard, sous le signe de Part 


Sophie de Santis Envoyée spéciale à Dinard (Ille-et-Vilaine) 


à découvrir à la villa Les Roches Brunes. 


De la rencontre avec le couple d'artistes Garouste au chemin des Peintres, partez à la découverte de ce bijou balnéaire de la Côte 


3 arrière-saison est arrivée. 
La plage de l'Écluse et ses 
tentes rayées bleu et blanc 
sont presque délaissées. Les 
joueurs de Mülkky ont remballé leurs 
quilles en bois numérotées. Pourtant 
Pété est toujours là, en pointillé. Le 
soleil pointe en embuscade derrière 
les nuages. À cet instant de l’année, on 
se délecte de Dinard comme d’un 
chichi bien sucré. Au grand air. En 
profitant de la balade du GR34 lon- 
geant à 95 % le front de mer, ou en pi- 
quant une tête dans l’une des deux 
piscines naturelles d’eau de mer 
- pour les moins frileux. 
Grâce à ses paysages marins cha- 
toyants, Dinard, comme toute la Côte 
d'Émeraude, entretient depuis long- 
temps un lien étroit avec les artistes. 
Outre le chemin des Peintres (lire ci- 
dessous), chaque année, une grande 
exposition temporaire occupe le Palais 
des arts et du festival ainsi que la villa 
Les Roches Brunes. Cette saison « Eli- 
zabeth et Gérard Garouste. L'art à 
La Source» réunit pour la première 
fois le travail du couple. Complices et 
complémentaires dans la vie, les deux 
artistes ont tracé leur propre sillon de- 
puis le début de leur longue carrière 
respective. Designer, Elizabeth Ga- 
rouste connaît le succès depuis les an- 
nées 1980 dans la création de mobilier 
et d'objets aux inspirations baroques. 
Gérard Garouste, peintre internatio- 
nalement reconnu - auquel le Centre 
Pompidou a consacré une rétrospecti- 
ve en 2022 -, poursuit une épopée pic- 
turale à travers les mythes et les textes 
sacrés, de la Bible au Talmud. Ses 
bronzes, comme L'’Indien et le Nid 
d'oiseau (2015), sont tout aussi élo- 
quents. 


Un joyeux cabinet de curiosités 

sur la pointe de la Malouine 

À la villa Les Roches Brunes à la pointe 
de la Malouine, face aux remparts de 
Saint-Malo, où la présentation se 
poursuit jusqu’au 6 octobre, le visiteur 
est à la fois émerveillé par l’ensemble 
des œuvres des Garouste qui se répon- 
dent avec fluidité et par ce fabuleux 
écrin, bijou de l'architecture balnéaire 
de la Belle Époque. Telle une vigie sur 
le littoral, la villa, avec ses multiples 
ouvertures sur la mer, offre des paysa- 
ges époustouflants. On déambule dans 
les salons, tout en boiseries et chemi- 
nées sculptées, en découvrant les piè- 
ces en fer forgé peint, les masques et 
les céramiques de l’une - ainsi que de 
nombreux dessins très peu montrés 
auparavant - et les toiles et sculptures 
de l’autre. Comme si le couple avait 
depuis toujours occupé cette maison. 
De ce joyeux cabinet de curiosités, ja- 


mais saturé, où chaque œuvre est à sa 
place, émane une énergie très vivi- 
fiante. Comme dans cette huile sur 
toile de Gérard Garouste, Le Sarcopha- 
ge (2012), un clin d’œil à la BD en fer- 
vent tintinophile. Au fil de l’exposi- 
tion, on croise également les travaux 
des enfants de La Source Garouste- 
Hermine. Créée il y a dix ans à Dinard, 
l'association permet aux jeunes en dif- 
ficulté de participer à des ateliers ar- 
tistiques. Une volonté pour les Ga- 
rouste de transmettre le plaisir de 
créer. 

m Jusqu'au 6 octobre 

à la villa Les Roches Brunes, 

1, allée des Douaniers. 

Tél. : 02 99 16 30 65. ville-dinard.fr 


Visites 
1. Le chemin 
des Peintres 


De pupitre en pupitre en lave émaillée, 
disposés sur la côte entre Lancieux et 
La Richardais, en passant par Saint- 
Briac-sur-Mer, Saint-Lunaire et Di- 
nard, les 28 œuvres de peintres des 
XIXe et XXe siècles jalonnent un par- 
cours, à faire à pied ou à vélo, sur une 
distance d’environ 20 km. Inspirés par 
ces paysages marins, toujours en mou- 
vement, quelque 17 peintres « pleinai- 
ristes», dont Léon Trémisot, Clarence 
Gagnon, Eugène Isabey, ou encore Si- 
gnac et Picasso, ont su saisir les cou- 
leurs changeantes des éléments et les 
scènes de la vie marine. Autre curiosité 
à ne pas manquer : la Goule aux Fées. 
Cette grotte dinardaise, célèbre pour 
avoir été le théâtre d’expérimentations 
des frères Lumière, est signalée par 
une plaque. Celle-ci rappelle que les 
premiers essais de photographie en 
couleur auraient été réalisés en 1877 
dans ces entrailles près de la plage de 
Saint-Énogat. 

m Office du tourisme, 2, boulevard Féart. 
ville-dinard.fr 


Où dormir? 
2. Hôtel La Vallée 


Ce petit 3-étoiles de seulement 
22 chambres concentre tous les char- 
mes du refuge un peu secret. Situé à 
quelques pas du centre, il se cache là 
où se trouvaient autrefois les moulins 
et les maisons de pêcheurs, à flanc de 
rocher sur la cale de la Vallée. Selon 
l'orientation, les chambres avec ou 
sans balcon offrent une vue imprena- 
ble sur la baie ou la jetée, très tranquil- 
le. Même si le volume des chambres 
paraît petit, le confort et la décoration 
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tout en vert émeraude et jaune d’or 
rendent l'accueil agréable et chaleu- 
reux (chambre double à partir de 
155€, petit déjeuner 15€). La vraie 
surprise de La Vallée? Son restaurant 
«les pieds dans l’eau» de produits de 
la mer, dont la carte est supervisée par 
le grand chef étoilé Christian Le Squer, 
qui propose des plats et entrées à par- 
tager. Il faut absolument goûter le ce- 
viche de daurade au jus de yuzu, délice 
fondant, ou encore la raviole de ho- 
mard au beurre citronné. Menu à 39€; 
comptez environ 50 € et plus à la carte, 
tout de même. 

m 6, avenue George-V. 

Tél. : 02 99 46 94 00. 
hoteldelavallee.com 


3. Les cahutes 
de plage 
Original, le concept des « tiny houses » 


continue de susciter la curiosité. Au 


Hôtel La Vallée. 


camping du Port Blanc, sur la route de 
Saint-Lunaire, en plus des mobile-ho- 
mes et des emplacements tradition- 
nels, les mini-cabanes ont fait leur ap- 
parition en bordure de plage. Colorées 
de jaune ou rayées en bleu et blanc 
«à la Buren», ces habitations de 7 m? 
sont tout à fait ergonomiques. Ban- 
quette-lit en 180 x 200, lit en mezzani- 
ne pour les enfants et coin cuisine 
fonctionnel (douches et sanitaires 
communs en extérieur) suffisent à 
ceux qui plébiscitent les vacances na- 
ture les pieds dans le sable. En tout, les 
deux associés, Coralie et Arnaud, pro- 
posent six cabines (65 € à 85 € la nuit), 
dont quatre en retrait sur le promon- 
toire, tout près du Dôme, le bar-res- 
taurant où l’on s’installe pour admirer 
le coucher du soleil et écouter de 
temps à autre des concerts live. 

m Rue du Sergent-Boulanger, plage 

du Port Blanc. Tél. : 02 99 46 10 74. 
camping-port-blanc.com 


À table! 
4. Le Petit Bleu 


Non loin de la place du marché, Le Petit 
Bleu se distingue par une cuisine de pro- 
duits frais innovante. Enzo Polini, le 
chef (ex-L'Enveloppe, rue Richer à Pa- 
ris), et sa compagne, Sélène Fourcade, 
en salle, accueillent leurs clients dans un 
esprit bistrot au décor à dominante bleu 
cobalt. En terrasse, en salle ou au patio, 
on déguste en entrée des canneloni de 
radis à la truite, fromage frais et aneth 
(14€), rafraîchissant. Puis un merlan 
cuit à basse température (parfaite) sur 
un confit de fenouil et beurre blanc à la 
badiane un peu saturé en goût (25€). Le 
plus : ouvert samedi midi et soir. 

m31, rue de la Vallée. 

Tél. : 02 99 46 14 81. 
restaurantpetitbleu.fr 


5. Le Carthagène 


Littéralement les pieds dans le sable, 
unique comme une bicoque de plage, Le 
Carthagène est la petite adresse secrète 
qu'il ne faut pas manquer. On y des- 
cend en longeant la très poétique pro- 
menade du Clair-de-Lune jusqu’à la 
piscine d’eau de mer. La simplicité du 
lieu (tables et bancs en bois) et une car- 
te de la mer tout en fraîcheur sont les 
clés de ce spot sympathique très couru 
par les Dinardais. À goûter le midi, le 
ceviche de thon rouge mariné avec sa- 
lade de chou rouge et cresson, le tout 
relevé par une sauce kalamsi (citron 
vert et vinaigre de mangue), plein de 
saveurs (22 €), ou encore les accras du 
Cartha (12 €), spécialité de l’endroit. À 
l'heure de l’apéro, l’idée de prendre un 
spritz royal (11€), installé sur un tran- 
sat avec vue sur la baie de Saint-Malo, 
relève des plaisirs simples. Ouvert midi 
et soir, selon la météo. Mieux vaut ré- 
server. 

m Quai du Prieuré. Tél. : 02 23 17 26 91. 
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Sans titre (portrait d'Elizabeth), 
de Gérard Garouste. 
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ALEXANDRE LAMOUREUX ; PATRICE BOUVIER ; ALEXANDRE CONSTANTY 


d'Émeraude, par le prisme de la création. Grisant! 


Expérience 


6. Atelier créatif 


Véronique Brossette a parcouru les 
zones de conflit dans le monde en- 
tier dans le cadre humanitaire. De 
ses voyages, elle a emmagasiné des 
émotions fortes qu’elle retranscrit 
par des créations artistiques expres- 
sives, des planches faites principa- 
lement de matériaux de récupéra- 
tion. Elle partage aujourd’hui cette 
pratique à travers des «Escapades 
créatives» dans son atelier. Les 
séances pour 3 à 4 personnes com- 
mencent par des exercices de respi- 
ration. Puis, on découpe, déchire 
des morceaux de revues d’art. En- 
suite, on manipule l'argile et les 
bandes de plâtre que Pon colle sur 
un format A4. Sur cette base on 
ajoute algues séchées, coquillages, 
papillotes dorées de bonbons cho- 
colatés, cire fondue, morceaux de 
corde ou filet, pour réaliser sa pro- 
pre composition. Une tisane vient 
clore la séance de 2 heures (40 €). 
Les matériaux sont fournis et l’on 
repart avec son œuvre. Sur rendez- 
vous. 

E 33, rue de la Malouine. 

Tél. : 06 80 58 51 07. escapades.info 


7. Soin au spa Emeria 


Ce grand complexe hôtelier en bord 
de plage du côté de Saint-Énogat, à 
la fois accueillant et raffiné, fraîche- 
ment rénové, très lumineux, tout en 
tons sable, propose un protocole de 
thalassothérapie et de soins de haute 
volée ouvert également aux clients 
non-résidents (soin visage coup 
d'éclat de 25 min, 75€). Pour com- 
pléter l'offre, deux restaurants et un 
bar pour profiter d’une cuisine légè- 
re de saison et des différentes ter- 
rasses sur la mer. 


Les cahutes de plage. 
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m1, avenue du Château-Hebert. 
Tél. : 02 99 16 78 10. 
emeriadinard.com 


Excursions 
8. En bateau 


Rien ne vaut une balade en mer pour 
apprécier les côtes en dentelle de la 
baie de Saint-Malo, son histoire et 
ses forts maritimes (dont le fort 
Harbour, œuvre de Vauban, où 
Alain Delon a, semble-t-il, failli ré- 
sider!). L'occasion d’admirer aussi 
les plus belles villas de la pointe de la 
Malouine, et notamment celle de 
François Pinault (la plus Art déco). 
L'homme d’affaires et collection- 
neur aguerri serait en train de réno- 
ver une villa pour en faire un musée. 
La promenade commentée et assu- 
rée par la Compagnie Corsaire, dure 
1h 30. Départ à 14 heures ou 16h25 
de Dinard. Tarif : adulte, 24,80 €; 
enfant (3-15 ans), 14,90 €. 

m Départ de l'embarcadère, 
promenade du Clair-de-Lune. 
compagniecorsaire.com 


À rapporter 
9. Caramels au beurre 
salé 


La Craquanterie, biscuiterie breton- 
ne, défend la production locale en 
proposant les chouchenns Dragon 
Rouge, breuvage liquoreux à base 
d’eau et de miel légèrement alcooli- 
sé (à partir de 11,90 € la bouteille) et 
les fameux caramels au beurre salé 
(le sachet de 200 g, 5,50 €). 

m 10, rue Yves-Verney. 

Tél. : 09 67 67 35 80. 
lacraquanterie.com 


Gourmandises 
10. La glace 
aux épices 


Vent de Vanille est l’adresse incon- 
tournable pour savourer des glaces 
aux épices Roellinger. Ainsi que les 
sorbets turbinés avec des fruits de 
saison et les millefeuilles confec- 
tionnés sous vos yeux, dans cette 
belle boutique-laboratoire. Les va- 
nilles, cannelles, muscades, carda- 
momes et poivres rares des terres 
lointaines font rêver. Le pot/cornet 
1boule, 4€. 

E 3bis, boulevard du Président- 
Wilson. Tél. : 02 99 89 61 03. 
maisons-de-bricourt.com 
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Cinq spécialités locales 
à déguster à Marseille 


Ophélie Francą 


De la bouillabaisse aux treize desserts, la cuisine 
de la Cité phocéenne est un patrimoine choyé par l’ancienne 
comme par la nouvelle génération. 


Pieds paquets 
à La Bonne Brise 


CARTE: 60-100 €. 

Chemin des Barnouins 

(Les Pennes-Mirabeau). 

Tél : 04 42 02 60 89. Du mer. au dim. 
au déj. Ven. et sam. au dîn. 


LE LIEU. Seul le bouche-à-oreille mène 
à cet établissement suranné, situé au 
nord de Marseille, au bout d’un chemin 
en terre. Dans cette ancienne écurie aux 
poutres en bois et cheminée en pierre, 
cernée par une majestueuse place sous 
les arbres centenaires, pas l’ombre d’un 
bruit, sauf celui des grillons, du mistral 
dans les feuilles et de la voix de Suzanne 
Laplaza, 75 ans (dont 25 aux manettes), 
récitant sa carte aux clients. En partant, 
comme un goût de nostalgie. 

LE PLAT. «Ce qu'il me reste : artichauts 
frits, soupe au pistou, omelette girolles et 
cèpes, bocconcini, alouette sans tête et 
pieds paquets. Pour les nouveaux, je vous 
donne la carte, comme ça, vous avez une 
idée des prix. » Un répertoire marseillais 
du temps de Pagnol. Stars de la table, les 
délicats pieds paquets (30 €), servis avec 
des pommes vapeur, consistent en un 
mijoté de panse et de pieds d’agneau 
dans une sauce au vin blanc, peu toma- 
tée mais riche en aromates (ail, laurier, 
cannelle, muscade, clou de girofle, pi- 
ment de Cayenne...). Les abats viennent 
de Sisteron, fief de l’agneau des Alpes. 
BRAVO. Les panisses croustillantes of- 
fertes à l'apéro. 
DOMMAGE. Les 
trop copieuses. 


assiettes (presque) 


Pizza moitié-moitié 
à L'Eau à la Bouche 


CARTE: 20-25 €. 
120, corniche Kennedy (7e). 
Tél. : 04 91 52 16 16. Tlj sf lun. (déj). 


LE LIEU. Une solaire pizzeria dans le 
quartier de Malmousque, installée dans 
un ancien lavoir automatique à la faça- 
de jaune pastis dilué, où traînent ultras 
de l'Olympique de Marseille et légion- 
naires au repos - leur camp est à deux 
pas; la légende raconte même que l’un 
des soldats, en plein enfer sur le front, 
aurait tenu bon à la pensée de l'endroit. 
Sur la table : carafe en forme de pois- 
son, couteaux Pradel et plateau à tré- 
pied où le serveur vient déposer les piz- 
zas à partager. La terrasse ombragée est 
rapidement prise d'assaut. Solution de 
repli : les emporter sur les rochers 
100 mètres plus bas, au bord de l’eau. 
LE PLAT. À Marseille, la pizza est un 
emblème - la première pizzeria de 
France aurait d’ailleurs ouvert ici, en 
1903. Son aspect? De grande taille (en- 
viron 30 cm, une «roue de carrosse » 
comme on dit à Naples), avec une pâte 
fine et des bords légèrement brûlés. La 
plus locale est la « moit-moit » : un côté 
emmental, l’autre garni de tomate et 
d’anchois. Celle de L'Eau à la Bouche, 
légère et croustillante, voit sa seconde 
moitié agrémentée d’ail émincé, câpres 
et origan (15 € sur place). 

BRAVO. La salle charmante et fraîche à 
l'étage. 

DOMMAGE. Les huiles piquantes fades. 


Bouillabaisse 
à La Table de l’Olivier 


MENUS: 49 € et 75 €. 

CARTE: 45-90 €. 

56, rue Mazenod (28). Tél. : 04 91 91 17 04. 
Du lun. au ven. au déj. Ven. au dîn. 


LE LIEU. Il fait partie des meubles mar- 
seillais, à quelques pas du quai des dé- 
parts de ferry vers la Corse. Son patron, 
le modeste chef Gilles Carmignani, tou- 
jours en veste blanche «Maîtres cuisi- 
niers de France» - association née en 
1955 - a un CV long comme son comp- 
toir : L’Eridan, de Marc Veyrat, à Anne- 
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La Table de l'Olivier 
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cy, L’Épuisette à Marseille ou La Tante 
Claire à Londres, par Pierre Koffmann, 
qui lui a appris à faire le pain servi ici. 
LE PLAT. Seize ans que le joyeux 
moustachu prépare la bouillabaisse, 
emblème marseillais aux mille versions. 
La sienne (55€)? «Avec six poissons 
différents et un bouillon toujours mouillé 
au fumet de poisson (comme les Corses), 
jamais à l’eau. » À partir de ce mois-ci, 
le chef propose aussi, en fonction des 
saisons, une bouillabaisse mono-pois- 
son (poulpe, sardine, mérou...), comme 
autrefois. Également maître dans l’art 
des pâtes fraîches (il est le fournisseur 
des bateaux de croisières Ponant), il dé- 
cline sa soupe avec des ravioles. 
BRAVO. La bouillabaisse livrée en kit. 
DOMMAGE. La décoration intérieure, 
figée dans le temps. 


Pompe à huile 
chez Carlotta With 


CARTE : 20-25 €. 
84, bd Vauban (6°). Tél. : 09 70 66 98 18. 
Tlj de 8h à 19h (dim. jusqu'à 17 h 30). 
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SUZANNE LAPLAZA/ LA BONNE BRISE 


r E N 


LE LIEU. Ouvert en 2018 par la chef 
autodidacte Charlotte Crousillat, 
32 ans, native du quartier (Vauban), 
d’origine italo-corse, formée en finan- 
ce à l’université Paris-Dauphine, ce 
«delicatessen» fait office d’épicerie- 
traiteur, de boulangerie, de table pour 
petit déjeuner, déjeuner et goûter. Il est 
labellisé Écotable pour sa cuisine res- 
ponsable. Au fond du colossal et lumi- 
neux séjour à l’esprit un brin new-yor- 
kais avec ses murs grattés, un 
laboratoire de 100 m2. 

LE PLAT.En Provence, la pompe à 
l'huile - une brioche à base d’huile 
d'olive et de fleur d’oranger - fait partie 
des treize desserts à engloutir pour les 
fêtes de Noël. La chef raconte que, de- 
puis son plus jeune âge, elle parcourt 
Marseille avec son père à la recherche 
de la meilleure, jusqu’à ce qu’il goûte la 
sienne et décrète que c’était la plus dé- 
licieuse. Alors, depuis mai, elle décline 
la brioche humide à toutes les sauces, 
de façon toujours réussie : mini-pom- 
pe, grande pompe, aux pépites de cho- 
colat (addictive), garnie d'œufs matu- 
rés et de guanciale, façon hot-dog, 
burger ou bagnat... (3,90 €). 

BRAVO. La terrasse calme et enso- 
leillée. 

DOMMAGE. Les canapés à l’assise un 
peu basse. 


L'aïoli 
à La Roquette 


CARTE : 20-25 €. 
102, rue Sainte (7e). Tél. : 04 65 57 09 65. 
Du lun. au ven. au déj. Jeu. et ven. au din. 


LE LIEU. Sobrement réjouissant avec 
ses tables d’écoliers, son menu inscrit 
à la craie sur un tableau noir et ses ex- 
positions photo d’artistes locaux, ce 
«café-cantine » imagine ses plats en 
fonction des arrivages de l’épicerie 
paysanne voisine, Les Pissenlits, te- 
nue par la maman de l’un des fonda- 
teurs. Reprise depuis janvier par le 
trio de La Restanque (6°), cette table 
fait déjà figure de lieu de ralliement 
des commerçants et des retraités du 
quartier de Saint-Victor à l'heure du 
déjeuner. 

LE PLAT. Comme le dicte la tradition 
marseillaise, l’aïoli est servi chaque 
vendredi. Dans l’assiette creuse de 
La Roquette : cabillaud nacré, œufs 
durs, pommes de terre et une farandole 
de légumes - courgettes, betteraves, 
oignons, haricots verts, concombre, 
chou-rave. Des végétaux crus, cuits 
ou al dente; en dentelles ou en mor- 
ceaux. L’aïoli (la sauce cette fois-ci : 
une émulsion d’ail et d’huile d'olive, à 
laquelle il faut ajouter un jaune d'œuf et 
parfois du citron) se charge d’assurer la 
liaison. Un plat familial qui croque, pi- 
que et se déguste, ici, parfaitement tiè- 
de (15€). 

BRAVO. La simplicité du lieu. 
DOMMAGE. La fermeture du week- 
end. 


L'EAU À LA BOUCHE 
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Clovis Cornillac, 
les choses 


de la vie 


` PAR 


A \ Nathalie Simon 


Après le triomphe 
d’«Un p'tit truc 

en plus» d'Artus, 
le comédien- 
réalisateur revient 
sur les planches 
au terme de dix ans 
d'absence. 

Il va jouer Monet 
au théâtre 

avant de tourner 
son cinquième 
long-métrage. 


e suis chez moi », s’est dit Clo- 

vis Cornillac en juin dernier, 
«K en visitant l’atelier de Claude 

Monet à Giverny. « Dans son 

jardin, j’ai compris sa quête de 

la lumière », ajoute le comé- 
dien qui incarnera le peintre dans la nou- 
velle pièce de Cyril Gely, Dans les yeux de 
Monet, mise en scène par Tristan Petit- 
girard, au Théâtre de la Madeleine à Paris 
(à partir du 12 septembre). Après le 
triomphe d’Un p'tit truc en plus, d'Artus, 
le fils de Myriam Boyer et Roger Cornillac 
se réjouit de revenir sur les planches 
après dix ans d’absence. C’était en 2014 
dans La Contrebasse, de Patrick Süskind, 
sous la direction de Daniel Benoin. « On a 
pourtant l'impression qu'il a joué récem- 
ment ! » observe Éric Prat, qui campe le 
marchand d’art Durand-Ruel. 

Les deux acteurs s'étaient croisés dans 
Les Brigades du Tigre - Clovis Cornillac 
était le commissaire Valentin (2006) - et 
Faubourg 36, l'acteur était un syndicalis- 
te communiste (2008). « Clovis est un 
bosseur, un artisan, comme un luthier, il 
connaît les matériaux, reprend Éric Prat. 
C’est émouvant de le voir évoluer en Claude 
Monet. Il s'investit de façon impression- 
nante, il apporte beaucoup de rigueur et 
une grande humanité. Il essaie d’être au 
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plus près de l'être. Nous jouons vraiment 
ensemble. Il a un formidable esprit d’équi- 
pe. C’est quelqu'un de droit, carré, extré- 
mement chaleureux, on travaille sérieuse- 
ment dans le plaisir et le rire. » 

Le théâtre manquait au comédien : 
« C’est un lieu magique, on s'implique to- 
talement, le héros du théâtre, c’est le tex- 
te. On raconte une histoire en une seule 


HISTOIRE 


Alexandre le Grand, l'empire impossible 


Il était l'héritier d'un petit royaume jadis 
méprisé, mais que son père Philippe Il avait 
hissé au premier rang du monde grec. Son 
éducation avait été assurée par Aristote. En 
treize ans seulement, il se bâtit un empire 
qui allait bientôt embrasser les limites du 
monde connu, de l'Egypte aux portes de la 
Chine en passant par l'Iran et l'Inde, jusqu'à 
sa mort à 32 ans. Le Figaro Histoire consacre 
un numéro exceptionnel à Alexandre le 
Grand. Les plus grands historiens décryptent 
la réalité et le mythe d'un conquérant de 
légende tout droit sorti de l'Iliade, retracent 
les étapes de sa formidable épopée, mènent 
l'enquête sur les traces qu'il a laissées en 


Grèce et expliquent la dislocation de son 
empire éphémère, qui donnera naissance au 
monde hellénistique. 

Au cœur de l'actualité, Le Figaro Histoire 
revient sur les dissolutions, longtemps 
perçues comme antirépublicaines, qui 
ont émaillé l'histoire de France depuis la 
Révolution. Côté reportages, il vous fait 
découvrir le domaine de Marly et l'histoire 
de ses célèbres Chevaux, et vous emmène 
sur les routes de la soie, la magnifique 
exposition estivale du musée de Draguignan 
qui plonge au cœur des Empires chinois et 
mongol. 

Le Figaro Histoire, 132 pages. 


En vente actuellement chez tous les marchands 


de journaux et sur www.figarostore.fr/histoire Ou 


X f Retrouvez Le Figaro Histoire sur X et Facebook 


abonnez-vous Js 
au Figaro Histoire 
en flashant ce QR Code {} 


«Les gens qui ont eu de la chance, comme moi, n’ont pas le droit d’avoir de regrets», confie Clovis Cornillac. 


fois pendant une heure trente. Je vais au 
spectacle pour avoir un propos et graphi- 
quement être en face de quelque chose qui 
a de la gueule. » Clovis Cornillac conçoit 
ses films de la même façon. En 2025, il 
reviendra derrière la caméra avec un 
sixième film comme réalisateur, en 
comptant la série Chefs de France 2 dans 
laquelle il jouait le rôle-titre. Un « projet 
ambitieux » sur Charles Perrault avec ses 
complices les scénaristes Éric Besnard et 
Franck Vestiel. Il espère arriver à le 
monter. 

Le metteur en scène, dont le dernier 
film, Couleurs de l'incendie, tiré du roman 
de Pierre Lemaître, est sorti en 2022 en 
salle, ne fait pas de différence entre télé- 
vision et cinéma. : « Seul le support chan- 
ge. On doit avoir le même investissement 
c'est comme jouer dans une salle de trente 
ou de mille places. » 


« Le théâtre, c'est un lieu 
magique, on s'implique 
totalement, le héros 

du théâtre, c’est le texte» 


Il est passé pour la première fois der- 
rière la caméra en 2015 avec Un peu, 
beaucoup, aveuglément. Une pétillante 
comédie romantique que sa comédienne 
de femme, Lilou Fogli, va adapter au 
théâtre. « J'étais un peu fatigué du ciné- 
ma, j'avais l'impression de ne plus être là 
pour les bonnes raisons, confie-t-il. J'ai 
interprété La Contrebasse seul sur scène 
pendant deux ans. J'ai eu l'idée que ce se- 
rait bien que je me mouille comme réali- 
sateur. J'ai commandé un scénario à Li- 
lou, puis je me suis associé avec Ciné 
Nomine, les producteurs d'Un p'tit truc 
en plus. Je n'avais pas imaginé que 
j'aurais pris un tel plaisir. Je pensais faire 
juste un film... » 

À l'écran, le quinquagénaire pourrait 
apparaître dans la suite de Kaamelott, 
d'Alexandre Astier. Et tournera Vacances 
forcées, une comédie sociale réalisée par 
François Prévôt-Leygonie et Stéphan Ar- 
chinard. Ses choix sont « éclectiques », 
remarque-t-il. « Comme les musiques que 
j'écoute, ils résultent d’envies, de moments 
et de rencontres. Je ne regrette jamais un 
oui que j'ai donné, je fais confiance. » 

Cet amoureux de la caméra a commen- 
cé à jouer avec sa mère à 14 ans dans un 
feuilleton télé (L'Enfance de Pierrot), une 
fiction (Le Village sur la colline), puis un 
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épisode de Pause-café. Clovis Cornillac 
l’a recrutée pour C’est magnifique ! Mais 
chacun suit sa voie. « Il y avait besoin d’un 
petit gars, observe son fils. J'ai commencé 
au moment d'Hors la loi, de Robin Davis, à 
17 ans. À 14 ans, j'ai quitté la maison. Je 
n'étais pas fan de voir mes parents jouer. 
Ce qui m'intéressait, c'était leur mode de 
vie. Parfois, on pouvait aller au resto, par- 
fois pas. J'aurais pu être fils de boulanger 
et avoir une trajectoire similaire, le hasard 
joue aussi un rôle. Il ne faut ni empêcher, ni 
pousser. Une de mes filles est actrice, la se- 
conde pas du tout. » 

Myriam Boyer et son fils évoquent le 
métier comme des «camarades ». 
« Nous ne nous consultons pas, nous sa- 
vons que nous pouvons compter l’un sur 
l’autre, souligne Clovis Cornillac. Nous 
avons un rapport proche même si on ne se 
voit pas autant qu'on le voudrait, entre 
nous, lamour est solide. J'ai gagné un 
temps phénoménal avec mes parents et 
leurs amis, j'ai compris comment le métier 
fonctionne et ses difficultés. Je n'ai pas été 
en quête de succès. » 

Selon lui, Un p'tit truc en plus a été une 
« aventure joyeuse, magique » mais mo- 
difiera surtout le regard des producteurs. 
La bonne nouvelle : « Ah, le gars il est en- 
core dans le “game” »! », lance-t-il. 
« J'airencontré des gens qui m'ont enrichi. 
Nous avons envie de faire d’autres choses 
ensemble avec Artus. J'ai eu cette chance 
dans ma vie d’avoir participé à des aventu- 
res qui ont marché au-delà de ce qui était 
imaginable. » 

Clovis Cornillac a fêté ses 56 ans en 
août. « J'ai fait cent films, je suis suffisam- 
ment identifié dans le métier. J'ai impres- 
sion d’avoir vécu des vies différentes, je 
suis étonné par le nombre de choses que j'ai 
accomplies, des engagements que j'ai eus 
et du nombre de personnes que j'ai rencon- 
trées. Je suis un “jeune vieux”. Pai eu une 
vie absolument extraordinaire. Les gens 
qui ont eu de la chance, comme moi, n'ont 
pas le droit d’avoir de regrets. » Éric Prat 
admire : « Clovis a fait son grand bonhom- 
me de chemin en restant en adéquation 
avec lui-même. Il a une réflexion sur son 
métier, son parcours. Il sait vers quoi il a 
envie d'aller et entend suivre ses intuitions. 
Il a accompli sa route sans faire de bruit, Il 
est très discret. Je l'ai vu dans Le Maha- 
bharata avec Peter Brook et un Feydeau 
avec Alain Françon à La Colline. On se dit : 
“Test déjà arrivé là et il a toujours la même 
passion”. » m 


É UN DERNIER MOT Par Étienne de Montety 


Jurassic (ju-ra-si-k) adj. 
Mot de la préhistoire qui fait tout une histoire... 


Un député du Rassemblement national, Jean-Philippe Tanguy, a qualifié 
la nomination de Michel Barnier de retour à Jurassic Park, allusion à l'expérience 


politique du nouveau premier ministre. 


Le mot vient du gaulois juris qui désigne une forêt, un massif boisé. Le jurassique 
renvoie à une période vieille de 150 millions d'années caractérisée par la présence 


de dinosaures sur la terre. 


Pourquoi commenter l'actualité du moment en employant ce terme excessif ? 
On admettra que l’invective et l’injure font partie de la tradition politique. 

Et Tanguy jurera ses grands dieux que ce ne sont là que propos de micro. 
Signalons au passage au fougueux parlementaire que Michel Barnier est plutôt 


savoyard que jurassien. 


Est-il seulement sincère? On n’en jurerait pas. 

Car en admettant la qualité du nouveau chef du gouvernement, sans tempêter ni 
adjurer le président d'y renoncer, cet élu aurait peut-être l'impression d’être parjure 
vis-à-vis de ses militants... Réflexe politique on ne peut plus jurassique. Sic. m 


